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les Ecrits & les .ACtes que j’ay 
aflemblés dans ce volume , & 
dans les iiuvans. Ces glorieu- 
lès productions des veilles, qui 
ont efté 7 lâcrifièes au rétablit 

-'I i—l vj. •- j j. t u. -* * 4- -r 

foment du repos de la Chre- 
ftienté , ne peuvent, ce me 
femble, porter avec jnftice 
d'autre 'Nom que celui dé vos 
Excellences, qui en font les 
Auteurs :■ aum eft-ce le foui 



mgçif, qui /ne fait prendre la 

liberté de, les leur préfenter. 

_ .waatruKct .iJoiriJIIA , 

Entre Te grand nontîBre des 

chofos extraordinaires de nô- 
tre fiede , que f hiftoire fera 
à eTité j T AfTern- 

blée de-Ninïegue ne fora pas 
line des moindres,,; elle en par, 
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* _ fe ,parce 
qu’on yj. trouvera desUujets 
d’aidi»iïOrt;bnejJSègêffe * junç 
Pjjudeite&jpSç uttëjjïxperjiçfjce 
conforuBiée 5 ! que Vos Excel- 
lences ont fait paraître dans 
les grandes affaires, qu’elles y 
oht traitées j a infiquelejufte 
dilcernement dçs Roys, des 
Princes , & des Eftatsqui les 
ont cfioifis four ço_grà tjd Ou- 
vrage. A mon égard , Mefièi- 
gneurs , quoyque je n’y aye 
autre part, que de rendre pu r 
Wi.es£ rausoeetiisAétes ? en T tes 
mettant fousla preffe, j’avoue 
xieanmoins que c’eft avec une 
extrême jo.yè.vque je puis par 
fie moyen ne glorifier d’avoir 
efiàyé de faire connoiltrc à 
toute l’Europe, qui a attendu 
sj 3 ' avec 
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a fait des vobüx fi ardents pour 
i’heurëüfë- ^ffuè' de icette -iïiu 









ues ,• qui 
0nt ittftalf r^ctMfï tifibué -à> rfoiïJ tel 
pos. ‘Eft" ef&t y quand par la 
lecture de cès A£tes , on verra 

vivement iddpeiâte Eéften-i 
due & la capacité de lefprit 
& de l’intelligence de Vos 
Excellences , on les reconj. 




temê&t quë-darts toutes’ autréi 
fortes de peintures , qui ne 





ies v & quelques traits 
es. Recevez donc 




•ce travail comme un témoi- 
gnage de ma paffion & de 
.mon zélé pour la glôirë de 
Vos Excellences , & pour 
marque qu’il ne leur eft pas 
'desagréable , ne luy refulèz 
pas l’honneur de voftre pro- 
tection , & à moy la permit 
lion de me dire avec un re- 
Ipeét très-profond & une très- 
parfaite loümiflîon 
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* De Vos Excellences, 

j 1 V- " 

^ ^ r 1 1 ' *r^.o,v f 

%\<W • 

■ ï.\ le tres-bumble^ tres-obcïJfimt t 

\ . V .• Çj tres-obligé fervùeur 
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Woy qu’on ait imprimé 
plufteurs Tiéces touchant 

la Negotiàtion de la T ai x 

generale dé Nimegue , ® parti - 
culierement un Livre inütiîé Re~ 
cueuil des Préliminaires , nean- 
moins le tout ayant efté jufques 
ici mal recherché , mal Jiùvi , 
mal exécuté , là quatrième par- 
tie de ce qui s'eft fait (S pajfé à 
loccafion de cette célébré A jf em- 
blée, H 7 ayant point efté jufques icy 
mis fous la prefte , l’on s’eft de- 
puis appliqué avec beaucoup de 
foin , de peine . , & de dépenfè à 
recouvrer tous les véritables 
Ecrits & Mémoires , concernans 
les Négociations tant generales 
que particulières , & à les faire 
copier avec exactitude fur les ori- 
ginaux , fuivant, la table ci-aprés. 

Ceft 



A V Ei R/Ta -S S E M E N T. 

Qeft doncmaintepant jçi tout 
% Ouvrage que Von pré fente en 
plufièw^tomesi y le premier- com- 
mençant par . les préliminaires , 
ajf avoir par V offre de la Media - 
4ion ’dtr Rqy d\ Angleterre pour la 
tPainky (aquelleqyant ejfé aççe-r 
ptéfvffe, Mîtes' les ^Parties qui 
■eff oient en guerre Sa Majefté 
■de la Graiide Bretagne propo- 
sa. enjkit$: dessilles où VAffenb 
blé e je put faire , & Von convint 
de celle de Nimegue y Apres , Von 
expédia desRaffeports oùs’ejiant 
trouvé quelques difficulté z \ elles 
'furent Levées , Vâ Meffîeurs les 
Ambaffadeïirs Mv Plénipoten- 
tiaires arrivèrent en ladite Ville : 
Mais s'épiant encore rencontré de 
grands obftacles fîprje fujet de 
-leurs S 

applanïr y.'V Meffieurs les Média- 
teurs trouvèrent bon de dreffer 
des formulaire s de ^Plein-pouvoirs , 

5 un 



A V É" A' ï I S-S E M E N T. 

un en Latin * Vautre en Fran- 

■:çois > lès Ambuffadeurs, M Mini- 
-firss'\ àPmitationdeCeqm àWi$ 
efiéfait à Munfier & à Ofna- 
-, brug , èn efilant Convenus d'un, 
MeJJieurs les Médiateurs dr effé- 
rent une ‘ Déclaration , portant 
que des qualité# prifes \ momifiés 
par les ‘Parties , ! ne pourroient 
nuire ni préjudicier y apres quoi 
Ou fie -donna de partes d'autres, 
m ABe oblïgatoire^de^ ■rùppwtèr 
de nouveaux Fleïn-pouVoîrs con- 
formes ans dits Formulaires ; mais 
les Suédois firent un ABe de re- 
fiervé'à^sAfio du ~tefm (pse'< h 
‘Danmârc faifoit de. iâifferpaffer 
leurs Courriers fur fiés terres C 
Tous lefidits nouveaux Tieinpou- 
voirs 'dc MeJJîetirs les Ambaffa* 
dèars, eÿant^omme -diiéfî , fihsés 
tme'ifàefimé formkfiVon 's'cfftyfa 
îènté d y en Mettre feulèment^dmX 
ou trois copies dans ce premier 
v a * \ " Tome y 



A D V E R T I SSE M E N T. 

T orne , avec ceux des Envoyez , 
Çg Mïnïflres Plénipotentiaires 
que l’on n’a pas jugé à propos de 
traduire. L’on a aujji recueuitti 
quelques Mémoires , Lettres , © 
Efcrits , concernans les ceremo- 
nies des premières vijïtes , gwi 
font ajjez curieux . comme la 
Négociation de la Neutralité de 
la Ville de Nimegite, a traîné 
quelque temps', on na- mis que 
l’Aéfe dont on e(l convenu le 
a C ertificat des Commijfaires qui 
ont fait planter les Poteaux des 
limites l & les reglemens que 
Meffieurs les Médiateurs donnè- 
rent pour cônfèrver la tranquilli - 
té parmi leurs Domeftiques ; & 
lej Mémoires , que les Ambaffa- 
deurs de Suede ont dreffez de 
temps en temps )ÿmr avoir la li- 
berté des Qburriers’ ; & un écrit 
touchant la Médiation du Por- 
tugal. L’on y a aujji. inféré la 

* 6 Ne* 



AVER TISSE ME N T. ' 

Negotiatien de Monfieur ‘Ducker 
en Angleterre Vienne , four 
la liberté du ‘Prince Guillaume de 
Furftetiberg ; & les Négociations 
de Monfieur le Nonce Bevilac- 
qua à Vienne ; farce que tout ce- 
la fait fartie des f réliminaire s. 
Aquoy enfin l'on a ajouté les der- 
nières Alliances, que Meffeigneurs 
les Efiats Generaux des Pro- 
vinces c "Unies ont faites avec leurs 
Alliez, , fendant cette guerre , 
farce que durant la Négociation , 
il en a eftê fàuvent farlé. Le 
Pâme Second commence far les 
premières Profofitions, qui furent 
données r effectivement le 3 Mars 
1 677 , enfuit e toute la Négo- 

ciation , félon les dates & le temps 
de chaque matière. L'on y a aujfi 
inféré ce qui s’eft fajfé^en Angle- 
terre vers ce, temfs-là , à caufe dit 
rafport qu'ils ont avec Chijloire 
de la Paix. Et il finit f ar la 



AVERTISSEMENT. 
onclufion de la, 5 Paix dEJpagne. 
r ^es Tomes Jiiivans traitent de la 
Négociation de la F#ix entre 
l’empereur & la France , © con+ 
tinuent jusque s à la Jïgnature dit 
Traité entre le Roy de T)anne- 
marc & la ville de Hambourg , par, 
où fe fait la conclufion de la Faix 
generale . fifue fi les premiers 
T leinpouvmrs fi ont pas efié mis 
tout - à - fait dans le rang où ils 
doivent être ; mais feulement Juu 
vaut V arrivée de Mejfieurs les' 
Ambajfadeurs à Nimegue , le li- 
braire a crû qu’il rien pouvoit 
être blâmé , Mejfieurs les Mé- 
diateurs ayant déclaré , que les 
qualitez prifes ou omifes ne pou- 
vaient leur préjudicier . Au re- 

fie , fiplufieurs des Tieces dont 
cet Ouvrage eft compojé ne font 
pas d’un ftile coulant , je dois 
avertir que cela vient d’un grand 
fond de fincérité y & qu’ayant 

pour 



A V E R TISSE M E N T. 



four but de rien dire que la ve* 
rité \ la crainte v que fai eue de 
l’ altérer , m'a empêché ' d ? y rien 
thanger ; - dans la pensée que le 
Lefteur me ; [aurait gré de ne luy 
irien donner * qui ne fut conforme 
aux Originaux . 






suivant i orare ac le rang; 
qu elles ont dans ce ' ;■ ~ 
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tpofition du Roi de France de la Ville de Breda 
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trait_du Regiltre des Relolutions de 'Leurs Hautes 
Wîdfence Mdleigneurs les Etats Généraux^ des Pro- 
i^hoâi vnies, «U9. Mats 16 ?$, lervant de RébOn- 
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ances Mefleigneurs les Etats Generaux des Provin- 
:es Vnics des Pays-Bas, touchant la Neutralité 
uiques à la Ville de Meurs, fervant de rclponle 
iu Mémoire precedent. Du Lundice 23. Décembre 
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un Roy d Angleterre à Meffeigneurs 

raux par laquelle il offre fa Médiation pour la 
Paix, du 3 . Juin 1674. 

8c Puiflants Seigneurs, Nos 
bons Amis, Alliez, 8c Confé- 
dérés, la Paix eftant heureufè- 
ment reftablie entre Nous 8c Vô- 
tre Etat, 8c fa douceur fe répan- 
- - — - - dant de jour à autre par la 'mu- 

tuelle correlpondancc de nos fujets : Nous ne pou- 
vons Nous empêcher de communiquer ce giand 
bien a tous les Princes de l’Europe, dont les de- 
iplations , caufees par les delordres de la guerre.» 
Nous touchent tres-fenfiblement. C’eft en cette 
conhderation, que Nous offrons nôtre Médiation 
aux Princes 8c aux Etats Chrefriens , qui y font 
encore engagez , fur tout à l'Empereur " 

Roys de France 8c d’Efpagne ; 8c puisque non- __ 
itant la Paix , depuis peü conclue entre Nous 
Vous avez fi grande part dan* les démêlez de ces 
-+Tçm.L A Prin- 
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i Mémoires & Netrotiations< 

w o 

pHnces , Nous vous prions aufli , d’entendre aux 
ouvertures d’un repos univerfcl. A quoy nous' 
vous offrons noftre médiation , comme nous a- 
vonsdesja fait aux fusdits Princes, Nous nous 
flattons que par noftre entremife (le bon Dieu 
y coopérant) les Parties £è pourront réduire aux 
termes d’une bonnePaix , 8c neceflaire à toute 
la Chreftienté. Ce que Nous fouhaittons de 
bon cœur , priant Dieu , qu’il vous ait , Hauts 
& Puiflants Seigneurs, nos bons Amis, Alliés» 
gCjConfederez , en fa Sainte garde. Efcrit en no- 
fïre Palais de Hamptoncourt le 3. jour de Juin 

Fojlre bien bon Amy 

Charles R; 




PROPOSITION 

du Roy de France de la Ville de Breda , pour le ben de 
P A {[emblée, donnée à Monfieur le Baron Spaar,Atn- 
baladeur du Roy de Suede, A. Paris le 14. Dé- 
cembre 1674. 

• -.Xiyy * 

T" E Sieur Baron de Spaar Ambafladeur Ex- 
* ^ traordinaire deSiiede , ayant fait connoiftrc 
à faMajefté, que le mefme zele , qui a porté, le 
Roy fon Maiftre à employer jufqu’à cette heure fa 
Mediation;pour ramener la tranquillité publique, 
l’obligeant encore au jourd’Huy à donner fesfoi ns 
jour renouer les Conférences de la Paix , .qu’uhe 
aélion fi préjudiciable au repos de l’Europe avoit 
interrompues à Cologne , a fait inftance à fa Ma- 
jeftéau nom du Roy fôn Maiftre, qu’Elle vouluft 
Bien convenir d’un lieu où toutes les Parties, qui 
font en guerre , puffent envoyer leurs Amhaflà- 
«leurs. 
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de la Paix dè Nitneguf. $ 

Ledit Sieur Arabafladeur a donné avis en mef- 
me temps à fa Majefté , que les Ambafladeurs de ‘j. 
Suede,qui font à Vienne 8c à laHaye y avoient pa£ 
fé les mefmes offices , 8c nommé à Sa Majefté di- 
verfès Villes Impériales, qui avoient cfté propo- 
ses pour le lieu de l’Affemblée. 

Ledefirfincere que fa tflajefte a toû jours en 
pour la Paix, autant que les confiderations.qu’cllc 
a fait paroître pour la - Médiation du Roy de Suè- 
de, luy a fait recevoir avec plailîr cette nouvel- 
le ouverture, pour reprendre un Traité,qui durcit 
déjà donné la Paix à la Chrefticnté, fi les ennemis 
de fa Majefté n’en eufïènt arrefté le cours. Mai» 
parce que la feureté publique, qui a efté violée fi 
ouvertement à Cologne , n’en laifle plus aucüna 
aux Ambafladeurs de fa Majefté dans les Villes 
Impériales, 8t que ce fefoit trop les commettre 
quedelcsexpoferen des lieux où l’authorité de 
l’Empereur eft reconnue; Sa Majefté ne voit pas 
qu’elle puifle accepter aucune des Villes, quele- 
dit Sieur AmbafTadeur de Sucde Juy a nommées 
dans l’Empire. Pour marquer toutefois, combien 
elle veut fincerement contribuer à la Paix, 8c pour 
ne pas retarder le bien’, que toute l’Europe fè peut 
promettre de ce premier pas, qui y peut conduire* 

/elle a bien voulu- choifîrun lîcucommodeparfa 
fituation pour toutes les Parties , bien- que furies 
terres de fes ennemis ; mais dans lequel l’exemple 
d’unTraité célébré a fait voir depuis peu d’annees* 
que la Foy publique 8c le droit des Gens s’é- 
toient confervez in violables au milieu des armes: 

Pour ce fujet fa Majefté a déclaré audit S. Amba£ 
fadeur*Extraordinaite de Suède par le prefènt-Me- 
moire, qu’elle veut bien nommer la Ville de Brr- 
da pour le lieu des Conférences, à condition tou- . 
tefois, qu’avant que d’y envoyer lès A mbaflàdeurs, 
cilefoit fàtisfaite fur les mefmes affaires , qui Pot* 
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ligerent à les retirer de Cologne au commence- 
ment de cette année. Fait à S. Germain en Laye- 
ce 14. Décembre 1 674. 

DE C LA RATION 

du Roy de France , donnée à Monfieur le Baron Spaar, 
Arnbajfadeur cbt Roy de Sue de. A Boris 
le 14. Janvier 1 6jf. 

L Es foins, que le Roy de Suede a donnés par la 
Médiation au bien de la Paix , n’ayant point 
ceficz avec les Conférences, que les violences, fi 
connues de toute l’Europe, interrompirent à Co- 
logne au commencement de l’année derniere, 8c 
ce Prince ayant agy depuis par les Ambafladëur# 
dans toutes les Cours des principales Parties, qui 
font aujourd’huy en guerre , pour renouer une 
negotiation fi importante ; le S. Baron deSpaar, 
fbn Ambafladëur Extraordinaire en France, s’ell 
aquité particulièrement de cet ordre auprès du 
Roy. Il a convié fa Majefté au nom du Roy fon 
Maiftre, à vouloir convenir d’une Ville pour le 
lieu des Conférences, 8c Fa invitée à en ouvrir 
l’accès par fes PalTeports aux Miniftres 8c Députez 
de tous les Princes, qui font armez contre fa Maje- 
fté. Et luy a fait connoître que ces facilitez , que 
fa Majefté voudroit bien apporter, pour reprendre 
le Traité de Paix , fuflènt accompagnées delafa- 
tisfa&ion,que fa Majefté doit fi légitimement at- 
tendre de l’Empereur , fur ce qui s’eft pafle à Co- 
logne. 

Le Royadcsja fait fçavoir audit S. Aftibafla- 
deur Extraordinaire de Suede, combien il contri- 
buer© it volontiers à eftablir le lieu de PAflemblée. 
Etparce que fa Majefté ne peut trouver de feureté 
pour fes Ambafladeurs dans aucune Ville de l’Em- 
pire, 
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pire, apres l’exemple de l’année derniere j là Ma- 
jefté ayant bien voulu pour un bien fi general 
palîèr par deflus la jufte confideration,qui auroit 
pû l’empêcher de traiter de la Paix fur les terres 
s de fes ennemis, a nommé la V ille de Breda pour le 
JLieu des Conférences. Après une telle nomina- 
tion, toute l’Europe doit eftreians doute aufli per J 
fuadéedela fincerité des intentions de fa Majefté 
pour la Paix, qu’elle aura été convaincue de l'éloi- 
gnement de fes ennemis pour le repos public , lors 
xju’ilsont refufé une Propofition fi avantageufe 
pour y arriver. 

Sa Majefté s’eftant desja expliquée fi favorable^ 
ment fur le lieu de l’ Aflemblée , continue à de- 
mander que ce foit à Breda ; Mais en cas que les 
Efiats Generaux ayent quelque raifon particuliè- 
re pour exclure cette Ville, elle veut bien leur laiC- 
fer le choix de telle autre plac£, qu’ils voudront 
- nommer dans leurs Provinces, à l’exception de 
celles de Frife 8c de Groninguc, comme trop éloi- 
gnées de la France, 8c veut bien enfuite faire con- 
noiftre fes intentions fur les deux autres poin&s 
contenus dans le Mémoire dudit S. Ambafiadeur 
Extraordinaire de Suede. 

Plus il a plu à Dieu de bénir la Juftice des armes 
de fa Majefté par les fuccés fi grands 8c fi glorieux 
qu’elles viennent de remporter en Alface , 8c plus 
fa Majefté a fujet de s’en promettre de nouveaux • 
plus elle panche à témoigner publiquement qu’el- 
le conferve, au milieu des avantages de la guerre, 
le defir de la tranquillité generale. 

C’cft dans le deflèin d’en ouvrir lestnoyens avec 
plus de facilité, que la Majefté veut bien décla- 
rer au fiusdit Ambaflàdeur Extraordinaire de Sue-- 
de, qu’auflitoft que les Parties principales, qui 
(ont aujourd’huy en guerre avec là Majefté, feront 
convenues du lieu de l’Alfemble, qui eft propofé 
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ey-deiïus pour le Traité de Paix, fa Majefté accor- 
dera gcneralement à tous les Minières & Députez 
desdites Parties principales, & à ceux de tous leurs 
Alliez, fans en -excepter aucun , les Pafleports 8c 
Saufconduits qui leur feront ncceflaires, pour fe 
rendre au lieu du Traité. 

Mais comme ià Majefté -ne peut remettre les 
Ambafladeurs en eftat de reprendre les Confé- 
rences, quelle n’ait eftéfatisfaite fur le jufte fu- 
jet qu’elle eut.de les rappeller j elle attend par l’en- 
tremife du Roy de Suede, 8c comme une condi- 
tion neceflaire , qui doit marcher d’un pas égal a- 
vec les Pafleports 8c Saufconduits, qui feront ré- 
ciproquement accordes , la liberté du Prince 
Guillaume de Furftenberg,8c la reftitution de l’ar- 
gent de fa Majefté, qui fut enlève à Cologne par les 
Officiers de l’Empereur. Une fatisfajftion fl légiti- 
mé d’une entreprise fi infbutenable doit prouver 
à la France, quelles font les intentions que les Al- 
liez ont pour la Paix. 

Mais pour faire voir encore davantage , com- 
bien fà Majefté eft fcnfible à la gloire de rendre le 
repos à la Chreftienté , lors qu’elle pourroit s’en 
promettre une nouvelle de la continuation de la 

Î juerre , 8t pour faire connoître au Roy de Suede 
e cas, qu’elle fait de faMediation 8c de les offices, 
fa Majefté veut bien , fur les inftances qu’il luy en 
a fait faire par fon Ambafladeur,admettre quelque 
tempérament touchant le Prince Guillaume de 
Furftenberg. Pour cela, quelque droit qu’elle eut 
de demander fa liberté pleine 8c entière , elle fe 
contentera, que dans le temps quelesPafieports fe- 
ront délivrez de paFt 8c d’autre., ilioit remis en- 
tre les mains d’un Prince neutre , auprès duquel 
il foit obligé de demeurer jufques-à la Conclulion 
de la Paix. Sa qualité d’Eceleliaftique ne l’appel- 
le ^naturellement en aucun autre lieu qu’à Ro- 
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de la Paix de Nifnegne, y 
Me, 8t pour cela fa Majefté confentira» qu’il paflfe 
aiprés de là Saindleté tout le temps qui reliera 
jisqu’à la fin de la guerre. 

Sa Majefté fe promet, que non feulement le Rot 
dcSuede, mais toute l’Europe, qui fera inftruite 
defcs lèntiments par le prefent Mémoire, fera éga- 
lement convaincue de fes véritables intentions 
pour la Paix, 8c de l'éloignement que lès Ennemis 
.y aoorterpnt, fi lors qu’elle admet un tempé- 
rament fur la liberté du Prince Guillaume de Fur- 
ftenbcrg ; qu elle fe contente de la reftitution d’u- 
ne fomme,qui lui a efté arreftée contre toute forte 
de droit, qu’elle veut bien admettrepour l’AfTem-< 
bléeundieu proche 8c commode par fa fituatioa 
dans le Pays de fes Ennemis j 8c qu’elle accorde 
fans aucune exception les Paflcports, pour les Mi- 
niftrcs 8c Députez de tous les Princes qui luy Font 
la guerre, le Roy de Suede ne trouve pas les mef- 
mes dilpofitions dans le Parti qui eft contraire à 1 % 
France. 

Il refte pour répondre à tout le Mémoire dudit 
Sieur Ambaffadeur Extraordinaire, de faire con- 
noiftre les fentiments de fa Majefté fur la Propofi- 
tion, qui y eft faite d’une furfeance d’armes ge- 
nerale, comme d’un -moyen pour aller au de- 
vant des obftacles, qui pourraient naiftre durant lÿ 
negotiation de la Paix. 

Sa Majefté a desja veu, que fur les inftances 
que le Comte d’Oxcnftiem AmbaflàdeurExtraor- 
cKnairc de Suede en avoit faites à Vienne de la 
part du Roy fon Mafiftre, PEmpereur ayant ap- 
paremmenten veuèd ? ékrigner la conclufion de 
la Paix, avoit rerufé d’admettre cette Propofition; 
8c qu’il avoit témoigné, que cette affairepour- 
roiteftre traitée entre les Miniftres des difterens 
Partis, lorsqu’ils fêleraient tous rendus dans le 
lieu dcsConferenccs. Comme fa Majeftéembraf- 
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fera toujours avec plaifir les moyens, qui pourront 
conduire à la Paix, Elle trouvera bon de char- 
ger alors fes Ambafîàdeurs defesinftruétionsfur 
cefujet, à condition toutefois que leur négo- 
ciation fer ladite ferfeance d’armes ne pourra 
durer que jusques à l’aétion des Armées, au con- 
incncement de la Campagne prochaine. Fait à 
$. Germain en Laye , le 1 4. de Janvier 1 67^. 

L E T T R E 

du Roy de la G. B. à Meffeigneurs les Etats Gene-s 
ranx , par laquelle il propofe une furfeance , ’ 

d'armes , le 19. Janvier 167/. 

H Auts8c Puiffants Seigneurs, Nos bons A- 
mis, Alliez, Sc Confedcrcz , encore que 
nous ne nous foyons pas preflez de faire réponfe à 
Vôtre Lettre du iyidu Mois pafle, par laquelle 
vous nous priez d’employer nos offices, pour pro- 
curer la Paix , tant defirée de toute la Chrétienté, 
Nous afieurant en même-temps, que nôtre Mé- 
diation a été acceptée de tous nos Alliez } Nous 
n’avons pourtant pas laiffe, d’employer cepen- 
dant nos penfées 8c nos foins pour l’avance- 
ment d’une fi bonne oeuvre. Et fur ce que 
nous venons d’apprendre , que le Roy Tres-Chrê- 
tien accepte la Place que, vous choifircz dans vos. 
Provinces pour le lieu d’Aflèmblée , 8c qu’enfuite 
vousiuy avez propofé la Ville de Meurs, comme 
un 1 ieu où les Parties intcreflecs fe pourroyent fa- 
cilement rendre,le faifimt fçavoir en même temps 
à nôtre Ambafîàdeùr, 3 c nous priant par luy d’en- 
trer dans les mefmesfentiments avec vous. Nous 
n’avons pas voulu différer plus long-temps à 
vous témoigner , combien nous femmes fatis- 



Ae la 'Paix de Nimegue. ÿ 
faits d’un li heureux acheminement à cette im- 
portante négociation} 8c que nous avons mef- 
me employé noftre crédit auprès du Roy Tres- 
Chreftien , pour luy faire agréer cette ouverture» . 
C’eft dequoy Nous avons voulu auffi informer 
le Sieur van Beuningen Voftre Ambaffadeur 
extraordinaire auprès de Nous, Luy faifantfça- 
voir de plus , que Nous avons fait pleinemenÉ 
inftruire le Chevalier Temple, qui refide au- 
près de vous avec le mefme CaraCteré de no- 
ftre part , afin d’apprendre de vous de temps en 
temps les chofes, qui peuvent rendre noftre Mé- 
diation plus efficace, 8c particulièrement, pour 
fçavoir, fila faifon de la campagne s’ivançant, ■ 
une fûrfeance generale d’armes ne fèroit point 
necefiaire , pour mieux faire reüffir ce grand ou- 
vrage de la Paix. A quoy Nous continuerons 
d'appliquer tous nos meilleurs foins 8c offices, 
tant pour le bien de nos autres Alliez 8c Amis' des 
deux Partis , qui fe trouvent engagés dans cette 
malheureufe guerre, que plus particulièrement, 
pour la part que nous prenons dans tout ce qui 
touche le bonheur 8c la prolperité de Vôtre Etat, 
qui en a été fi incommodé , fur quoy Nous Vous 
recommandons, Hauts 8c Puiflants Seigneurs, Nos 
bons Amis, Alliez, 8c Confedcrez, à la fainte pro- 
tection de Dieu . En noftre Palais de Whithal , ce 
19. de Janvier l’an de grâce i6 7 y 8c de noftre 

Régné le 26 . 

Voprebisn bon Amy , 

C H A R L t S Rj 
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MEMOIRE 

de T dmbajfadettr Extraordinaire d’ Angleterre , don- 
né à Meffeigneurs les Etats Generaux fur la propor- 
tion de la Ville de Nimegue , pour le lieu duTraite de 
Paix y le il. Février 1675*. 

L E fousfigné Ambafladeur Extraordinaire 
d’Angleterre fe -trouve obligé par les Ordres 
exprès de S. M. JeRoyfonMaiftre, lesquels luy 
ont cité rendus le dernier ordinaire, de reprelênter 
à L L. S S. que comme S. M. a eu le cœur touché 
des maux 6c calamitez, dont une fi grande partie 
de la Chreftienté n’a efté desja que trop accablée, 
& le peut # être encore plus par la continuation d’u- 
ne guerre fi funefte , en laquelle tant de Princes & 
Eftats font.àprefent engagés , & laquelle pourra 
encore en envelopper d’autres , fi les fuites mal- 
Jbeureufcs n’en font prévenues par la bonté divine. 
Audi S. M. n’a eu rien plus à cœur, depuis le refta- 
bliflement de la Paix en fes propres Royaumes, 
çjue de donner le repos à toute la Chreftienté , 8c 
iairegoufteràfes voifins les fruits , qu’elle a desja 
recueillis d’un fi heureux evenement, préférant 
la gloire d’une aétjon fi Chreftienne, auxdefièins 
intercflez, qu’elle pourrait avoir de tirer fes pro- 
pres avantagesdejamilere 8c ruine de tant d’in- 
nocents, par la durée d’uneguerre fi generale. 

De ces lentiments d’un cœur véritablement 
Royal, eft provenue l’offre que S. M. fit de là Mé- 
diation à L L. S S. au Mois de Septembre dernier, 
vers le temps qu’elle en fit de mefme au Roy Tres- 
Cfireftien , qui la receut avec toute la promptitu- 
de, .qui fc pou voit efperer. Mais S . M. a eu le dé- 
plainr de voir traîner cette affaire auprès des Con- 
federez, ou faute de concert, ou par la diftance des 
lieux, ) usques à ce que LL. 8 S. tant par leur let- 
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tredu i/. Décembre dernier, que par le fousfi- 
gnc Ambafladeur, ont enfin lignifié à fà Majefté 
l’acceptation de ladite offre de Mcdiatiôn , tant 
de la part de LL. SS. que de tous leurs Confé- 
dérés. Sur quoy fa Majcfté a promptement en- 
trepris un fi grand St fainét ouvrage, ce qu’El- 
lea fait fçavoir à LL. SS. par la lettre du 19 .’ 
de Janvier dernier, & donné en mefme temps 
commilfron à fondit Ambafladeur , d’apprendre 
de temps en temps de LL.’ SS. les chofes qui 
peuvent rendre la Médiation plus efficace. Et 
comme LL. SS. ont depuis propofé la Ville 
de Meurs pour le lieu d’Affemblée , 8 t prié fa Ma- 
jefté d’intcrpofèrfès offices auprès du Roy Très- 
Chreftien, pourluy faire agréer ladite Ville, Sa 
Majefté s’eft acquittée de ce premier devoir, ea 
qualité de Médiateur avec toute promptitude, 
efpcrant de commencer par là une affaire li im- 
portante 8 c 11 necelîàire à la Chrefticnté: mais 
fa Majefté la voit avec regret un peu retardée 
par le refus, que le Roy Tres-Chreftien a fait de 
ladite Ville de Meurs, en la lettre du 9 . de ce 
Mois fur ce fujet, dans laquelle fa Majefté Tres- 
Chreftienne déclaré, ne pouvoir pas accepter la- 
dite Ville, tant pour eftre incapable de conte- 
nir une .Afîèmblée fi célébré, que pour eftre 
fituée dans l’Empire, ce qu’elle a depuis long- 
temps refufé par tant de Déclarations fur cette 
matière: 8 c en même-temps faifant reflexion, que 
ce procédé de. LL. SS. pourroit bien être une 
marque de leur éloignement pour la Paix , & un 
moyen que ceux des Confederez qui ne la veulent 
pas , ont trouvé pour s’y oppofer, puis que ledit 
Roy Tres-Chreftjen avoit desja fait Ravoir à L L. 
S S. par les AmbafTadèurs du Roy de Suede , qu’il 
eftoit content, pour faciliter le Traité de Paix, 
qu’on s’aflèinblut dans une ville des Provinces U- 
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«ie$ où l’on pût être commodément. Ledit Roy> 
Tres-Chrellien a fait encore la mefme avance à la 
Majellé dans ladite lettre, où il eft porté qu’en cas . 
que L. L. S. S. 8c leurs Confederez fafîent difficul- 
té d’en convenir pour des railons 8c conlidera- 
tions inconnues a ladite Majellé Tres-Chrellicn- 
ne, Elle fait offre de telle Ville, que les Confede- 
rez voudroient nommer dans les Provinces des 
Païs* Bas. Sur ces incidents fa Majefté avoit refolu/ 
de propofer à la France quelque Ville de Suifle 
pour lclieud’Aflemblée, enfuite.de ce queL.L. 
S.S. ont depuis déliré, en cas que celle de Meurs ne 
fût pas acceptée. Mais ayant fondé là-deffus le Mi- 
niftre de fa Majcffé Tres-Chreftienne, refidant 
en fa Cour, 8c ne trouvant pas par fesdifeours 
aucune apparence , que la France y pût conlëntir, 

& prévoyant les difficultés , qui pourroient dire 
faites par quelques-uns des Confederez fur les 
Villes des Frontières de la France j fa Majellé tou- 
chée d’un zele ardent d’un li feint ouvrage, déplus 
ayant fait reflexion furies incidents , furvenus 
dés le premier pas, 8c confulté les fentiments 
d’un véritable Médiateur, a commandé aufous- 
figné Ambalfadcur, de propofer enfonNom à 
L- L. S. S. que pour ménager le temps dans 
une affaire fi iàlutaire , pour faciliter un li bon 
commencement , 8c pour éviter les ftupçons 
desja femés en France , Sc qui fe pourront femer 
ailleurs de leur peu d’inclination à voir commen- 
cer cét ouvrage, L. L. S. S. veuillent confentir, 8c 
difpofer leurs Alliez, à convenir promptement de 
laVilledeNimegue pour le lieudel’AlTembléei 
puisque la Majellé ellimc, tout meurement con- 
sidéré, qu’il n’y a point de Ville qui foit plus pro- , 
pre que celle-là pour la negotiation, tant à l’égard 
de la France que de L. L S.S. 8c de leurs Alliez. Sur 
cette propolition fa Majellçnepeut'elperer delà 

gran- ‘ 
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grande prudence de L. L. S. S. qu’une réponfe 
prompte 8c agréable , tant à l’efgard de la fai- 
fonSc conjoncture prefente , qui ne fouffre pas 
de retardement , que des foips 8c de l’applica- 
tion avec laquelle Sa Majefté a commencé d’exer- 
cer la fonétion pénible de Médiateur dans une 
affaire de cette importance , 8c de faire valoir au 
bien commun de toute la Chreftienté les difpofi- 
tions Chreftiennes , 8c desintereffées, que Dieu luy 
a infpirées pour la rendre propre à une fonction li 
glorieufe à elle-même, &; fi falutaire à tant de 
peuples, 8c de Pais, qui fe trouvent furie point 
d’eftre ravagés 8c defoles , par les fanglants 8c fune- 
ftes effets de la prochaine Campagne. 

Sur cela le iousfigné Ambafladeur, prie Dieu 
d’infpirerà L. L. S. S. ce qui eft necefîàire pour 
commencer , . 8c accomplir un fi grand ouvrage $ 
pour luy, il ne manquera pas én toutes occafîons de 
féconder les bonnes 8c faintes intentions de Sa Ma- 
jefté le Roi fon Maiftre , par tous les foins 8c dili- 
gences qui luy feront poflibles , 8c qui n’ont pas 
efté cy-dèvant fans fuccésfurde pareilles conjou- 
étures. 

la Haye , leu Fevi'ier i 6 jf. " 

Signe, 

•W, T E M P L E. 
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nyt het Regifter der Refolutien vande Hoogh 
Mogende Heeren Staten Gcnerael der Ver- 
eenichde Nederlanden , Sabbathi den 9 Marti; 

T S geheort het rapport vande Heeren Raet-Pen- 
fmiaris Fagel , ende andere haer Hoogh Mogende 
Qedeputeerden tôt de buytenlantfe faecken , hebben- 
' A 7 de 
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de ingevolge ende tôt voldoeninge van derfelver Re - 
folatie Commifforiael vandcn 12. Februarii lejîleden , 
gevifteert ende geexamineert het Memorial van den 
Heere Ridder Temple , Extraor dinar i$ z^iinbajfadeur 
van fijne Konivglijcke Majefeyt van Groot - Brittan- 
nient houdende in ejfeft , datden Konbig van Vranck- 
rijck , hebbende om geallegueerde redenen , by Mijftve 
vanden 9. derfelver Macnt gerefufeert toi een handel - . 
plaets aen te nemen de Stadt Meurs , Hoochfîgedafhte 
fijne Koninglÿcke Majejleyt van Groot - Brittannien 
dengemelden Heere Extraordmaris Ambajfadeur Tem- 
ple y mede om redenen in’t voorfchreven Memoriaelge- 
dcduceert , badde geordomeert ende gelajl haar Hough 
Mcgende voor te drager. ende te verfiecken ; dat de. 
felve to'tlden confenteren , ende hare Geallieerden dïjfo- 
tjerên , om de Stadt Nymrgen tôt een havdel-plaets aan 
te nemen , oock over den inhoude van dien geconfe - 
recrt met de Heeren alhier amrwefende Minifiers van- 
do Hooge Geallieerden vanden Staet , mitfgaders ge- 
hoort ende ivgenomen de •hoochwijfe confderatien en- 
de ’t advijs van Sijn Hoogheyt den Heere Prince van 
Orange j Waar op gedehbereert ftjtide , is goetgevon- 
den ende verjlaen , dot aan den gemelden Heere Am- 
bajfadeur Temple tôt antwoert op’t voorfchreven hle- 
moriael fal roerden toegevoecbt , dat kaar Hoogh 
Mogende ende hare Hcoge Geallieerden , aandachtehjck 
geexamineert hebbende den inhouden van ’t voorfchre- 
ven Memoriael, niet anders konnen ondervinden, 
de felve redenen, die'haar hebben genecejfiteert om de 
Stadt Breda, als een bandel-plaets , aff ende van de 
hant te wijfen , fot/den haar oock obligereu , om de 
voorfchreven Stadt van Nymegcn infgelijcx tôt geene 
handel-plaets te konnen aaimcmcn , ende dat fy by die 
hare voorfchreven refolutie te volftandiger fouden be- 
hooren te blijven , om dat hare vyanden geene rede- 
nen ktmnende bybrengen , roaerom Jy vande hant rvij- 
fen plaetfen , die inder daet neutrael fin , eenich 

yerbttr- 
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V&hfrgen , en voor hetgemeyn nadehgb , ooghmerck 
rmeten bebben , Tvaerom Jy Jbo feer inftjieren om van ' 
cUVreede te bande len op eene plaetfe van defenStaet , 
dat ecbter haar Hoogh Mogende , evde baar Hooge 
Geaüieerden , om te betoonen de groote deferentie die 
(y bebben voor Sijne Koninghlijcke Majefieyt , ende 
de confident ie die Jy JleUen inde goede ende y ver ige de- 
voir en, die thct defelve belieft aan te wenden , om de Joo 
feer gewènfie Vreede te bevorderen, ende dat Jy van 
baar kant niet geeme fouden bybrevgen y et s, dat Sijne 
Majefieyt foude mogen oordeelen den voortgangh van 
foo goede faecke te konnen vederbouden , eenpaerlijck 
bebben verklaert , baar te laten velgevaüen , dat de 
voorfchrcven Stadt van Nymegen voor een handeî- 
plaetfe -merde aangenomen, ende dat baar HoogbMo- 
gendeen baar Hooge Geaüieerden die voor foodanige 
plaetfe aen haar zijde zijn aanneraende by defeto. % > 

TR ADVCTION. 

EXTRAIT 

- » « ■ 

du Regifire des Réflations de Leurs H. P. Meffii- 
gneurs les Etats Generaux des Provinces Unies, 
du 9 Mars 167 y. fermant de Réponfe à ïeytm- 
bu fadeur d‘ Angleterre , par laquelle ils luy don- 
nent avis , qu'ils acceptent la Ville de Nimerue pour 
le lieu de V A f emblée. 

S Ur le rapport de Meilleurs le Pcnfionaire 
Fagel , & des autres Depute's de L. H. P. pour 
les affaires cftrangeres , & conformément aux 
rciolutionsdu 22 Février, ayant veu, & exami- 
né !e Mémoire du Sieur Chevalier Temple , Am- 
ba/Iaucur Extraordinaire de Sa Majefté Britan. " 
dont le contenu eft , que le Roy de France , pour 
des niions, qui^ont alléguées dans le Mémoire * 
du y. .iudit Mois, a rcfuzé la Ville de Meurs , pbrr 
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lieu d’Afïemblée , fadite Majelté, ayant inflruit le» 
dit Sieur Ambafladcur Extraordinaire du contenu 
dans ledit Mémoire , luy a ordonné de le repre- 
fenter à L.H.P.& de les prier de confèntir au choix 
que l’on fait de Nimegue, pour le lieu d’Aiïem- 
blée , 8c d’y difpofcr leurs Alliés. Ce qu’ayant été 
communiqué aux Miniftrcs des H. Alliés, qui 
étoientici, comme aufii ayant fur ce entendu les 
tres-fages avis de fon AlteffeM. le Prince d’Oran- 
ge ; le tout bien pefé 8c conlïderé , on a répondu 
au Mémoire dudit Ambaffadeur ce qui fuit, Sça-, 
voir que les fnêmes raifons,quiiesont obligez de 
ne point accepter Breda pour lieu d’affemblée, 
pourroient encore les obliger à ne point accepter 
Nimegue, ne voyant pas pourquoy les ennemis 
s’obftinent à refulèr des places qui ibnt véritable- 
ment neutres, à moins qu’ils ne cachent là-deÊ 
fous quelque mauvais deflein : à quoy ils penlent 
que pourra contribuer le choix, que l’on fera d’uDe 
Ville de nos Provinces pour negotier la Paix, 
Non-obftant les juftesfoupçonsqu’on peutavoir 
de ce côté-là, L. H. P. 8c H. Alliés ontune telle. 
déference pour S. M. B. qu’ils s’en rapportent 
entièrement à Elle, 8c qu’ils acceptent la Ville de 
Nimegue pour le Lieu d’Aflemblée, fi SaMajefle 
le juge à propos pour l’avancement de la Paix. 
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» 

EXT R *A ’ I T 

du Regijtre des Refolutions des Hauts & Puijfants 

£ \ 

* » 

O Ui le Rapport de Meflieurs le Concilier 
Pcnfionaire Fagel , 8c autres Députez pour 
les affaires eftrangeres, qui en fuite 8c execution 
<ic la relolution de leurs Hautes Puiflances du 9. 
du prêtent mois de Mars, ont veu 8c examiné 
ce que lesdits Sieurs Députez aux affaires eftran- 
geres avoient rapporté le même jour , nommé- 
ment que le Chevalier B^fonnct Temple, Ambaf- 
fàdcur Extraordinaire de Sa Majefté de la Grande-' 
Bretagne, leur avoit fait fçavoir, que Sa Majefté 
l’avoit chargé d'infifter de fa part, afin que leurs 
Hautes Puiflances vouluflènt déclarer à peu près 
les conditions, fur lesquelles eux 8c leurs Con- 
fcederez foient contents défaire la Paix, 8c que 
là-deflus Meflieurs les Députez eftans entrés en 
difeours fur cette Matière, 8c ayant demandé au- 
dit A mbafladeur , fi la France avoit donné à Sa 
Majefté aucun Plan, fur lequel elle vouloit faire 
la Paix , 8c que ledit Sieur Ambafladeur leur avoit 
•répondu, qu’il fçavoit feulement que le Sieur de 
j Rüvfgny, Miniftre du Roi de France à la Cour 
d’ Angleterre, ayant efté fondé fur les moyens, fui- 
vant lesquels ladite Majefté feroit inclinée à la 
Paix , avoit répondu qu’il n’avoit point ordre de 
Sa Majefté , de propofer quelque chofe touchant 
cela ; mais qu’il croyoit que la Paix entre les Par- 
ties pourrait être faite fur le pied du Traité 
d’Aix-la-Chapelle , à condition que Sa Majefté 
Tres-Chreftienne demeurât en pofTeflîon de tout 

ce 



Seigneurs les Etats Generaux des Provinces Unies 
des Païs-Bxs ; du Mardy 16 Mars 167 f. &c, 
fervant de Plan pour la Paix. 



i S Mémoires Negotiatiom 
ce qu’elle avoit conquis pendant cette guerre. Sur 
‘quoi ayant efté délibéré. Il a efté trouvé bon 8c 
arrefté , qu’on donneroitpour réponfè audit Sieur 
AmbafTadeur Temple , que leurs -Haut es Puiflan- 
ces:8c leurs Alliez ayant fèrieufement confideré, 
que ledit Sieur de Ruvigny, quoy qu’il n’eût pas 
pour cette affaire une Ipecialc authoxité , ne tût 
neanmoins bien informé de l’intention de fàdite 
Majefté Très - Chreftienne , a déclaré qu’il ne 
croyoit pas, -que fadite Majefté eût intention de 
faire la Paix avec leurs Hautes Puiflànces 8c leurs 
Alliés, que furie pied de la Paix -d'Aix-la-Cha- 
pelle , en retenant ce que fàdite Majeflé avoit 
conquis durant le Cours de la prefentô guerre, 
& ayant remarqué -que cette Propofition du 
Sieur de Ruvigny. s’acébrde avec les avis, qu’ils 
ont receus des intentions & des demandes du Roy 
Tres-Chreflien j ils ne fe peuvent perfuader que 
quelqu’un» .8c beaucoup moins encore Sa Maj efté 
le Roi delà Grande-Bretagne, comme Médiateur 
fût d’opinion, que ladite Paix fè dût ou pût faire 
fur ce pied -là. Que leurs Hautes Puiflances 8c 
leurs Alliés ne peuvent aufli voir que les termes 
delà Negotiation , étant encore II éloignés les 
uns des autres , l’on puiflè parler avec quelque 
fruit ou utilité d’un Plan , iur lequel ladite Ne- 
gotiation de Paix pourroit eftre avancée à un boa 
acheminement , 8c conduite à une bonne, fin. - 
Non-obftant quoi pour fàtisfaire audefir defa- 
dite Majefte. Britannique, ils avoient jugé qu’il 
fèroit fort à fouhaiter, pour le repos de la Chré- 
tienté, que fàdite Majefte Très -Chreflienne pût 
eftre difpofeenon feulement au regard del’Em- 
pire , des Electeurs , Princes 8c Membres d’ice- 
luy , ii rétablir la Paix de Weftphalie contre la- 
quelle ont efte commis de fi grands exces ; mais 
aufli de donner contentement à Sa Majefté Impe- 
:* riale*. 
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riàîc, audit Empire , 8c aux Ele&eurs, Princes 
5c "Membres d’iccluy , pour tous les dommages 
qü’ilsontfoufferts durant la prefente guerre , .& 
un entière confiance, qu’à l’avenir le femblable 
nefè fera plus. ‘Que fadite Majefté Très - Chre- 
ftienne, au regard du Roi d Efpagne , puiffe être 
induite , à rétablir les affaires entre les deux Cou- 
ronnes furie mefmepié, quelles ont efté réglées 
par le Traité des Pyrénées , après «tant de peines 
8c travaux au bien commun de •'la'Chrêtienté par 
ees deux Monarques mefmcs , fans médiation ou 
intervention d’tm tiers,, parce que leurs Majeftés 
jugèrent de trouver en cela un intereft, qui don- 
nent & faifoit avoir aux deux Couronnes une 
entière fàtisfa&ion 8c repos, 8c que les incidens 
de la guerre 8c de la Paix , qui s’en font depuis en- 
fuîvis , n’ayant pas eu les mefmes fondements* 
fur lesquels le fusdit Traité des Pyrénées fut fait 
au contentement des deux Parties ; lis me doivent 
eftre'aufli confiderez comme capables, de diver- 
tir fadite Majefté Tres-Chreftiennede l’inclina- 
tion, qu’elle pourroit avoir au rétabliffement des 
affaires d’entre les deux Couronnes dans les mê- 
mes termes dudit Traité des Pyrénées. Que leurs 
Hautes Puiflànces, ayant fouffert par la prefente 
guerre des dommages irréparables , ne préten- 
dent rien, finon que fadite Majefté Tres-Chre- 
ftienneleur reftituë la Ville de Klaftricht, 8c les 
Païsd’outre Meule, lesquelsfont occupez par Sa 
Majefté Trcs^Chreftienne ., pour les rendre à Sa 
Majefté Catholique , fuivant les conditions du 
Traité fait entre fadite Majefté 8t leurs Hautes 
Puiflànces, qui fe defifferont très- volontiers ds 
leurs .juftes 8c bien fondées prétentions de dedom- 
magement, pourvû que leurs Alliez puiffent feu- 
lement recevoir contentement 8c fatisfaélion* 
en ce qu’ils demandent i 8c que Sa Majefté Très-" 

Chro; 
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Chreftienne pût eftre difpoiée à rendre à Son 
Altefle Moniteur le Duc de Lorraine les Duchea 
de Lorraine & de Bar avec leurs dépendances! 
*0110 leurs Hautes Puiflànces 8c leurs Alliés s’aA 
feurent, que le Planlusditne fera pas jugé eftre 
hors de raifbn par Sa Majefté Britannique , en 
confideration , de ce qui eft dit cy-deflus , Ravoir 
au regard dé Sa Majefté Impériale, de l’Empire, 
des Membres fl’iceluy 8c du Duc de Lorraine. Et 
puisque Sa Majefté Tres-Chreftienne a fouvent8c 
plufieurs fois protefte, de vouloir effeétuer ce que 
defliis. Et comme il n’y eft rien compris, que ce 
qui convient & s’accorde à l’intention déclarée 
de ladite Majefte Tres-Chreftienne, dautant que 
la Ville de Maftricht 8c le Pa is d’outre Meuze, étant 
une portion tout-à-fait feparée du Royaume 8c 
<les Domaines de ladite Majefte, ils ne peuvent 
nullement fervir pour défendre ou couvrir les au- 
tres Domaines de Sa Majefté j mais bien pour don- 
ner occafion à leur Hautes Puiflànces 8c à leurs 
Allies, de prendre de juftes ombrages, 8cd’eftre 
en de continuelles inquiétudes $ joint que leurs 
Hautes Puiflànces 8c leurs Allies n’ont jamais cru, 
que Sa Majefte Très - Chreftienne ait prétendu 
quelque droit fur ladite Ville 8c fur IcsditsPaïs, 
que celuy que Sa Majefte voudroit fonder, en 
vertu de la conauefté faite par fes armes durant la 
prefente guerre ,• 8c que partant 8c fur toutes cho- 
fes doit eftre confideré le rétablilfement du Trai- 
té desjPyrenées, qui fe feroit entre leursdites Majc- 
ftes de France 8c d’Efpagne: que leurs Hautes, 
Puiflànces 8c leurs Alliés s’afleurent, quelàdite 
Majefte Tres-Chreftienne acquiefecra facilement 
à le faire , puisque les deux Couronnes feules, fans 
la moindre intervention , par leur propre condui- 
te, 2c de leur mouvement, ayant jugé comme il 
a efte dit cy-deflus , que ledit Traité eftoit un 

vray 
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vray moyen pçm-r conferver une ferme & perpé- 
tuelle amitié , 6c fuivant iceluy ayant réglé ce 
que les Parties départ 6c d’autre a voient conquis, 
pendant une lî longue guerre , 6c puisque le but, 
que les Parties intereiïees ont , ne tend à autre fin,' 
qu’à établir une bonne, feure 8c ferme Paix, on 
ne peut choiftr de Plan plus propre pour cet effet, 
que çeluy que lesdites Couronnes ont pour lors 
reconnu tres-utile ôc tres-bon pour cet effet j 6c 
que les incidens, que la guerre acaufés, ne doi- 
vent point fervir d’empêchement ny d’obftacle 
à une fin fi fàlutaire , 8c que ledit rétabliflèment 
ne fervira à autre chofe qu’à la gloire , 8c à l’hon- 
neur de fadite Majefté Très - Chreftienne , que 
leurs Hautes Puiflances 8c leurs Alliés efpcrent, 
que fadite Majefté de la Grande-Bretagne fera de 
leuravis. Et dautant que Sa Majefté pourroit ju- 
ger que leurs Hautes Puiflances 8c leurs Alliés 
pourroient contribuer beaucoup davantage à l’a- 
vancement de la Negotiation de la Paix , ils feront 
voir par les effets 6c dans la fuite, qu’ils n’ont rien 
plus à coeur, 6c qu’ils ne verront aufli rien plu s 
volontiers, que le rétabliflèment d’une bonne, 
feure 8c ferme Paix, 8c que leurs Hautes Puiflan- 
ces 8c leurs Alliés feraient pour cela , 8c pour les 
raifons fusdites, bien-aifes de pouvoir eftre infor- 
mées des fentiments de Sa Majefté 8c des condi- 
tions fuivant lesquelles Elle jugera , que ladite 
bonne , feure Sc ferme Paix fe doit faire. 
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du Regifre des Refolutivns de L. H< P.- Mejfeigneurt- 
les Etats Generaux des Provinces Unies des Pats- 
Bas , Mardi, .1. Jour dOBobte, 167 f. 

• 

L Es Srs. Députés de leur Hautes PuifTances 
pour lès affaires eftrangeres , ayant efté en 
Conférences avec les Miniftres de l’Empereur 8c 
de la Couronne d’Efpagne, quife trouvent en ce 
lieu, fur le fujet de la Negotiation de la Paix , le 
Sr. Penfibnaire Fagel y reprefenta 8c fit connoî- 
tre , que le Sr. de. Beuningue avoit entr’autres » 
eferit a L.H'P. que le Sr.Berclay l’avoit requis 
par ordre de Sa Majefté. delà Grande-Bretagne, 
de vouloir faire en forte envers L.H. P. qu’elles 
fiiflent portées à induire Sa Majefté Impériale à 
déclarer , qpe dans la Conferer.ee à tenir pour 
le Traité de Paix , il fera negotie' 8c traite par 
avance entre les Préliminaires de l’affaire du 
Prince Guillaume de Furftemberg , 8c que Sa Ma- 
jefté Impérial* fera furfeoir les procedures contre 
ledit Prince Guillaume, durant le temps de la Ne- 
gotiation de Paix, 8c fi fadite Majefté Impériale 
vouloit faire une telle Déclaration , qu’alors le 
Roy de la Grande-Bretagne tafeheroit, de difpo- 
fer celüy de France àfe defifter diL prétendufe- 
queftre , 8c confentir que Sa Majefté Impériale 
pût tenir fous fa garde ledit Prince deFurftem- 
berg durant ladite Negotiation. Dont le Mini- 
ftre Impérial a pris la Copie ad referendum , & 

’ ’ devant de- 




pour-‘ 

qui l’on» me a- 

û la. détention du Prince Guillaume , 8c qu’il? 

pouvoir 
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Î »ouvoit bien fouffrir, qu’à ladite Aflèmblée entré 
es autrespoints qu’on y devoit propofervon trai- 
tait de meimede l’affaire dudit Prince Guillau- 
me de Furftemberg,. comme aufli que la Nego- 
tiation de la Paix ne feroit ni retardée , ni env 
pêchée par la relaxation ou liberté dudit Prince 
Guillaume, on ne doute pas ici, queSa-Majefté 
,s Impériale n’y confente & qu’elle ne s’arreftera. 
pas à ces minuties. 
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OFFICES 

De Sa Majefté ■ 

pE LA GRANDE BRETAGNE 

pour la liberté du Prince 

GUILL. DE FURSTEMBERG. 



B», 
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SALVUSCOND UC TUS 

Regis Angliæ , concefliis Domino Ducker. 



C 



Arolus Secondas Dei Gratia Magna Britan - 
nia , Francia &c. Rcx , Fidei defenfor , &c. 
omnibus ad quos pra fentes litera per'venerint 
falutem. Quandoquidem Renierendijfimus & 
Jüujlrijfmus Princeps Epijcopus Argentoratenfis pra - 
fentncm Latorem Dominum Ducker , Eminentijfimi dû* 
Serenijftmi Principes Dominé Arcbiepifcopi & Elettoris 
Colonienfts Conftliarium , Exercitusque ejus olhn Com - 
miffarium Generalem adNegotiationem Pacts univerjà - 
Us promovendam ad nos ablegaverit , 'vifamque infuper 
nobis fuerit , ut diclus Dominus Ducker Regiis nofirïs 
literis injlruttus , eum in finem Serenijfimum & Poten- 
tiffimum Romanorum Imper at or em , bonitm Fratrem no • - 
firum & Confanguineutn adiret , quo tutiiis iter iüud in - 
gredi & perfîcere poJfit-.Litteris hifee falviconduBûs eicn- 
dem munire cenfuimus, omnes Reges, Principes , Rejpu- 
blicas , libéras Civitates,Exercituum , Clajjiumque Du - 
ces & Prafeclos, cujuscunque denique conditionis Magi- 
Jhatus & Mmifros, amice & benevole rogatos habentes 
( id quod omnibus Regnorum nojlrorum Thalajfiarchis , 

> v ' etc 
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ac eontm vices gerentibus , omnibus item Portuum rur- 
firorwn Prafeclis & Teloniorum Minifiris aliisque qui- 
buscunque terra manque Officiariis nojlris , quorum 
intereritifirmiter mandamus ) ict eundem dittum Do- 
minum Dueker cumfamulis & ftn'cinis non modo libé- 
ré y & absque omni impedimenta ire travigare , & re- 
dire permutant , verum eticcm omnia hnmanitatvs (y 
benevolentiee officia ei exhibeant y quod nos pari vel 
alto cafu erga omnes & ftngulos grdte agijpfcemuf. Da- 
bantur inPalatio noflro de Withal 6 . die Novembres 
167/. annoque Regni voftri 27.. 

L. S. 

Carolus Rex\ 

Ad mandatum SereniflimL 
Domini Regis. 

WILLIAMS O**. 

« 1 ' « T • . 1 . 

THADVCTIONi 

SAUFCONDULT & PASSEPORT 

de Sa Mafejlè Britannique pour Monfteur D'ucker.' 

C Harles Second par la grâce de Dieu, Roy de 1 
la Grande Bretagne , de France , gt d’Irlande,, 
Defenfeur de la Foy , 8cc. à tous ceux qui ces- 
prelèntes Lettres verront, Salut. Le Reverendif- 
lime&IIluftriflime Prince & Evêque de Stras- 
bourg , ayant envoyé vers nous pour le bien 8c 
avancement de la Paix generale , le Sieur Duc- 
ker Porteur des Prefentes, 8c qui a étéConfeil- 
ler 8c Gommi flaire generabde l’Armée de l’Emi- 
nentiffime, 8c Sereniflîme Prince, le Seigneur 
Archevêque 8c Elc&eur de Cologne , Nous ayant 
auiïi fcmblé bon , d’envoyer ledit Sieur Dueker 
vers le très-haut 8c tres-Puiflant Empereur des- 
Romains nôtre Æon Frere 8c Coufm.} pour cet 
effet nous avons jugé à propos de le munir de 
Tqw. h B nos 
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nos Lettres Royales , qui luy ferviront de Sauf- 
conduit, pour aller & venir jusqu’à l’entier ac- 
complifïèment de ladite Charge que nous luy”' 
donnons; requérant tous Roys, Princes, Ré- 
publiques, Villes libres, Chefs d’armées tant par 
mer que par terre, 8c tous autres Minières 8c 
Magiftrats de quelque état 8c condition qu’ils- 
foient ( comme auffi nous l’enjoignons expreC- 
lement à t<|ps les Gouverneurs de nos Royau- 
mes 8c à leurs Lîeutenans, pareillement à tous 
les Commis de nos Ports , Péages , 8c Paflages, 
& à tous autres nos Officiers tant fur mer que 
lur terre) qu’il leur plaiïè , non feulement de 
donner audit Sieur Ducker une pleine 8c entière 
liberté de naviger , aller , 8c revenir avec fà. 
fuite 8c fon bagage; mais même de le recevoir 
fcenignement , 8c traiter favorablement j Ce que 
volontiers nous reconnoîtrons en tel cas oufèm- 
felable envers tous 8c un-châcun. Donné en nô- 
tre Palais de Withali, led. Novembre i6yj. 8c 
de nôtre régné le 17. 

Charles R*o r. ' 

7La place ebe Sceau. 

Par l’ordre du Seceniffime 
^Seigneur Roy. 

Williams o n. 

EPISTOLA 

Jtÿagnæ Britanniae Regis, à D. Ducker lmpe- 
ratori tradita. 

C Arolus Se conclus Dei gratin Magna Britanniæ 
Francia & Hibemia Rex , %dei Defenfor , &c. 
Serewjftmo» Pttentijfima ,&Inyiftijfîm Principhér 

De- 
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Domino Domino Leopoldo , Divina favente clementia 
Romanorwn Imperatori femper Augufo , Germani a* 
Hungaria Btfhemi a , Dalmatia , Croatie , Scîa'vo- 
nia, &c. Régi, Archiduci Aufria , Duci Bmgtindia r 
Stiria , Carinthia , Camiolæ & If'irtemlrergœ, Comi- 
ti Tirolis , &c. Fratri , Confanguineo & CAmico no - 
firo Charijfmo falutem , perpetuamque félicitât em. 
Serenifime , Potentifftme , InvtBiJfme Princeps ». 
Fr ate)', Confanguinee , ^ Amice Charijfme : Afow yîn* 
Jitmmo anrmi dolore defderatum piumque opus Paris 
imiverfalis fuper praliminario libertatis Principe Guil- 
helmi de Furfemberg negotio principaliter retardari 
percipimus , tandem autem ( quod unicttm pojl marios 
irritos conatus ad obicem htcnt amo'vendum refabat) à 
Reverendijftmo & iUufriJfmo Domino Epifcopo Argen - 
toratenji dicii Principis fratre obtinuimus, ut ipfe ima 
nobiscum apud Regem Chrifianijfmum inter cederet , ut 
à punBo hoc honoris ( cm hucusque adeo abfolutè ad - 
ha fit) recedere. Légat osque fuos Neomagum(locum con- 
greffui partium confenfu definatum)xbsque pravid con- 
ditione libertatis diBi Principis mittere 'vellet. iïonpof- 
fumus non bac occaftone Cafarea Véfra Majejt . Eptfco - 
pi animum. prompt ttm , ac facilem commence , quo 
von obf antibus omnibus finje fangumis fvve xliis argu *► 
mentis , in negotio quod einn tam prope tav.git défi de - 
rio huic nofro omni haftatione remota annuit : nec de 
fuccejfu optât o dubitandutn , modo diBum Principem in- 
ducere liceat , ut inf antias etiam fuas apud Regem 
Chrifianijfmum no fris adjungat ; Supra diBum Epi- 
fcopumrogavimus , utfatris fui animum in hoc expe+ 
riretur , atque eum in finem præfntium Lator Dominas 
Ducker, Eminent ijfitni & Serenijfimi Principis Archie- 
pifcopi & EleBoris Colonienfs Gonfliarius ,Exercitûs- 
que ejus Commijfarius Generalis , literie noflris ipfi 
tradendis infruBus mitteretur : A Cafarea Veftrâ Ma- 
jefate autem pethnus , utpradiBo Domino Ducker ejus- 
femrijfu &jafu, prajentibus quos CafveaVefra Ma- 
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pejlas deput averti , diftum Prinapem liceat invifere, 
e ton que eô coram diElis perfonts libéré fufmsque de bat 
re tracîare , . eumqtte hortari , utliteris fuisadRegem 
Cbrifîianifsimutn hoc ab ipfo impetret , Ji modo fi'atris 
fui Epifcopi ydrgentoratenjis infantile , & inter cejfio 
in negotio tanti momenti , adtotius Ewopœ Pace?n tratb- 
quiUitatemque rejlaurandam > inefficaces alias fue- 
rint j Supramemoratus Dominus Dueker Cœfareœ Ve- 
fira Majejlati hujus rei fatum exponet y quoqueanimo 
plane Cbrijïiano , omnique erga Cafarea V ffiræ Maje- 
Jlatis chgmtatem ac authoritatem rejpeciu & objer- 
vantiâ T asntediÜus E pifcopus propofitiotrcm banc rtojtram 
ample xus ejl. Et confdimusqwd Cœfaream Vejtram 
hlajejtatem etiam certiorem reddat de zelo nojho & ar - 
dore qui bus opus arduum Pacis univerjâlis protnovere 
omni modo jhidemus , prœfertim autem in puncîo hoc 
prævio , quod cannes ad Pacem componendarn aditus 
hucusque exchifit,cunclisque conatibus nojh'is & ftudiis 
injuperabile extitit . Majefiatetn VeframC<efaream Dei 
Opt. Max. tuteU animitùs commendamtis. Dabantur 
in Palatio nojho do Withall d. die Novembris arma Do. - 
mm 1675. Regwquenojhi 17. 

^ Cæfareæ Veftrae Majeftatis . 

AmantifTxmus Frater 8c Confanguineus 

Carolus Rexv 
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de. Sa Majtjlé Britannique à l’Empereur , donnée par 



Harles Second par la grâce de Dieu , Roy 
delà Grande Bretagne , France, Hybernie, 



Detenfeur de la Foy, 8c c. Autres-Haut tres- 
PuilTant, 8c tres-in vincible Prince 8ç Seigneur, 
Je Seigneur Léopold toûjo urs Augulte, Empereur 
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des Romains, d’Hongrie, de Bohème, deDalma- 
tie, de Croatie, deSclavonie 8cc. Roi;8t Archiduc 
d’Autriche, Duc de Bourgogne, de Stirie , de Ca- 
rinthie, de Carniole,5c de Wirtemberg, Comte de 
Tyrol,8cc. Nôtre tres-cher Frere, Coufin, 8c Ami 
falut,8c bon-heur perpétuel . Très-Haut três-Puif- 
Tant, 8c très- Invincible Prince, Nôtre tres-cher 
Frere, Coufin 8c Ami , voyant avec beaucoup de 
douleur, que l’afFaire touchant la liberté du Prin- 
ce de Furftenberg, eft le plus grand obftacle qui 
s’oppofeàPavancement fi fouhaitédelaPaixge- 
nerale ; Pour obvier à cét inconvénient qui eft le 
feul qui refteà vaincre apres tant d’efforts inuti- 
les ; Nous avons enfin obtenu de rilluftriflimo 
8c Reverendiflïmc Evefque le Seigneur de Stras- 
bourg Frere dudit Prince, qu’il le joindra à nous 
pour fùppfier le-Roy Tres-Chreftien , de le dé- 
porter de ce point d’honneur, auquel ils’eftjus- 
ques-icy fi abfolumcnt attaché, 8c d’envoyer lès 
Ambaffadeurs à Nimegue ( qui eft le lieu de l’Afi- 
femblée du confentement des Parties ) fans exi- 
ger d’abord l’élargiflèment dudit Prince. Nous 
n’avons point de termes allez forts pour expri- 
mera Vôtre Majefté Impériale, avec qpelle fa- 
cilité 8c promptitude, le Seigneur Evêque a ao- 
cordé ce que Nous defirionsdeluy en cette ren- 
contre, non-obftant les liens du fang, 8c les au- 
tres raifons qui l’attachoient fi /ortcment à cette 
affaire. Après quoy nous ne doutons plus d’un 
Riccez favorable , pourvu qu’on puiflè induire 
le fusdit Prince à joindre fes inftances aux nô- 
tres pour fléchir le Roy Tres-Chreftien. Tou- 
chant quoy nous avons? requis le fusdit Evêque 
de fonder l’elprit de fon Frere , Sc de luy envoyer 
à cette fin avec des Lettres de nôtre part , le Sieur 
Ducker porteur des prelèntes, Confèiller , 8c 
CommilÈiire general de l’Armée de l’Emincn- 
B 3 tiflirne 
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tiflime & Serenifïime Prince l’Archevêque de 
Cologne : Requérant aufli V. M. I. qu’il foit per- 
mis audit Sieur Ducker d’aller vers ledit Prince 
avec les Députez de V. M. I. pour traiter avec 
luy, 8c parler librement 8c amplement de cet- 
te affàife en leur prélence , 8c l’inciter d’en écri- 
re au R. T. C. de telle forte que fa Majefté j 
confente. Que s’il arrive que les prières 8c in- 
ffances de l’Evêque de Strasbourg fonFrere,foient 
inutiles dans une affaire , d’où dépend le repos 
Sc la Paix de toute l’Europe î Le fusdit Sieur 
Ducker en fera rapport à V. M. I. 8c luy fera 
aufli connoître, avec quelle pieté , avec combien 
de foûmiflion 8c de reipeâ:, pour l’autorité 8c di- 
gnité de V. M. I. ledit Evêque a cmbrafle cette 
nôtre Propofîtion. Pareillement nous nous con- 
fions , qu’il informera V. M. I. avec quel-zele 8c 
quelle ardeur nous tâchons d’avancer ce grand 8c 
difficile ouvrage de la Paix generale , particulière- 
ment on ce qui concerne le point dont.il s’agitict» 
qui a ruiné jusqu’à préfent tous moyens d'accom- 
modement , 8c rendu vains tous les efforts que 
nous avons faits pour cela avec une affeétion 
fincere^ Priant Dieu de tout nôtre cœur qu’il aie 
y. M. I. en fa fainte 8c digne garde. 

Pans nôtre Palais de Withall le 6 . Novembre 157 J « 
& de nôtre Régné le 27 . 

Votre bon Frere, Ami & Couftn , # 

Ch arles R o xi 

£ E T . T R E 

Jtt Roy de la G. B. oh Prince Guillaume de Fttrjlenberg. 

M OnCoufin, Moniteur l’Evcfque de Stras- 
bourg, vôtre Frcrc s’eftant, d’un fenti- 

ment 
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TOCiit véritablement Chreftien 8c genereux, laiffê 
porter à nôtre priere , nonfeulement.àTe départir 
de l’intercft qu’il a de procurer vôtre liberté, préa- 
lablement au Traité de J’aix , mais encor à join- 
dre Tes inftances aux nôtres envers le Roy tres- 
Chreftien, à ce qu’il fe relafche fur le point d’hon- 
neur, fur lequel il a fi fermement infifté jusqucs à 
préfent, qui eft celuy de vôtre élargiflèment* 
avant qu’aucune Affemblée fe puiflè former pour 
le Traité de Paix, nous ûe dpùtons nullement que 
ce grand obftacle, qui jusquesàoette heure à re? 
tardé le renouëment de cette Negotiatio'n , eftant 
levé auprès du Roy Très -Chreftien, la Paix gene- 
rale, lineceflaire, 8cfidefirée de toute l’Europo 
par la benediftion du Ciel ne s’enfuive prompte- 
ment. Vous vous imaginerez aifé.ment quelle 

f loire ce fera pour vôtre famille d’y avoir contri- 
ué de la forte, tant en facrifiant ceux dcfesinto-, 
rets, qui l’auroient pu retarder, qu’en obtenanfc 
auprès du Roi Tres-Chreftien qu’il condefèende 4 
en ufer de mefme à fon égard. Nous préftunons 
fort de vôtre bonne difpofition à coucourir avec 
nous à une fi bonne œuvre. C’cft pourquoy noua 
avons entièrement approuvé la refolution, que 
Monfieur l’Evefque de Strasbourg vôtre Frere a 
prife, d’envoyer le S.Ducker, Porteur de cespre- 
ientes,pour vous en donner avis, 8c vous engager à 
féconder en cela la priere dudit Evefque deStras- 
bouf£ par vos lettres au Roy Tres-Chre£ien,pout 
achever cet heureux ouvrage , en^tf que celle du- 
dit Prince (èu!e ne fufiife pas poi^pela. Ce que 
faifànt vous éprouverez combien d’honneur une 
^enerofité fi pieufe 8c fi Cheftienne apportera 8c 
a vos pcrfonnes 8c à vôtre famille , joint que co 
me fera une fatisfa&ion particulière d’avoir eu la 
bon-heur d’y contribuer en quelque façon. Du 
rcfte , je remets au Porteur à vous dire de ma part 

B 4 les 





Mvmoiret & Iffegotiatiom 
les autres perticularités de cette matière , & fur 
tout à vou/aflurcr que je fuis parfaitement 

■ ■ i . 

MonÇouffn . . 

A AVhi thall ce 6 . 

Novemb. 1675 . 

Votre affectionné Coujtn 

. • ; . C « À R L E S R O Y2 

/^tüoq;»* •• i yj. ■>/ -r? ' mm 2 

•• L E T T R E 



de Mmjtéur William fin à Mmfteur Widman pour luy 
donner avis de ce que le Roy £ Angleterre envoyé le 
Sieur Docker vers l'Empereur , du S. Novembre 

l6 7f- 

Monsieur, 

Tk yf Onfïeur lTLvelque de Strasbourg ayant en-’ 
lyi voyé icy'le Sieur Ducker fur le fujet de la 
Paix, le Roy a trouvé neceflaire qu’il fift un voya- 
ge à Vienne avec des lettres de là Majefté , tant à 
l’Empereur , qu’à Monfieur le Prince Guillaume,, 
dont on a fujet d’efperer un bon effet avec le 
temps. C’eftdequoy le Roy m’a ordonné de vous 
donner avis,pour en fendre compte s’il vous plaift 
à S. A. Electorale. Le Roy fe remet à ce que ledit 
Sieur Ducker pourra dire à S. A. E. des particula- 
rités de cette affaire. Je ne vous importuneray 
plus que de mes foûmimons 8c refpeCts à S. A. E. 
pburtouslfes honneurs, que nous receûmes fton 
Col légué -8c d’Elle 8c defes Miniftres , lors clef' 

PAffemblée à^ilogne , 8c de vous aflèurer que je 
fuis avec beaucoup d’effime. 

Monsieur, 






Votre tres-hwnble & tres-obeiffant fervitetir. 

J. Williamson, 
S. C Æ- 
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S. CÆSAREÆ M. RESPONSIO 

Magnæ Britanniæ Régi , de libertate Principig 
Guillelmi Furftembergii, ad præcedentes 
ejusLiteras. 

L Eopoldus, &c. Divin d favente clementiâ Romet- 
norum Imper ator femper Augujlus, Serenifsim 9 
Principi , Domino £arolo, Magna Britamiia, Francia, 
&c. Régi , Confanguineo & Fratri nojiro charifsimo 
falutem , cum omni bono incremento. 

Serenifsime Pr inceps Confanguinee & Frater char if 1 
Jtme , Vefîra Serenitatis litteras nobis 6. prateriti 
Menfts Novembris prafcriptas a prafentis latore Duc • 
ker promiper recepi/nus , & ex his fummatim intelle- 
ximrts V. S. ad promo vendu?» Pacis Tractation Movio- 
magiinftituenduin,co?iducibile effe deprehendifj'e., ut Rex 
Gaütarum à petit â praliminari libertate P. G.de Fur - 
Jlemberg dejijlat , & hune in finem S. V. ab Epifcop9 
Argentoratenfi obtinuijfe ut ipfe ma cum S. V. apud me - 
moratum Gaîlia Regem intercédât ut à pmBo hoc hono- 
ris cui huctüque adhafit , défi fiat 3 & ut Legatos Novio - 
?nagu?n fine pravid conditione libertatis dicli Princi- 
pis mittat , atque etiam ut Epifcopus Argentoratenfis 
inf antias fias apud Regem Galliarum adjungat, é 4 
proinde.S. V. à nobis petere , ut nominato Ducker 
liceat nojiro permifu & juffù illis prafentibus quos 
nos deputabimus, dicium P. Guiüelmum adiré , cum- 
queeo coram nofhris députât is libéré fuftusque de hac 
re tracîare eunuque hortari pofsit , ut & ipfe hoc per lit- 
teras à Rege Chrifiianifsimo adprocurandam tôt tus Eu - 
ropa tranquillitatem pofulare velit , prout nmnmatus 
Ducker pluribus & Jfecialius fit expofiturus ■>& de rje- 
lo , & ardore S. V. quoad Pacem componendam indefef- 
fisconatibus & infuperabili Jhidiofingulafufiùsrela - 
tueuse fi j & qnodinfuper fingulariter fapememoratus 
Epifcopus omui erga no f ram authoritate?n rejpeftu Ô* 
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abfervantiâ propofitionem à S. V. faElam amplexus 
fuerit : quïbus S. V. pro jnfigni in publicam tranquil- 
litatem affebiu per magnas grates mentor antes reponi- 
mus , nos memorato Ducker benignas entres preebuijfe , 
& ab eo ficuti & diverfos nojhts percepiffe , Ep'tfcoptsm 
ejus eJJe an 'rmi ut jrater GuiUelmus fub potejlate noJbrA 
usque ad pacem conclufam permanent ; nec irrterea quo- 
ad ejus arrejlum aliquid irmovetur. Sed quitta longé 
alitey' fentiat Epifcopus, nec ejus intendant conflit a , ut 
mentorat us Pr incep s usque ad Pacis coticlufionem in ar- 
refîo perfijiat-, inde S. K. facile percîpiet , quod nec ex- 
pelîato à nobis refponfo diverfis Romani lmp. EleElori- 
bus & Princïbns per lifteras Déclarât orias Regis me- 
mor ati 2.8. die menfis Novembres datas transmiferit 9 
in qtàbus Gaïïiæ Rex nobis ovmern culpam diffoluti Co - 
lonienfis traElatûs imputât, & diSleriis, inter Reges pla- 
né inufttatis, tiojham fummam exijlimationem quafi 
contra jus Gentiwn fapïiis nominatum Pr'mcipem Guil- 
lelmttm capi & detineri demandaverimus ,profcïndit j 
& deinde adjungit tantum apud eum Epifcopi valuijfe 
preces & injlantias , utLegatos fuos fit Noviomagum 
ntiffùrus, nixtts promijftone à S. V. & Belgii Fcederati 
Ordinibus fattâ, de interponendis omnibus Jludiis & of- 
fciis, ut Princeps durante Pacis traftatu in libertatem 
rejlituatur, quant & impensè diSîis Elecionbus fyPrin- 
cipibus cormnendat ; dijudicabit V. S. quant opéré per 
memoratum Epifcopum nojlra Imperialis Dignitas & 
atiBoritas iterum fit ojfenfa , utpote qui nihilpenft ha - 
huit, fupra difta diQeria inufitata Regis Galliarum 
centra nos effufa etiam pro fua parte approbare , (y- 
pluribusin locis publicare , & quod in hoc rerum Jla- 
tu Jiullo aüoquio aut traftatii cum dïlîo Principe Guil- 
lelmo opus fit , cum non folùm Epifcopo , ut ipfe- 
met affirmât , fatis fit cognitafratris fui intentio , fed 
& ipfe Galliarum Rex Legatos fuos Noviomagum mit - 
tere jam deelaraverit , &jam cum eo Epifcopo defupe » 
cenvenerit , prattrqudm quod hic nulle anima hoc allô - 

quiwn 
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tjUittm defideret , quàm ut ex fiolità protervià & ja- 
Bantid Nos per captivum à nofirâ potefiate dépendent em 
RegemQalhartm proPaçq traBatu protyovetido fuppli - 
cajfi , neque alitent quàm Je hoc obtinere potuijfe, in difi 
pendium exifiimationis nofira temerèjpargat , aut ali$ 
fttb prœtextu hujus coUoquii in odium & mvidiam no- 
Jbammachinetur. Neque enim credxbile efi ambos fra- 
très, qui beüi tantum incendium in Germania excita - 
runt , ex amore tra?iquiüitcitls de hoc refiinguendo ferii 
tenquam cogitaturos. Accedit , qtiod diBus Epifcopu* 
etignitatem S. F. pariim obfervaverit,hunc honorent fibi 
arrogans quafi ipfe folus in hoc negotio aliquidimpetrAf- 
fet , eoprœfertim tempore qito variis in lotis Declaratio- 
nem Regis Ga\liarutrr<vulga r verit . D^reliquo confidx- 
mus, qtiod nec S. F. nec Fœderati Belgii Ordines aliquid, 
qtiodfimma exifiimationi nojhte adverfetur, fint requi- 
fiturï , ut Rex Gaüiarum S. V. aliis Mediatoribus , & 
etiam No bis, ante traBatiem omnem Pacis inceptum,fu- 
per iis prafcribat leges , qtue non nifi in ipfo traBatu Pa- 
cis fimt dijcutienda. Ne vero S. V. zelus & ftudium, in 
or bis Chrifiiani tranquillitate procurandà , effeBu ta- 
re at , Nos Légat os.nofiros in 'viciniam Novtomagi pro- 
xime mittemus , ut fi Régi Galliarum fit animus ferio 
trâBandi Patent, fuper omnibus & fingulis &per P. S. 
dx ulios Médiat ores in tanti moment i negotio protinùs 
procedi pojfit , eut tantum deferimus,ut qua Legato Sue- 
cico O xenfiemio ratione diBi Principis Guillelmi fuper 
etndit ionibus %ibi exprejfis expofiùmus , & publicojam 
typo commijfa fient, eadem S. F licet ad has conc/ufiones 
à Sueciâ tton-adimpletas minime obligaremur , pro bons 
uni'verfie Chrifiianitatis repetamus & (pondeamus , 
nihil ambigentes eandem hoc rejponfum twfirum *eqw)> 
anima accepturam , quam etiam Dei. Opt. Max. tute- 
la impense commendamus. Fienna 1 o. J an. 1676. 
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TRADVCTION. 

RBSPONSE 

de l'Empereur à la Lettre du Rey d* Angleterre , tot£ 
chant la liberté du Prince de Furjlemberg. 

L Eopold,8cc. Empereur des Romains toujours 
Augufte, à tres-Haut 8c tres-Puiflànt Prince 
8c Seigneur Charles Roy de la Grande Bretagne, 
de France, 8c c. nôtre tres-lllnftrc Frere 8c Coufln. 
falut 8c toute prolperité. Tres-Haut Sc tres- 
Puiflânt Prince Nôtre tres-chcr Frere 8c Cou fin. 
Nous avons receu les Lettres deV. S. en date du 
6. Novembre* dernier par les mains de Ducker 
porteur de laprefente; Par lesquels nous avons 
appris que V.S. a jugea propos pour l’avancement 
de la Paix , que le Roy de France fe defifte de la 
Propofition qu’il a faite touchant la liberté du 
Prince de Furftenberg dés l’entrée de ladite Paix : 
ScqueV. S. a obtenu à cet égard de l’Evêque de 
Strasbourg qu’il requerroit conjointement avec 
Elle le fusdit Roi de France de renoncer à ce point 
d’honneur , dont il n’a point voulu jusqu’à pre- 
fent fe détacher , 8c d’envoyer fes Ambaflàdeurs à 
Nimegue, fans infifter préalablement fur la li- 
berté dudit Prince ; Qifil y atout lieud’efperer 
un fuccez favorable , pourvu que l’Evêque de 
Strasbourg puifle induire le Prince fbn Frere, à 
joindre fes inftances pour fléchir le R. T. C. Et 
que pour cet effet V. S. nous requiert , de don- 
ner ordre qu’il foit permis audit Ducker d’aller 
vers ledit Prince Guillaume avec nos Députez, 
pour iuy parler librement 8c amplement de cette 
affaire en leur prefence , 8c l’inciter d’en écrire au 
R T. C. de telle forte qu’il en obtienne le point 
dont il s’agit pour le repos de toute l’Europe, fui- 
vant les amples 8c /pécules déclaratioils que ledit 
è. Duc- 
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Ducker lui en fera$ comme auffi du zele qui rend 
V. S. Il ardente a tout ce qui peut contribuer à 
1 avancement de la Paix 3 Particulièrement avec 
combien de déférence 8c de refped pour nôtre au- 
torité, ledit Evêque a embrafle cette Propofitioa 
que V. S. lui a faite.Sur quoy nous rendons grâces 
très affeétueufes a V. S. de l’ardente paffion qu’El- 
le témoigne pour le repos public, 8c l’aflurons que 
•nous avons donné audience très -favorable à audit 
Ducker, lequel nous a fait entendre comme à 
pluiieurs des nôtres , que ledit Evêque defire, que 
Je Prince Guillaumefon Frere demeure fous nô- 
ti e puifîànce , 8c dans le mefmc arreft où il eft jus- 
ques-à-la fin de la Paix. Mais que ce ne foit nulle- 
ment la penfée de 1 Evclque, que Ion Frere foit ar- 
refté jusques à ce temps-là , c’eft ce que V. S. peut 
facilement inferer de la réponfè qui futenvoyée le 
28. Novembre à plufieur^Princes 8cEIe£teurs de 
1 Empire Romain , 8c qui Je trouve dans les Let- 
tres Patentes 8c Inftru&ions du fusdit Roy. Dans 
lesquelles ledit Roy de France nous impute toute 
la faute de la rupture du Traité de Cologne, en 
déchirant nôtre réputation par des difeours qui 
donnent mal dans la bouche des Rois, comme lî 
nous avions fait prendre 8c arrefter ledit Prince 
Guillaume contre l*droit des Gens 3 A quoy il 
ajoute, que les prières, 8c l’iftftancc dudit Evefque 
ont eu tant de pouvoir fur fon èfprit, qu’il envoye- 
ra les Ambafladeurs a Nimegue , dans l’efperancc 
que S. 8c les Etats des Provinces Unies lui ont 
donnée, (8c dont il faitaufli de fortes inftances 
susdits Princes 8c Eleveurs) d’interpofer leurs 
foins 8c offices pour la liberté de ce Prince, pen- 
dant qu’on traitera de la Paix. V. S. jugera encore, 
j usqu’à quel point IeditEvêque a choqué nôtre au- 
torité 8c dignité Imperialé,en £p mettant du nom- 
bre de ceux, qui ont approuvé 8c publié en divers 
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endroits les railleries 8c paroles ameres,que le Roi 
de France a répandues 8c femées contre nous 5 Et 
qu'en l’état où font les choies > il n’eft befoin ni 
d’entrevûë, ni de Traité avec ledit PrinceGuil* 
laume t non feulement à caufeque l'Evêque cou* 
®oît allez l’intention de fon Frere , comme il l’a- 
■vouë lui-même, mais parce que le Roy de France 
a déjà déclaré, qu’il envoyeroit fes Ambafladeurs à 
Nimegue, fuivant qu’il en-eft convenu avec ledit 
Evêque j joint qu’il ne fouhaite cette Conféren- 
ce , qu’ann de faire croire , par un orgueil 8c une 
arrogance qui lui eft naturelle, quenous avons in- 
terpofé un Prifonnier qui eft entre nos mains, 
pour demander au R. T.C. l’avancement du Trai- 
té de Paix, 8c le vanter au préjudice de nôtre hon- 
neur 8c réputation , qu’il n’y avoit que lui qui eût 
pu en venir à bout, ou pour in venter, par un efprit 
de haine 8c d’averfion qu’il a pour nous, quelque 
autre fourbe fous ce pretexte ; Car il n’eft pas 
croyable, que deux Freres , qui ont allumé dans 
l’Allemagne le feu de la guerre, ayent un vray dc- 
fir de l’éteindre. Ajoutez à cela, que l’Evêque n’a 
eu nul égard à la déférence qui eft dûë à la dignité 
de V.S. en faifant croire, qu’Elle auroit obtenu de 
lui un fecours dans cette affaire , qu’il n’avoit pas 
envie d’accorder j 8c ce dafis un temps, où nous 
n’efperions rien moins que d’apprendre, qu’il 
divulgoit par tout la Déclaration du RoyTres- 
Chrcfticn. D’ailleurs , nous avons une ferme 8c 
entière confiance, que ni V.S. ni les Etats des Pro- 
vinces Unies ne demanderont point ce que nous 
ne pouvons accorder fans flétrir en quelque ma- 
niéré nôtre réputation , qui eft qu’avant de com- 
mencer à traiter de la Paix , le Roy de France exi- 
ge de V. S. des autres Médiateurs , 8c de Nous mê- 
mes, ce qui doit être préalablement agité dans 
le Traité de ladite Paix. Cependant pour fecop- 
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der. autant qu'il eft ennuis, le zele & l’ardeur 
•que V.S;témoigne pour l’avancement du repos de 
la Chrefliente , Nous promettons d’envoyer au- 
plutôtnos AmbafTadeursà Nimegue, afin que fi 
le Roi de France a véritablement deflèin.de traiter 
de tous & chacun des Articles qui concernent la 
Paix , par l’interpofkion de V.S.8c des autres Mé- 
diateurs , on puifle prendre les précautions requî- 
tes en une affaire de cette importance, en quoy 
nous déferons tellement à V. S. qu’en confidera- 
ti°n du repos de la Chrefliente, nous voulons bien 
nous arrêter à ce que nous avons deoiaré au Sieur 
Oxcnfliern Ambafladeur dé Suede , au fujet dudit 
Prince Guillaume , fuivant la teneur 8t les condi- 
tions couchées dans un écrit, qui a jléja paru en 
p.ublic j bien que nous n’y foyons pas obligez, 
à caufè de l’inexccution desdites conditions delà 
part des Suédois. Du relie nous nous promettons, 
que V. S. prendra en bonne part la réponfè que 
nous lui faifons fur ce fujet , & prions Dieu de la 
tenir en fa faintc garde. AViennece 10 . janvier 
1676. . J 

lettre 

du Prince Guillaume de Furjlemberg au Roy de la G. Bi 
du 6. Février i6-]6. 

Sire, 

I ’Eftimê à un tel point la grâce que Voftre Maje- 
fté a daigné me faire, en m’honorant de celle 
dont Elle a chargé le Sieur Ducker, quecelafeul 
auroitefté plus que fuffifant pour me faire facri- 
fierau bien public tous mes Interefts particuliers, 
quelques grands & prenants qu’ils puifTent eflrej 
Je croy pourtant y avoir fatisfait par avance, y 
ayant plu fleurs Mois que je me fuis déclaré envers 
Sa Ma jefté lmp. que tant pour Iuy donner une ve- 

ri- 
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ritable marque de raa^arfaite, très- humble, 8c 
pour ainfi dire aveugle refignation , 8c foûmiffion 
à fa volonté , que pour le déplailîr fenfible que 
j’aurois fi pour l’amour de moi toute laChrcftien- 
té demçuroit plus long-temps dans le malheur où 
elle a efté jettée par la prcfente gilerre, j’eftois 
preft 8c tres-content fi S. hj.l. le defiroit ainfi , de 
demeurer dans Ton pouvoir jusques. à la conclu- 
fion delaPaix. 

Je prends Dieu à témoin , 8c me flatte mefme, 
quc.tous ceux dont j’ay l’honneur 8c le biend’e- 
llre particulièrement connu , ne feront pas diffi- 
culté d'eftre cautions de cette mienncDeclaration, 
8c que ce que je viens de repeterà Voftre Majefté 
par la prelcnte, procède d’un cœur fincere 8c 
nullement cféguifé. 

Je n’aurois pas manqué aufli il y a long-temps 
d’en informer , félon mon très- humble devoir là 
M.T.C.fi j’en avoiscu la permifiion. Du relie Si- 
re, je ne fçaurois trouver des paroles dignes ny af- 
fez fortes pour vous témoigner la moindre partie 
de la véritable, tres-humble , 8c bien ellroite obli- 
gation que j’ay à V. M. 8c quejeconlérveray jus- 
que au dernier foupir de ma vie, pour les bons offi- 
ces qu’Elle a eu la bonté de me rendre auprès de la 
M. lmp. je prie Dieu que par fa bonté , clemence, 
8c generolité qui luy font fi naturelles, je me voye 
bien-toft en ellat d’en pouvoir aflurer Vofire Ma- 
jefté en perfonne , 8c de lui témoigner avec com- 
bien de zele, de refpecl, 8c de palfion je fuis f 

Sire, 

De Vôtre Majefté. 

Le tres-humble, tres,obeiJfans & très -obligé 
ferviteur le Prince 

Gu ILLAUME DEFURSTEMBERG. 

De Neuftadt le 6 . Février 1676 . 

D E- 
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D E C L IA RATION * 

ài Roy delà Grande B. touchant la liberté du Prince 
Guiüiawne de Fitrjlenberg. 

M Onfîeur l’Evefque de Strasbourg ayant 
fouffert qu’à noftre priere 8t en faveur de* 
la Paix generale tant defiree & li neceflaire à la 
Chreftienneté on le portât à joindre fesinftances 
aux noftres envers le Roy Tres-Chreflien , à ce 
qu’il luypluft d’envoyer fes Ambaflàdeursà Ni- 
megue , qui eft le lieu agre'e pour le traité d’une 
Paix generale, fans infifter davantage fur la liberté 
St relafchement preallable du Prince Guilliaume 
de Furftenberg Frcre dudit Evelque, qui a empê- 
che jusques à prefent de renouer cette .Ncgotia- 
tion, Nous avons juge à propos de déclarer par ces 
prefèntcs, que comme l’entiere liberté dudit Prin- 
ce Guillaume de Furftenberg lors de la conclulion 
& fignature dudit traité dePaix a été fuffifamment 
déclarée, 8c affiirée , tant de lapart de l’Empereur 
que des autres Alliez par la Déclaration donnée en 
cette partie au Chevalier Temple nôtre Ambalfa- 
deur Extraordinaire à la Haye le 19. jourd’Avrii 
dernier, de mefme à l’ouverture de l’Alfemblée 8c 
de la Negotiation de laPdx, qui fe doibt faire, 
nous employcrons nos^rerniers offices envers 
l’Empereur , ausquels nous fommes bien afiurez 
que les Etats Generaux des Provinces Unies join- 
dront auffi les leurs, pour obtenir deS.M.I.que led. 
Prince de Furftenberg puiflè durant ledit traité 
eftre mis en quelque main tierce fous des condi- 
tions railonnables. A quoy nous ne doutons nul- 
lement que nous ne foyons capables de difpofer 
ladite Majefte lmp. à Whitchall ce 6. Nov. 1671;. 

Charles R; 

L E T-* 
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♦ 

L B T T R E 

abc Roy de la Grande Bretagne au Prince de Strasbourg* 

M On Cou fin. Le Sieur Breget s’en retour- 
nant à Paris vous doit rendre compte , de 
ce que nous avons fait touchant l’affaire du Prince 
•Guillaume de Furftenberg voftre Frere-, dont 
j’efpere qu^vous ferez content , je fu is alluré que 
l’on ne peut pas apporter plus de foin ni plus d’ap- 
plication, pour fon avantage 8c pour le voftre, que 
j’en ay eu : je vous prie d’eftre perfuadé, qu’en cela 
& en toute autre chofe, qui concernera fes inte- 
refts 8c les vôtres dans le.progrés de toute la Négo- 
ciation de la Paix , vous trouvereztousjours les 
-égards particulières, que nous avons pour vos per- 
fonnes 8c pour vôtrejramille : j ay prié ledit Sieur 
Breget de vous donner plus au long de nôtre part 
lesafTurences deretteproteftation , 8c de vous fai- 
re connoiftre particulièrement la vérité avec 1^ 
quelle je fuis. 

Mon Cousin, 

Vôtre ajfefliome Coujin 



AWhitehallcçS. 
Novemb. 1671. 



Charles R» 




LETTRE 

du Roy f Angleterre au Roy de France , touchant la U- 
berU du P. Guillaume , du 7. Novembre 1 67 f, 

Monjieur mon Frere , 

A Yantfait difpoierMonfiear l’Evêque deStras- 
, bourg, à Vous prier dç vousrelâcher fur le 

point 
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point de la liberté de Monfieur le Prince Guillau- 
me Ton Frère, qui a jusques icy malheureufement 
arreftélaNegotiation de la Paix, j’ay creueftre 
obligé en qualité de Médiateur, de joindre mes in- 
ftanccs à celles que ledit Evelque vous va faire!, 
vous fuppliant, de vouloir bien donner quelque 
chofe en cette occafion au bien & au repos de tou- 
te l’Europe, qui femble vous le demander par 
moy , en avançant par l’envoy de vosAmbafTa*- 
deurs l’Aflemblée,dont le fucccz eft fi ardemment 
defiré, & fi necefiàire à la Chreftienté. Je me re- 
mets au relief ce que le Sieur Breget Porteur de 
la prefente vou^pourra dire,tant des particularité* 
de cette affaire, que de la pafiion que Nous avons 
de la voir bien-tôt reüfiir. Je fuis Monfieur mon 
Frcre 

Foftre bon Frere 

Charles R o tl 

A Withal le 7. 

.Novembre 1 67$. 

MEMOIRE 

Ju Rjcy de France, pour le départ des yimbaJfadeHrs 
Plejjrpotentiairesde faMajeftf , à Rïmegue. 

T Oute l’Europecft inftruite il y a long-temps, 
des facilitez que le Roy a apportées, pour re- 
prendre à Nimegue le Traité de Paix , que la Foy 
publique & le droit des Gens, violez en îaperfon- 
ne du Prince Gui llaume de F urftemberg, avoient 
interrompu à Cologne. Tant de peuples, qui ge- 
miflent aujourd’huy fous la durée d’une grande 8 c 
ianglante guerre, auront eu fujet de s’étonner,que 
TEmpereur ait voulu, en continuant une violence; 
fi inoüie 8c fi extraordinaire , leur faire perdre 
Telperance de leur repos, & auront dû fe fentir 

ie- 
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•redevables à la modération du Roy, quiabiea 
voulu admettre les expediens capables de le pro- 
curer. 

Lors que là Majefté eftoit en droit de deman- 
der une réparation entière de ce qui s 'eftoit pa£- 
fé à Cologne, dont la liberté du Prince Guillau- 
me eftoit la condition la plus importante, Elle 
trouva bon de fe : contenter fur fon fujet , à la 
priere du Roy de Suede , qu’il fut remis entre les 
mains d’un Prince neutre jusques à la Paix. 

On auroit eu peine à croire qu’un tel tempera- 
mentn’eûtpas efté accepté à Vienne, puisqu’il 
devoit établir des Conférences qui fèules pou- 
voient faire renaître l’efperance de la tranquilité 
publique. 

Cependant l’Empereur a refufé un Préliminai- 
re fi légitimé, 8t 1a Majefté s’eft vûë*reduite à la 
neceflite de differerle départ-de lès Ambaiïâdeurs 
pour le lieu du Traité de Paix. 

Mais lors qu’Elle eftoit plus affermie dans cette 
refolution , 8c que la protection qu’Elle le lèn- 
toit obligée de donner au Prince Guillaume de 
Furftenberg ne luy permettoit pas d’entrer eu 
aucune negotiation qu’elle ne le v-id en liberté, 
les offices prelTans du Roy de la Grande Bre- 
tagne , 8c les prières inftantes de Monlieur I’Evef- 
que de Strasbourg l’ont obligée à changer defen- 
timent. 

Elle a v.û par les Lettres que ce Roy luy a écri- 
tes , aue le.zele avec lequel il travaille à la Média- 
tion ae la Paix , l’avoit porté à inviter ledit Sieur 
Evefque à donner lès propres interets v 8c ceux du 
Prince fon Frere au bien general de laChreftien- 
te : qu il 1 avoit convie de fupplier la Majefté de 
fe relâcher en quelque lotte delà protection qu’el- 
le leur* a donnée avec tant d’afteCtion jusques à 
cette heurç , 8c qu’il l’a voit alfuré qu’il em- 
ployer oit 
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ployer oit il puiflamment fes offices auprès de 
l’Empereur , 8c qu’il y feroit il fortement fécon- 
dé par les Etats Generaux , qu’il ne doutoit point 
de le porter à remettre le Prince Guillaume entre 
les mains d’unPrince neutre duranttoutlc temps 
que dnreroit le Traité. 

Moniieur l’Eveique de- Strasbourg avoit eu 
d’autant moins de peine à fuivre ce confeil qu’il 
en avoit eu la penfée long-temps auparavant. 
Il avoit déjà témoigné plus d’une fois à fa*Ma- 
jellc que quelque grande que fût fa reconnoif- 
fance de la fermeté avec laquelle Elle prote- 
geoit le Prince fon Frere, il la fupplioit de s’en 
relâcher pour lebieade laPàix , qu’ilfçavoit que 
les intentions de ce Prince eftoient conformes 
aux ilennes 8c qu’ils ieroient fâchez l’un 8c l’aur 
tre que leu* feule coniideration.arrétât une Nego- 
tiation il ardamment deilrée de toute laChrc- 
ftienté. 

Quelque eilime qu’eût ià Majefté pour des ien- 
timens il genereux , elle n’avoit pû luy accorder 
une priere qui laiifoit dans une û grande incerti- 
tude la réparation de l’aétion de Cologne, 8c la li- 
berté du Prince Guillaume. 

Mais aujourd’huy qu’il luy a renouvellé ces 
xnefmes initances avec plus de force, qu’il lésa 
appuyées de celles du Roy de la Grande Bretagne, 

S u’il a paru fonder une aifurance entière fur les of- 
ces de ce Roy, 8c fur ceux des Etats Generaux , à 
Vienne, 8c qu’il a conjuré fa Majeftêde n’avoir 
plus tant, de bonté pour luy 8c pour le Prince 
Ion Frere , qu’elle leur ôtât la gloire de fe facrifier 
en quelque forte pour la Paix generale ,Sa Ma- 
j este a accordé à la considération du Roy de 
la Grande Bretagne , 8c à la lien ne, unconfente- 
jnent auquel nulle autre raübn n’auroit elle capa- 
ble delà cüfpofer. 

eüc- 
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Elle n’a mefme furmonté lajufte répugnance;. 
qu’Elle y avoit, que par la confiance qu’Elle a pri- 
fc aux promefles,que le Roy de la Grande Breta- 
gne a faites à Monfieur l'Evefque de Strasbourg,. 
Elle veut croire qu’il agira fi puiflàmment à Vien- 
ne , 8c qu’il y fera fécondé fi fortement par les \ 
Etats Generaux , qu’il obtiendra de l’Empereur la: 
mefme condition que fa Majefté avoit demandée, 

& que le Prince Guillaume attendra entre les 
mains d’un Prince neutre la conclufion du Traité 
de Paix. 

C’eft ce qui porte fa Majefté à le rendre aux of- 
fices du Roy de la Grande Bretagne , 8c aux priè- 
res de Monfieur l’Evelque de Strasbourg , àfatis- 
faire, autant qu’il eft en Elle, auxdefirs 8c aux 
voeux de toute la Chrétienté, 8c à envoyer ince£- 
famment fes AmbafTadeurs Plénipotentiaires à 
Nimcgue. 

Comme Dieu a béni jusqu’à cette heure la ju- 
ftice de fes Armes dans la guerre , Elleefpere qu’il 
bénira de mefme celle de les intentions dans là 
Paix , 8c que fi fes ennemis portent les mefmes 
fentimensa Nimegue, l’Europe refpirera bien- 
tôt apres les maux qu’elle a fou fier ts. Faità S. Ger- 
main en Laye, ce 28. Novembre 1677* 

Signé,. 

L o u 1 s. 

Et f 1 m b ms, % 

A r. n a ü h v. 
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OBSERVATIO 



entra- Memoriale vel mtitiam ,Legatis G allia * M«~- 
viomagum ituris datam. 

» T) Rodiit nupcr admodùm Libellus typ isex- 
•* JL cufus, quiGallico Idiomate, Mémoire du- 
>4 Roy pour le départ des Ambaffddew's Plenipoten* 

** tiaires de Sa Majejlé à Mimegtte infcribitur. E ti- 
tulo tubam pacis colligas, fed fingulae linesc 
" claiïicumbelli canunt ; quod Regis, Chriftiani£. 

Jr nomett fibi tribuentis,aufpiciis cmitti,mi- 
„,rumeft, eo^ maxime tempore quo Chriftianis 
»> gentibus laetum pacis augurium coelitùs an- 
>> nuntiatur. Planè-,nifiRegii nominis dignatio- 
” nem prce fe ferrct, famolus videri poffet. Igtc- 
** rim minime idoneus pacis præcoeft, qui ve- 
\\ terçs injurias no vis acerbitatibus cumulât; prx- 
^icrtim cùm aliud in fronte promptum often- 
», dat, aliud claufum in receflu tegat. Infcri- 
», ptio mandata Lcgatis Noviomagum ituris data 
» pollicetur , contextus fcriptionis nih.il aliud 
** quàm Dcclarationem continet,quâ ejusauthor 
**orbi pcrfuadere conatur, per Galliam non fte- 
\\ tiiïç ? quo minùs cæptum Coloniae pacis ne- • 
># , gotium. ibidem finitum.fuerit j ftetiflê autem 
„.per Cæfarem quod fucceflu caruerit, dum ap- 
», prehenfo, ut ait , contra fas fidemque Fur* 

»» ftenbergio, diremerit inchoatum depacecol- 
M.loquium : coa&o fcilicet Rege Legatorum fuo- 
»» rum ad reftaurandum Congreflum tantisper 
*#.differre, donecFurflenbergio vel pjanè liber- 
** tati reddito, vel Principis alicujusneutripar- 
"‘tiumobnoxii cuftodiæ intérim, & donecpax 
” coalefceret , tradito , facinoris in ipfo admiflv 
jA a*roci tas repararetur ï dcdifle tamen Regera , 

tum 
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„ tum offrais Magnæ Britanniæ Regis , tumê " 
», precibus Epifcopi Argentiqenfrs captivi Fur- 
>> ftcnbergici fratris , ut Britannici Regis ac Fce- 
deratorum Belgii Ordinum fociatis in hune 
” finem ftudiis Ivec conditio ab împeratore obti- 
** neretur. Quant antehac ipfe ut promovendæ 
yj pad unice neceflariam exegiflet. Proinde pro>- 
r , milfrs Regis Britannici , ac precibus Epifcopi 
Argentinenfis confifum non dubitafle Gallia- 
» rum Regem, miffrs Noviomagum Legatis 
** fuis , orbis Chriftiani votis ac delideriis fàtis- 
3> faccre ; prefertim cum Epifcopus Argcntoræ- 
x * tenfîs, non modo impulfu Britannici Regis 
^invitatus, verùmetiam fuopteanimopermo- 
„tus, non una vice cum ipfoegerit, utdepa*- 
,,trocinio quo fratrem Guillelmum tuendum 
»,<ufceperat, m tantum remitteret, ututrique 
y* fefuasque rationesbono pacis publico immp- 
„ landi gloria relinqueretur Hæceorum-, quas 
y» ifto libelle explicantur,. in compendium re.- 
dadafubflantiaeft,fpeeiofàverbis, re inanis-, 

** quantoque majore veritatis imagine pida-, 

** tanto minus eorum quæ hadenùs gefta funt 
” fidei congruens. Sed his omiflis ad rem ipfàm 
„ tranfeamus. 

• ,, Primùm violatæ fidei publie# læfique juris 

,, gefctium crimen à certitudineconfcienticefuae 
», alienifïimum , juftiflimèineosretorquetlm- 
,, perator, qui (ut antiquiora calcantur Pi*- 
,, rinæae & Aquis Grancnlïs pacis vincula) cal* 

■ JT* cata profanis pedibus S S. Martyrum ofta , poR 
,, luta delubra,. tiaras pontifkum, diademata 
»> Regum , fandos etiam inter barbaras gentes 
** propinqui fànguine nexus, viduarum inde- 
** fenl'um fexum , pupillorum innoxiam ætà- 
3> tem , jurisjurandi Religionem , proprium 
” pudorem ac dccus cundaque regno augendo 

Yiliorai 
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^vîltora liabent ; qui nullaveteris cumBatavo- 
r rum gente, quam in hanc fortunæ, cujus 
» môlem ipfi æg ris jam oculis intuentur , ma- 

* gnitudinem ipfimet evexerunt, amicitiæ vo 
9 recundia , nullo Ecclefiafticæ dignitatis in 

* Trevirenfi , Septem-viralis (cujus fe antehac 
,, dcfcnfores ja&arunt) purpuræ, in Branden- 
,, burgico difcrimine omnia divina, humana- 

que jura mifeere, agere, vertere non dubi- 
*> tant; dummodô per æqua per iniquaadam^ 
99 bitionis fuæ culmen eniti^ueant jhifuos ante 
99 finusexcutiant, fuarapriùs confcientiam ex- 
3> plorent, quàm ad alterius innocentiflîma fa- 
„ £fca, quæ illorum cognitioni non fubfunt, 
,, fuperciliofum judicium intoleranda audacia 
» porrigant. Intérim Csefar fècurus elt > capto- 
»* Furftenbergio nihil vel contra jus Gentium> 
vel contra fas fidei publicæ aétum fuiflè. Ne- 
>> queenim jusGentium in eolædi potuit, qui 
** ejus favore vel nunquam munitus*, veleodem 
,, contra tranquillitatem patriæ vetita moliendo 
,, fœdiflime abufuscft, ncque fides publica vio * 
33 lari , quæ iplius intuitu nunquam fuit inter- 
*>pofita, quod pridem alibi demoriftratum ; 
99 hîc, ubi brevitati litatur , repetere nihil attf- 
99 net. Pro Legatro à Cæfare vel Cæfarcanis 
agnitum fuifle Guillelmum , évinci ha&cnùs. 
non potuit , i mô pro non Legato habitum , 8 c 
,, privât! hominis modo traftatum à Cæfarea- 
3 > nis fuiffe , documenté Legato Suecico Bene- 
»di&o Oxenfticrnæ oûenlis conftrmatum eft. 
*>Dato tamen, at neutiquam conceflo, Lega- 
>> tum Colonienfem fuifle , certè Gallicus non 
,> fnit j injuriarum autem Colonienfi Legato il- 
*Matarum vindiéta ad Colonienfem utique pcr- 
„tinct , non ad Gallum j nec alterius injuria al- 
t) teri parit adlionem 4 prsefertim cum Ele&ore j. 

Tfl/i. I. C qui 
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», qui interira cum Cæfare convenit, non cou» 
9>querente, nullus Gallo de alieno morbo do- 
lendi locus reli&us fit. Tribunum Regis ex- 
33 terni ac in folo patrio contra natalis fidei pie- 
*’ tatem, contra Cæfaris reverentiam , contra 
** pacistranquillitatem , îegumque jura, hofti- 
„ lia voce, manu, feriptis agitare, quietem- 
», que publicam nefario fcclere turbarc auftim». 
» capi 8c Colonia abduci jufiit Imperator ; ne 
” confilia Pacis preefentiâ 8c fuggeftibus fuis in- 
terverteret , qui. acerrimum belli fomitem 'fè 
33 ha&enùspræbuerat: Talem comprehendi Réi- 
^ publicæ intererat ,, cujus vulnera curari non 
„ poterant nifi eo remoto ,, cujus improbitas 
», curationi malorum.publicorum , quæ tôt per 
», annos falutem publicam exederunt , hucusque 
3 » obftiterat. Ut enim concedatur id , quod ci- 
33 tra veri præjudicium concëdi nequit , ctim Le- 
33 gati chara&ere immunem abomni manuum. 
** iujeétioncextitiflc , idfanè beneficiura favo- 
„ ri .innocentium introdn&um > in ipforum 
»»odium ad improborum hominum patroci- 
», nium pravâ interpretatione detorquendum 
• 3 non eft. Si Legatus officii terminos , 8c reve- 
33 rentiam Principe ad querri mittitur , exuit , 
3 3 ac in detrimentura Reipublicæ , in cujus di- 
tionc verlatur , perniciofa molitur , excidit 
,,fuojure; eiqueperduellionis dies dici poteft, 
,, aliæque a&iones pœnales adversus eum inten- 
», tari. Cujus doébrinæ authoritatem pluribus 
experimentis ipfamet Gallia concivit , Lega- 
33 tis , fi qui fpeculatores agere ae difiidia mifee- 
33 re aufi funt, parcere minime folita. Verùm ut 
33 antedi&um eft , non cum Legato Ele&orali , 
„ (ed cum proditorePatrix , cum emiflarioho- 
„ ftili, cura flipendiarioGallico res eft, quêta 
boftium ar tibus iofe&iun , ia eorum caftris 8c 

comitata 
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,,,-Comitatu deprehcnfum , hoftium more habi- 
,, tum fuiflenemo vitio vertet,aut fidei publi- 
cæ, quâ fecuritati ejus cautum ex hac parte- 
»>nunquam fuit, quicquam exinde deceftiflç- 
9 * interpretabitur y quod nuncobiter tantum ad- 
^'ducitur, cura tota fa&i ratio, quam tamea 
** Cæfar nulli nifiDeo, cujus aufpiciis régnât a 
a ’reddere tenetur, alibi pridem expofita fit, 

9i adverfusquam nihil hadlenus proferre obtre- 
„â:atoribus li cuit, quod ullam verifimilitudi* 
x, nem aut fpeciem fa Item juris haberet. Perfua- 
»> dere quidem vulgô nititur Gallus, quafi com- 
»»miflo hoc,, ut loqui amat, attentato omnis- 
Ipes farciendsequietispublicx concïderit , pla- 
** nè tanquam ejus reducendx momentum à 
** Furftenbergii fortunâ unquam pependiffet v- 
,, quem abefle potiùs à commercio Pacis quàm< * 
,, eidem intercfle, negotio ad optatum finem feli- 
,, citer perducendo conveniebat. Quod fi vero 
** Gallispropofitum fuit,fuam orbi tranquillita- 
V tem feclufis ambagibus reddere , cur incolumi» 
** adhuç Furftenbergio, comeatum Carolo Lb- 
** tharingo per tôt Menfium fpatia dcnegarunt 3 
„ cùm ipfi Sueci , Mediatorum tune adhuc offî. 
„ciofun£H, non iniquum cenferent , falVum* 
eiaditum concedi ejusque inpublico de pace 
congreflu caufasôc rationes audiri : nifi fortè 
.** vox quoque illis adimenda, auresque clan- 
” dendx fint , qui fe avitis patrimoniis à Gallis , 
^ jus in armis collocare folitis , exutos, fedibtfs- 
„ que paternis evolutos queri fuftinent. His ad 
,, differendam tranquillitatis publicx felicita- 
y> tem repertis effugiis tôt elapfos inutiliter Men~‘ 
** fes , tôt gemitus fuos inter mala 5c diferimina 
** belli furfum’=mifiosveriirime imputare poteft 
J * afHiâra orbis Chriftiani calainitas; non Fur- 
„ ftenbcrgii forti, cujus libertas ad impedicn- 

C. x dam. 
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' 3) dam pacem multum , ad promovendam au- 
,, tcm eandem parum vel nihil omnino conferrc 
poterat. Imo ne ad Gallum quidem ulla mo- 
a> derationisgloria è temperamenti abipfopro- 
»> pofiti commento redundat , cum hoc ita com- 
paratumfit, utdiredbim ad pacé viam obftruat 
** potius, quàm expédiât. Unde enim illi ejus. 

didlatoria poteftate integram înjuriae repara- 
^tionemillinc exigere, unde nulla illi fa&a eft 
„ injuria? Unde illi authoritas inverfo, contra 
„ ufitatam ab antiquo confuetudinem , traftandi 
9» ordine in antegreflum futuridepace trattatus 
’»eas alteri parti conditiones præicrîbere , quæ 
9i præcipuam ipfius conventionis partem confti- 
5, tuunt, nec nifiprorfusvidtis acdeditis impe- 
**rari à viâoribus confueveruntPEoautem res 
„ fuas nondum recidifie exiftimat Cæfar, ut hofti 
,,fuo fupplex faétus leges ab eo accipiat, quæ 
a» mutuo 8c communi partlum confenfu ferri de- 
s»bent. Ancipitem bclli aîeam, 8c ambulato- 
** riam martis fortunam efle nupera æftas Gal- 
3 ’ lum docere potuit j inccrtse temporum ca- 
**fuumque vices funt, 8c fors armorum nun- 
^quamuni fimpliciter indulget, neequîfquam 
redte de ferenitate totius diei nifi poft occafum 
a* folis pronuntiat , quapropter pnccociter nimis 
*>Gallus de bello quafi jam confe&o decernit, 
9> dum utraque pars fibi confidit, nec impares 
J, ambæ videntur, utrinque fcrrum .. utrinque 
corpora humana , utrinque focii virium æmu- 
3 , li, utrinqueparprofperorum fpes 8c adverlb- 
j,rum metus,Cæfàr autcm de jufiitia caufie à 
9> benignitate Numinis fecurus , 8c inter medios 
» armorum ftrepitus nunquam pacîs vel optan- 
y * dæ vel fi per hottes liceat procurailda: inme- 
yy mor, pridem fuam deGuillelmi Principisfta- 
tufententiam Legato Suecicp Oxenftirna; ape- 
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uit,nec ab ea haétenus, utut nulla juris obliga-. 
ione,aut rerum fuarum neceflitate urgente, 
mô multis argumentis diverfum fuadentibus 
lifceffit,nuper quidemadeo id ipfum Magnae 
Sritanniæ Régi lignificavit > cumabeohacde 
raufaper litteras interpellatus fuiflct , id quod 
3allum minime latet , ad quem omnia inter 
Vliniftros Cæiàris ac Suecicum Legatum atta ' 
empeftive acfedulô perlata iunt, nec fugere 
Hum poteil: , amore pacis eam placuiflè Cacfàri 
ri am ut inftituta adverfus Captivum adtio , 
juamvis ad exitum prope perduéta , tantisper 
n fufpenfo quiefceret , donec tra&atus pacis 
înem fortitus effet , etfi autem Suecia à parti- 
>us Mediatoris in caftra adverfa gravi Gallo- 
•um ære condu&a tranfierit , quod unice opta- 
it Gallia , 8c ut voti compos fieret , coeptum 
am Colonise de pace congrefïum , quamvis 
ilia omnia caufàretur , hoc potiflimum fine 
liffblvit, Cæfàr tamen placita femel confilia 
ion mutavit, fuaeque voluntatis certiorem 
Magnse Britanniæ Regem facere non dubita- 
7it , quo magis toti Europae conftaret , ipfum 
îeque vicifiitudine cafuum , neque temporis 
’patii, neque mutata perfona Mediatoris à 
jropofito demotum effe , ad cujus fcopum ob- 
inendumnon opus eft,ut captivus'ante tra- 
ftatum pacis in tertii alicujus fiduciariam cu- 
todiam confignetur , vel quisquam Epifcop© 
"rat ri ejus addi&us ad colloquium illius ad- 
mittatur , quo fcilicet cum eo agat , ut ipfemet 
îpud Regem pro temperamento in medium 
illato inuftatj^um hac ratione non tantum 
?orta captivo ad folitam maçhinationum te- 
am retexendam patefieri , verum etiam mate- 
•iam inanis quantumvis anpulofie tamen ja-, 
îtantiæ oftentandæ eidem præbcri queat, quaû t 
C j Caefari 
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99 C*làri,adPacem à Galloimpetrandam Capti- 
3i vi fupplicis interceflione ac deprecatione opus 
», fuerit , quod dcdccus æque à Cæftlrei faftigii 
«culmine, nondum eo indigpatis deprcflo, ut* 
»» tali Pacisparario indigeat,, quàm àFurftenber- 
** gii conditioneac fortunâ longifiimè abeft : ne- 
*’ queDeus hominesque finent, momenta Pacis 
public* à peflimâ captivi mente, forte, aeftima- 
tione pendere, !Nimis nota funt Orbi tum ejus 
tum Epifcopi Fratris Confilia ,nec credendum 
♦^eft, cos, quiPaccm bello turbarunt, bellum 
** Pacis charitate mutaturos elfe. Quis Iponfor 
ei*it , captivum , fi quocumque etiam modo 
3i dimittatur , non ftatim ad ingenium , 8c ad vo- 
,,mitumreditùrum;non Frater quippe iisdem 
s, confiliis obnoxius , 8c contra mandata C*faris 
♦* in peregrino 8c hoftili folo voluntarium exu- 
•> 1cm agens ; non alius , qui vel eum in poteftate 
•’ habiturus non eft , vel cui precibus, pretio, mi- 
” nis , quæ fingula multum ponderis inter mor- 
** taies habent , depofitum fuum extorqueri fa- 
„ cile pofîet ? Quis deinde aftionem depofiti in- 
9 , ftituet, aut contra depofitarium vi aut jure 
», experietur ? Interea quoquomodo vel tantil- 
» lum libertatis nadlus pejor deteftabiliorque 
** fiet, quàm ante cuftodiamvel inipsâ extitit, 
ubi per fîbi obnoxios Cuftodum fidem aggredi, 
acfecreta8c captivo interdifta commerciacum 
„ Sorore notisque ejus complicibus fociare noa 
intermifit. Lenitatis 8c démenti* famam,ut 
»s regnantibus utilem, non afpernatur Imperator, 
« fed ita ut fecuritati fuse, ut faluti public*, cujus 
apud eum fuprema Iex eft , pojiflîmum confu- 
lat j adverfiis quam crudelis 8c in tôt ab eâ 
w vitam 8c fpiritum trahentia, 8c incolumitatem, 
», falvosque lares, farta tedta ac inviolatos penates • 
a» illi uni dcbeûtia,animarum millia immitis eft , 
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quisquis mifèricordiam in pervicacem reum, 
8c in præfenti quoque foJitudine prioris fero- 
cix retinentcm,intempeilivâ bonitate exercet, 
îique non emendationis fpatium,fèdnovaia 
malcfaciendi licentiam tribuit, ut videlicet 
novifîima ejus détériora fiant prioribus. No- 
•um eft , apud Gallorum Reges pro ejusmodi 
'eis dcprecari nefas efie. Sciunt ipfi, quid 
Darôlo quondam primo Regis Britannici pa- 
*enti pro foçrus fuæ , Ludovici XIII. Gallisc 
\égis Màtris reditu in GalJiam intercedenti 
‘èfpohderint j quorefponfb majores iplbrum 
Sermanos, caufam eorum qui adverfus Caro-, 
lum IX. 8c Henricum III. Galliæ Regea 
irma induerâiit , agere aufos , ab aüla Regiâ 
iimiferînt , more regnantibus ufitato, quo 
jnusqùisque eorum liberum fibi de fubaitis 
rais flatuendi arbitrium vindicat,idque alterius 
:ujusquam interveritu imminui ægrè patitur.' 
Necjue eft quod càptivus autumet, fibi nullis 
lurisjurandi yinculis obitri&o liberum fui fie,' 
percgrinoRegi fidem operamque fuam locare,’ 
:um eum ipfà nafcendi conditio fubditum 
: ecerit,8c fub ditione Cæfarum ipfanatalis foI£ 
’cgio conftituerit. Quid igitur idem Gcfari 
n hune captivum fuum, quod Gallorum Régi, 
ic ncc illius quidem Æxus , cui etiam captis 
Lirbibus parcitur , in caufis, ubi Imperii fui 
fecuritatem verfi exifthhat, rationem habere 
folito, itr'quemcunque civium fuorum juris 
fit ? Proinde Furftenbergio làtis gratiæ efîè 
débet, quod nihil haftenus in caput ejus , aut 
Famam aut dignitatem afperius 8c ex ipfius me- 
:ito decretum fitrQuid quod Epifcopus Argen- 
dnenfis, præter fpretam Cæfaris Majeftatem , 
nfuper officia Magnæ Britanniæ Regis , ipfius 
Fratrisque ejiis intuitu interpofita, parùra 
C 4 xeveren- 
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î«- Mémoires & Negotiations 
Jt reverenter habuit, divulgato paflim fcripto 
99 ifto Gallico , 8 chac illac miflo, ut invidiofàs 
aliorum preces pro liberatione Fratris corroga- 
** ret, 8 c hanc vim in Caefarem,,five annueret 
V petitis five abnueret , in ancipiti pofituna. 
\\ transmittcret. Quin expeéfavit potius , quid 
„ arnica Britanniæ officia in aulalmperatoris pro 
obtinenda Fratris libertate profedtura eflent ? 
jam autem dum Britannici Regis operam prae- 
propera fua diligentia antevertit , quid aliud 
quam gloriam interceflionis Regiæ illi ere- 
ptam fibi vindicat, acfimul aliorum quorum, 
liibfragationes paflim emendicat, invidiaCae- 
fàrem onerat : qui tamen ut immobilem , 8 c 
pari non minus quàm bello paratum animum. 
99 oftendat , Regique fimul Britannico teftatum 
99 faciat, quanto in pretio officia ejus paci inter 
** fumma Chrifliani orbis Capita conçiliandaè 
*' dicata habeat , jam nunc denunciat Legatos 
** fuos eô undeloco tra&atus paris delë&o vicini 
efie queant, quamprimum profedlurûs ac 
ibidem tantisper fubfiituros,dum reliquarum 
partium belligerantium Legati itineri accindH 
eo acceflTerint ; quod ut mittentis Majeftas 8 c 
negotii gravitas poftulat , fie tum apud Regem. 
Britannicum , tum coram univerio humani 
*■* generisTheatroCæfàrispacem fed honeftam , 
„ ied à fuco, fraude ac infidiis quibusvis no- 
,, centioribus liberam non reeufantis, bellum 
99 autem nifi juftum ac neceflarium 8 c fine quo 
»>pax necfperari, nec retineri queat, lerio ab- 
*' ominantis voluutatem evidentiflime probabit , 
3 ’ neque Cœleftis militiæ figna ut pacis cauia 
** bellum gerenti præfto haélenus fuerunt, belli 
p> odio 8 c execratione ad falubria pacis confilia , 
y, inclinantem deftituent, ut eventu tanquam 
sequiffimo Judice appareat, unde jus ftabat, 
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ndcDeum ftetifle. Quod fivero caNuminis 
n rem Chriftianam ira 8 c humanorum crimi- 
îum magnitudo fuerit, ut ulteriore innoxii 
'anguinis miffione expianda fit , neque fanio- 
•ibus tutioribusque confiliis locusçateat, lm- 
je^tor, nullius tepiere fufi cruoris fibi con- 
clus, Deum hominesque teftaturj fe nulla 
rontinuati belli cupidine , nulla oriundarum 
;xindc calamitatum culpa teneri, cujus ratio- 
lem veri tôt malorum Authores ac Architeélî 
lli quondam Regum omnium Judici Regno- 
•umque Vindici gravem prorfus ac arduam 
reddituri firnt. 

. TRADVCTION. 

REMARQUE 

• le Mémoire , ou Manifejle qui a été donné aux 
zAmbaflddeur s de France , étant fur 
leur départ pour Nimegue. 

L n’y a pas long temps qu’on fit imprimer un 
petit Livre , intitulé Mémoire du Roy pour le dé- 
rt des Jmbaffadeurs Plénipotentiaires de Sa Majejlé 1 
td'megue. A voir le titre de ce Livre, ondiroit 
1e la Paix eft faite , bien qu’il n’y ait pas une li- 
1e qui ne menace de la guerre } Je m’étonne . 
l’un Roy qui prend le titre deTres-Chrêtien, 

: voulu que ion Nom paroiffefbus de telsauipi- 
s. Certes un tel Livre féroit célébré, fi la repu- 
tiouduRoy n’y étoit point intercflee. Cepan- 
mt il eft vray qu’ajoûtant comme il fait de nou- 
illes injures aux vieilles, il ne peut cautionner la 
iix,la tête n’êtant nullement conforme au corps 
i Livre. Le titre porte,que l’on verra les Ordres 
ai ont été donnez aux Ambafladeurs pourNi- 
legue -, la fuite ne contient qu’une déclaration , 
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par laquelle l’Auteur tâche de perfuader , qu’il n*a 
pas tenu au Roy de France , que le Traité de Paix 
commencé à Cologne , n’y ait êtéauff conclu} 
que le feul Empereur efl caufe de ce mauvais fuc- 
cez, lequel ei^faifant arrêter le Prince de Furften- 
berg contre le droit des Gens, a rompu l’Aflèm- 
blée,où le Roy de France n’a pû r’envoyer lès 
A mbaflàdeurs, que ledit Prince ne fût remis en li- 
berté , ou con fié à la garde de perfonnes neutres , 
j u iqu’à ce qu’on eût réparé le grand outrage qu’on 
lui a fait. Que le Roy neanmoins avoit accorde, 
tant aux offices du Roy d’Angleterre , qu’aux in- 
ftances de l’Evêque Frere du Prince détenu, qu’on 
obtiendroit ce point del’Empereur, par l’entre- 
mife du Roy d’Angleterre, & des Etats des Pro- 
vinces Unies, joints enfemble pour cet effet : cir- 
conflance cy-devant requifc par le Roy Tres- 
Chrêtien, comme a’bfolument neceffaire à l’avan- 
cement de la Paix. Que le Roy de France fe con- 
fiant aux offices dû Roy d’Angleterre 8c aux in- 
ilances de l’Evêque de Strasbourg, ri’avoit point 
fait difficulté, d’écouter les vœux de tant de peu- 
ples , cpi le fupplioient d’envoyer fes Ambafia- 
deurs a Nimegue •> d’autant plus volontiers que 
l’Evêque de Strasbourg étoit convenu avec lui , 
& plus d’une fois , tant à l’inftance du Roy d’An- 
gleterre, que defon propre mouvement, qu’il 
le relâchcroit à l’égard de la protection qu’il 
avoit promifè à fon Frere , en forte qu’il laifsât 
à tous deux, la gloire de facrifier leurs Perfonnes 
&leurs intérêts au bien 8c au repos public Voilà 
en peu de mots , la fubftance des choies contenues 
en ce petit Livre ; Elles font belles en apparence , 
maiseneffetiln’y a rien ni de réel ni de folide, 
8c plus on s’étudie à les faire pailèr pour vraies, 
moins elles font croyables dans le récit des chofes 
qui fe font pafTées jufqu’icy 5 mais laiflons les 
* telles 
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es qu’elles font, 8c faifous voir fons déguife- 
:nt la vérité du Fait. 

Premièrement Sa Majefté Impériale à tres- 
te raifori de rejetter fur eux, comme une choie . 
t éloignée d’une confcience aufli délicate que 
flenne, le crime qu’on lui impute d’avoir 
>lé la Foy publique , 8c lezé le droit des Gens» 

• eux dis-je ( lefquels , après avoir rompu les 
ciens liens de ta Paix des Pyrénées , 8c d’Aix-la- 
îapelle ) ont foulé de leurs pieds profanes les os 
s S. S. Martyrs , pollué les faints Temples , les 
ares des Pontifes , les Couronnes des Rois, le 
:ré nœud du lang en la perfonne d’un parent 
milieu des barbares , qui ont pillé les pauvres 
euvés, dépouillé les Pupilles, manque defoy 
la Religion , renoncé à l’honnêteté, 8c à la 
ainte de flétrir leur réputation , facrifiant tout 
la paflion qu’ils ont d’accroître leur Royaume ; 
ir eux encore , qui fans aucun égard à l’an- 
enne alliance , qu’ils avoient avec les Hollan- 
fls, n’ont point de honte de les détruire, ne 
Duvant voir fans jaloufie, cette haute fortune 
à ils les avoiens élevez -, Qui dans le démêlé 
i’ilsont eu avec S. A. E. de Brandebourg ont 
>ut gâté à Treves , fans épargner la Dignité 
cclelîafliqué, mêlant fansdiftinétion les cho- 
is fai ntes aux profanes , 8c foulant la pourpre 
facrée, dont ils fe vantoient autrefois d’être 
rs Proteéleurs, fans fe foucier des unes ni des 
utres, pourvu qu’ils puiflènt atteindre au comble 
cleur ambition; Qu’ils fe purgent auparavant 
le tant de crimes, entaffez les uns fur les autres; 

[u’ils examinent leurs confciences , avant que de 
agerparuneaudaceinfupportable les aélionsde 
eux, dont l’innocence ne leur eft nullement 
:onnuë. Qu’ils fçaehent cependant quel’Empe- 
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reur n’a rien fait digne de reproche $ Que par lai 
détentiondu Prince de Furftenbcrg , il n’a lezé ni 
le droit des Gens, ni Ja foy publique. Quelle 
apparence que le droit des Gens pût être lezé par 
un Prince, lequel ne s’eft jamais prévalu decét 
avantage, 8c qui n’en a point abufé pour entre- 
prendre quoy que ce foit contre le repos du Pais ? 
Déplus , comment auroit-il pû violer la foy pu- 
blique, lui qu’on a toujours vû la reverer 8c re- 
fpeéter en toute forte de rencontre ? ce qu’il y a 
long-temps que l’on a démontré ailleurs, 8c qu’on 
ne répété pas icy de peur d’être trop long. Pour le 
Prince Guillaume, tant s’en faut qu’on ait pû 
prouver jufqu’à prefent,que l’Empereur , ou les 
Impériaux Payent reconnu pour Ambafîadeur, 
que ceux-cy au contraire ne l’ont traité que fur le 
pied d’un particulier : de quoy font foy les inftru- 
«Stions qu’on a montrées à M.Oxenftiern Am- ' 
balTadeur de Suede. Mais fuppofé (de quoy 
neanmoins on ne convient pas) que ledit Prince 
fût Ambafîàdeur de Cologne : il ne l’étoit pas de 
France j ainli ce n’eft pas à la France , mais à 
l’Ele&eur de Cologne de vanger les injures qu’on 
fait à fon Ambafîadeur, l’injure qu’on fait à 
quelqu'un ne donnant nul droit, à un autre, vû 
principalement que l’Eletteur ne fe plaint de 
rien, 8c qu’étant d’accord avec l’Empereur , ce 
n’êtoit nullement à la France à fe vanger du 
mal d’autruy , ni à inquiéter par voyes de fait, 
de bouche, ou par écrit le Tribunal d’un autre 
Roy , dans ion propre Pais , contre toutes fortes 
de loix, contre l’honneur dû à l’Empereur p 
contre la douceur de la Paix , 8cl’êquitédes loix 
que les Énnemis mêmes obfervent , ni enfin a 
troubler fi méchamment le repos public. Si. 
l’Empereur a fait arrêter le Prince.de Furften- 
berg , c’êtoit de peur qu’il ne renversât les 
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eflèins delà Paix par fa prefence 8c par fes prati- 
[ues, étant tres-jufte de s’aflurer d’un Homme, 
ont on s’étolt toujours fervipour allumer le feu 
e la guerre, & dont la détention importoit de 
wte à la Republique , qu’il êtoit impolfible de la 
uerir, que par l’éloignement de celui, dont la 
laiices’êtoit oppofée 11 long-temps à laguerilon 
es maux publics. Car quand il ièroitvray (ce 
ui eft fort éloigné de la vérité ) que le Caraâere 
’Ambafladeur le mettoit à couvert de détention 
: de prifon ; on n auroit pas dû neanmoins le fér- 
ir d’un privilège qui n'eft que pour les innocent, 
omme' d’un pretexte fpecieux pour protéger le 
rime, 6c pour confondre les médians avec les 
ens de bien. Lorsqu’un Ambafladeur paflè les 
:gles de Ion devoir'.qu’il perd le refpeél qu’il doit 
a Prince vers lequel il eft envoyé, ou qu’il trame 
e mauvais defleins contre l’Etat où il le trouve, 
ors il déchoit de fon droit, ferend coupable de 
ze Majefté , 6c comme tel eft puniflable. Cette 
odtrîne n’eft point fi étrange à la France , qu’El- 
: n’en ait fait lexperience en beaucoup de ren- 
mtres , n’ayant jamais pardonné auxAmbafla- 
;urs qu’EUe a furpris ou comme cfpions, ou 
mime auteurs dedivifions&de faétions. Mais 
; n’eft pas (comme nous l’avons déjà dit) de 
Ambafladeur de Cologne dont il s’agit icy, mais 
un traître à fa patrie , d’un Emilfaire des En- 
trais, 8c d’un Homme qui eft aux gages du R. T. 
’eft pourquoy on ne peut pas dire que ce foit 
zer le droit des Gens , que de traiter comme en- 
mai un Homme imbu des artifices des Enne- 
is , qu’on a furpris 8c parmi eux 8c dans leur 
imp,*ni que la Foy publique qui ne touchoit 
>int là fureté, foit nullement intereflee dans l’in- 
Ite qu’on lui a faite.Ce qu’on n’allegue icy qu’en 
liant, le compté de, ce fait (bien que l’Empe- 

C 7 reur 
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reur ne foit tenu de le rendre qu’à Dieu , fous les? 
aufpices duquel il régné) ayant été rendu ailleurs, 
de telle forte que les médifans n’y ont rien trouvé 
* ù redire, qui ait la moindre apparence de droit, 

r . • C’efl neanmoins ce que la France tâche de perfua- 

der comme fi cét attentat ( pour me fèrvir de lès 
F propres termes) ôtoit l’efperance de rétablir le re- 

pos public, & qu’une affaire de telle importance' 
•dépendît de la fortune du Prince de Furftenberg,* 
dont l’intereft , & l’intention étoit plûtôt d’éloi- j 
gqer la Paix , que de contribuer à la faire heureu- 
sement conclure. Que fi la France étoit fincere- 
ment dans le defiein de la rendre à l’Europe : d’ou 
vient qu’EIle a refufé le paffage , cpie le Prince 
Charles de Lorraine lui a demande durant plu- 
lieurs Mois ? même contre l’avis des Suédois , le£ 
quels faifoient encore alors l’office de Médiateurs, 
quiopinoient à lui laifier le paffage libre, 8t à en- 
tendre fes raifons en public fur le fait de la Paix j 
d’où viendroit dis-je ce refus? à moins que les 
François qui ne font confifter le droit, que dans la. 
force , ne vouluffent auffi leurs fermer la bouche 4 
v . & les oreilles , apres les avoir dépouillez dü Patri- 
moine , 8c des Terres de leurs Ancêtres. C’eft vé- 
ritablement à ces défaites controuvées , pour élu- 
der le bon- heur du repos public , après lequel on. 
a déjà foupiré fi long-temps en vain : c’eit dis-je à 1 
ces détours, que l’pn doit imputer les maux que 
ibuffrent les Chrétiens , 8c les ioupirs qu’ils pouf- 
fent vers le Ciel dans les miferes de la guerre , 8c 
nullement au Sort du Prince de Furfienberg, 
dont la liberté eût pû contribuer à retarder la 
Paix? mais peu, ou point à l’avancer. Même on 
peut dire, qu’il ne peut refulter nulle gloire à la 
France d’une telle propofition , fon tempérament 
_ étant tel, qu’elle peut bien moins contribuer à 

“ 1 o 1 ' avancer la Paix , qu’à l’empêcher : ■ En effet , quel • 

droit 
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droit auroit-elle d’exiger imperieufement la ré- 
paration d’une injure qu’on ne lui a point faite? 
de quelle autorité prétend-elle exiger contre l’or- 
Ire établi 8c les anciennes coutumes , que de tout 
temps on oblèrve dans les Traitez , pourquoy dis- 
|e exiger , dés le premier pas de la Paix, des condi- 
:ions,qui conftituent 8c l’effentiel , 8c le princi- 
pal du Traité, 8c que les feuls vainqueurs ont 
iroit de prefcrire aux vaincus, 8c à ceux qui fe 
'ont rendus. l’Empereur ne croit point encore 
es affaires li desefperées , qu’il doive faire le fup- 
pliant , ni fouffrir que la France lui prefcrive des 
toix , qu’on ne doit exiger qu’aprés en être con- 
tenus. l’Efté dernier la doit faire reflbuvenir que 
es Armes l'ont journalières : rien n’eft fiable dans 
'Univers , mais rien n’eft fi fujet à l’inconftance 
jue le fort des Armes, 8c nul iie peut fe loüer 
l’un beau jour qu’aprés le coucher du Soleil. 
\infi,c’eften uferavecun peu trop de hauteur, 
le croire la guerre finie , lors qu’on en eft encore 
lux mains , 8c que les forces font égales. Si la 
"rance a des armes, on n’en manque pas dans 
'Empire* fi Elle à des hommes, tout de même; 
L/un 8c l’autre ne fe cedent en rien ; la crainte 8c 
’cfperance eft égale des deux côtcz , mais avec 
:ette différence, que lajuftice eft du côté de l’Em- 
jereur , 8c que par la grâce de Dieu , il n’a rien à. 
c reprocher, n’ayant omis , même au fort'de la 
guerre , rien de ce qui peut contribuer à l’avan- 
:ement de la Paix , 8c dont on jouiroit , fi les En- 
nemis ne s’y oppofoient. 11 y a long-temps que 
5a Majfefté lmp. s’eft expliquée fur le fujet du 
3 rince Guillaume à Monfieur Oxenftiern Am- 
jafladeur deSuede, fans neanmoins y être obli- 
gée , ni par aucun droit , ni par l’urgente neceffi- 
é de les affaires , plufieurs bonnes raifons au-con- 
raire la diffuadant de s’y arrêter ; 8c même il-n’y 

a pas 
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a pas long-temps qu’Elle en a informé le Roy 
d’Angleterre, qui lui êcrivoit lur cette affaire* 
C’eftcequela France n’ignore pas, n’ayant ja- 
mais manqué d’être avertie en temps 6c lieu, de 
tout ce qui s’eftpafle entre les Miniftresde l’Em- 
pereur , 8c l’A mbafladcur de Suède , Ele ne doute 
pas non plus que tout étant fort avancé pour s’af» 
du Prince Guillaume , S. M. L meüe d’une fince- 
re affeétion pour l’avancement de la Paix , n’ait 
fufpendu fes ordres pour cela jufques-à la fin du 
Traité. Etbien-que la Suede aveuglée des lom- 
mes excefiïves que la France lui a données , ait re- 
noncé à l’Office de Médiatrice pour fuivre fon 
Parti , qui êtoit le feul but où la France a toujours 
vifé pour remplir fes defleins , 8c pour lequel Elle • 
a rompu la negotiation de Cologne , quoy qu’El- 
Ie en donne d’autres railons : non-obftant cela 
dis- je , il eft confiant que l’Empereur n’a point 
changé de refolution , de quoy il adonné avis au 
Roy de la Grande Bretagne, afin que tout le mon- 
de l’çache , que S. M. I. y eft demeurée ferme mal- 
gré les faces diverfes des affaires , malgré les fuites 
& les delais ,8c ledelaiflement de l’office de Mé- 
diateur. Ainfi, pour venir à fon but, iln’eftpas 
neceflaire de confier le Prince arrêté à la garde 
d’un Tiers, ni de le faire parler à quelqu’un qui 
foit tout dévoüé à l’Evêque fon Frere , pour 
l’induire à écrire au Roy , afin d’en obtenir 
quelque jufte tempérament fur l’affaire agitée* 
la raifon eft, que ce feroit, non feulement lui 
fournir les moyens de renouveller fes intrigues , 
mais contribuer même à fon orgueil , çn lui 
fufeitant une occaiion , qui toute frêle qu’elle 
lèroit , lui donneroit lieu de le vanter 8c de s’en 
faire accroire à Ion ordinaire, comme fi l’Em- 
pereur avoit befoin de l’entrcmife d’unPrifonnier # 

pour obtenir de la France la Paix que l’on fouhai- 

té: 
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: opprobre auffi éloigné du haut faîte où eft 
vée .la dignité Impériale ( dont les affaires ne 
ît point encore fi desefperécs, qu’EIle ait be- 
n d’un tel Courtier pour ménager la Paix ) 
'Elle l’eft de la condition 8c de la fortune du 
incedeFurftenberg. Ni Dieu, ni les hommes 
fouffriront qu’un fi méchant Efprit foit l’ar- 
Te de la Paix ,ni que les avantages qu’elle ap- 
rteraau Public dépende du Sort d’un tel Hom - 
e. Toute, la terre fçait quels font les deffeins 
s deux Frcres , 8c rien n’oblige à croire que 
ux qui ont troublé la Paix par le feu de la guerre 
ient tellement changez qu’ils préfèrent la Paix 
la guerre. Qui peut répondre qu’aprés fà liber- 
il oubliera fon naturel, & qu’il ne retournera 
>int à fon vomiflbment? fur tout fon Frcre étant 
ûjoursexpoféaux mêmes conleils , 8c demeu- 
nt contre l'ordre de l’Empereur parmi lesEn- 
îmis j Quels que pûffcnt être eeux à qui on ea 
:roit la garde , on n’épargneroit pour le retirer , 
î leurs mains ni les prières , ni les recompenfes , 

1 les menaces , qui font des armes à qui les 
ommesontdelapeine à refifter. Que s’il arri- 
Dit qu’il échappât, devant qui intenter procez 
>urr’avoir ce Dépôt ? ou qui fèroit-ce qui par 
aie de droit ou de fait pourfuivroit le Depofitai- 
:?Iln’y a point à feflater, pour peu qu’il eût 

2 liberté, il deviendroit bien- plus méchant 
îrés fa détention , qu’il n’étoit avant qu’il y fût, 

: qu’il n’eft mefme depuis qu’il y eft, bien 
u’il y ait corrompu fes gardes , dont la mau- 
aifefoy lui donne les moyens d’entrenir le com- 
îerce qu’il a toûjours eu avec fa Sœur 8c fes 
Complices. l’Empereur ne refufe point la repu- 
ttion de Prince bénin 8c clement, fi necefiàire 
ux Souverains , pourvûquece ne foit point au 
réjudice de S.M.I. ni du falut public, dont 1* 
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tranquillité lui eft une loy in voilable. Auffi eft- 
ce lui être cruel , 8c à une infinité d’ames,quï 
lui doivent la vie, la feureté, l’intrépidité, 8c 
mille autres commoditez , dont on lui eft fi urii- 

3 uement redevable, que d’avoir quelque forte 
e compaftion pour un rebelle, lequel' tout en- 
fermé qu’il eft , a toûjours la mefme infolence; 
Bien-loin de lui frayer un chemin à l’ammende- 
ment par une bonté hors defaifon, ce feroit lui 
donner nouvelle occafion de malfaire , 8c Iemet- 
tre en état de rendre fes der Aieres aétions pires que 
les premières. Les Rois de France ont toûjours eu 
foin de défendre d’interceder pour ces fortes de 
Criminels. Ils fe peuvent reflouvenir de la ré- 
ponfe qu’ils firent autrefois à Charles I. Roy 
d’Angleterre Pere du Roy régnant, lequel inter- 
•cedoitpour le retour de Sa Belle-mere , 8c Meré 
de Louis x t i l. Qu’ils fe fouviennent.que leur*- 
Ancêtres bannirent de la Cour par la mefme ré- 
ponfe les Allemands, qui avoientpris le partis de 
•ceux qui s’étoient foulevez contre les Rois de- 
-France Charles ix. 8c-Henry ri i .- chofe ordinaire 
aux Souverains, qui s’attribuent l’autorité de faire 
8c d’ordonner,comme il leur plaît, de leur fujets., 

8c ce fans que perfonne y puifte trouver à re- v, ' 
dire. D’ailleurs que le Prince-Guillaume ne s’i-' 
maginepas, que par ce qu’il n’avoit point fait 
déferaient à perfonne-, il lui fût libre de fe don- 
ner à un Roy étranger ; les feules loix de la 
naiflànce qui l’ont fait fujet des Cæfars l’attachant 
à fonPaïs natal indifpenfablement. Croit- il que 
l’Empereur n’ait pas autant de privilège que les 
Rois de France ? 8c qu’il n’ait pas autant de droit 
fur fès fujéts où il s’agit du bien de fon Empire , * 

qu’en a celui qui s’eft rendu Maître d’une Place 
enpardonnant à qui il lui plaît? Qu’il lui fuf- 
Æfè, qu’on n’ait encore rien ordonné contre fâ vie, 

contre. 
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mtre fa réputation , 5c qu’il n’ait pas été traité 
reç autant de rigueur qu’il en mcritoit. Pour 
Evêque, on peut dire qu’il n’a pas eu plus de 
îference pour les offices du Roy d’Angleterre, 
snt l’entremife ne tendoit qu’au bien de lui 8c 
: Ion frere, que pour Sa Majefté lmp. Son 
lêpris pour l’un 8c pour l’autre paroît vifible- 
ient, par Tempreffement qu’il a témoigné à 
vulguerle libelle des François , 8c à l’envoyer 
; tous côtez , pour engager à la liberté de 
n Frere l’entre mile de ceux dont l’autorité ell 
Ipeâre, afin que l’Empereur, foit qu’il l’ac- 
>rdât ou la refufât fe rendît lui raefme fufpeét, 
»yant les bons offices que le Roy d’Angleterre 
i rendoit, touchant cette affaire auprès de l’Em- 
reur : que n’a voit-il la patience d’attendre ce 
û en pourroit reliffir? 8c ne peut-on pas dire 
ielè hâtant de telle forte de prévenir Tes foins». 
:ffcoit afin de s’attribuer toute la gloire de l’en- 
îmifo au préjudice de l’honneur qui en ell 
1 au Roy d’Angleterre , ,8c à tous ceux qui s’en 
êlent à fon inftance ? On voit bien, qu’il ne 
erche qu’à rendre l’Empereur odieux : mais 
îlgré Tes mauvais deffeins,S. M.I. pour faire 
ir,qu’Elle n’eftpas moins difpofée à la Paix 
'à la guerre, 8c témoigner au Roy d’Angle- 
•re, combien Elle confidere l’extrême foin 
’il prend , d’unir autant qu’il eft poffible les 
iffances de l’Europe., S. M. dis-je déclare 
,’Elle va envoyer lès Ambaffadeurs auvoifina- 
de la Ville qu’on a choili pour negotier la 
ix , où ils demeureront , jufqu’à ce que les 
nbaffad. des Parties intereffées ayent eu le 
lirds s’y rendre. Ce qui fera connoître (ainli 
e le requièrent la Majefté d’un fi grand Prince, 
l’importance de l’affaire) tant au Roy d’An- 
terre, qu’à la face de tout l’Univers, que 

l’Empc^ 
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l’Empereur ne refufè point la Paix , mais qu’il 
veut k une Paix honnête, qui ne foit ni fardée, 
ni trompeufè, ni infidieufè, ne pouvant fbuf- 
frir que les guerres fans lesquelles il ell impofïi- 
ble de conferver la Paix. Et comme le Dieu des 
armées ne s’éft point trouvé jufqu’icy avec celui 
qui a troublé la Paix par la guerre , il n’aban- 
donnera pas au ffi celui, qui incline à une bon- 
ne Paix en haine de la guerre. Ainfi l’évene- 
ment qui eft un juge tres-équitable, fera con- 
noître de quel côté Dieu 8c le droit étaient. 
Que s’il arrive que Dieu foit tellement irrité 
contre les Chrétiens à eau fc des pechez des hom- 
mes, qu’il faille pour les expier une plus grande 
effufion du fàng innocent, 8c qu’il n’y ait plus 
d’apparence à de meilleurs confeilsi S. M.I. qui 
fè fent innocente de tant de fàng temerairement 
répandu , prend Dieu 5c les hommes à témoin, 
que n’ayant nulle inclination à continuer la 
guerre , Elle n’eft nullement coupable des maux 
qui en fuivront. Ceux qui en font la feule caufe 
le reconnoîtront quelque jour , lors qu’ils fc 
verront obligez d’en rendre un compte rigou- 
reux devant le Tribunal du Juge , 8c du Vangeur 
des Rois 8c des Royaumes. 

LETTRE 

• " ' A 

de Sa Majeflê B. aux Etats Generaux donnée * par 
Monfieur Skelton, les requérant de joindre leurs- 
-offices aux Jtens pour la liberté du Prince Guillaume 
de FurJlejiberg. 

/ * •. ' * * 

7 ’ v • - " . y. " • % *• v * *i®^.***^^s 

H Auts 8c PuifTants Seigneurs, Nos bons 
Amis, Alliez 8c Confederez. Vous avez 
iceu l’expedient auquel nous avons enfin eu . 

' ' ■ recourt 
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recours pour lever le grand obflacle de l’affaire 
du Prince Guillaume de Furflenberg, qui avoit 
jufques à prefent empêche le renoüement des 
Negotiations.de la Paix * en engageant Monfieur 
[’Evêque de Strasbourg Frere dudit Prince , à 
devenir Iuy mefme int-erceffeur auprès du Roy 
rfes-Chreftien pour le porter à.fe départir de 
ce point d’honneur fur lequel il avoit jusques 
icy fi fermement inliflé; Cét expédient, fè- 
:ondé de nos inflances , ayant heureufement eu 
’efïeétque nous nous eflions promis auprès du 
\oy Tres-Chreflien , 8c les AmbafTadeurs étant 
lés-ja en chemin pour fè rendre à Nymegue, 
juieflle lieu des Conférences :Ilne refie plus à 
jrefent , qu’à nous acquitter de lapromeflëque 
^ous avons faite audit Evesque, lors que nous 
'engageâmes à devenir l’inflrument d’une fi 
>onne oeuvre , en employant noflre crédit au- 
>rés de l’Empereur à ce que ce grand point 
'honneur eftant ainfi facrifié du collé de la 
rance par nôtre moyen , il voulût de là part 
ccorder à nôtre priere que la perfonne dudit 
’rince de Furflenberg puiffe eilre mife durant 
e temps du Traitté entre les mains d’un Prince. 
Neutre tel que S. M. I. voudra choifir. C’eft 
ource fujet que Nous envoyons maintenant le 
ieur Skelton Gentil-homme de nôtre Cham- 
re en qualité d’Envoyé Extraordinaire, à 
ïenne, avec ordre en paflant de vous folliciter 
n nôtre nomde joindre yos plus preffantes in- 
ances à celles que nous allons faire auprès de 
Empereur fur cette affaire , fuivantlesefperaa- 
:s , mefme la promeflè q ) ue nous en avons 
iteen quelque façon audit Evesque tant en vô- 
e Nom qu’au Noflre. Nous avons fujet de 
ut efperer en cette affaire tant de la clemence 8c 
>nté naturelle de l’Empereur, que de l’em- 
* *' . preffement 
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pieflèment particulier , avec lequel Nous Nous ÿ/ 
employons, au-moins ii nous y Tommes fécon- 
dez de vos offices. En effet c’efl: une ^hofe , qu’il; 
lèmble que vous deviez faire,, non feulement 
par honneur, 8c gencrofité, mais enquelque.- 
façon par juftice, vû la grande facilité que Mon- 
iteur de Strasbourg , a fait paroiftre à s’en- 
gager en cette affaire. Nous avons ordonne au. 
Sieur Skelton de vous en parler plus au long en. 
noftre Nom 8c de faire en forte que les despef* 
ches, que vous jugerez à propos de faire à PEm- 
pereur fur cette matière , foient preffantes 8c 
efficaces. Sur quoy Nous prions Dieu de vous 
avoir, Hauts Sc Puiffants Seigneurs, nos bons 
Amis,. Alliés; 8c Confédérés en fa fain&e 8c 
• digne garde. En Nôtre Palais de Whitehal le 
*8. Décembre Pan.de grâce 167p. 8c de. Nôtres 
Régné le if. 

• • - 
% ' - Votre bien bon Amy , 

CHARLES ROY. 

J. W I L L I A M S û K» . 

■; R E s. P O N S E 

lle-Mefseigneurs UsEtats Generaux touchant la liberté 
du P. G. de Fm'Jlenberg , donnée ci V Ambajfadetir , 
d'Angleterre le 3 . Février. 1676. 

L Es Eflrats Generaux des Provinces Unies des 
Pays-Bas ayant veu 8c examiné la Lettre de S^ 
Majefté Britannique, eferite à Withal le 10. Dé- 
cembre dernier , 8c la propofition faite en confor- 
mité d’icelle par le Sieur.Chcvalier Temple, Am* 
halladcur Extraordinaire , 8c par M. Skelton 
rjp-' 3# E nvoy é 
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Envoyé Extraordinaire de fadite Majefté, tendan- 
te à ce qu’ilpluft à L. Hautes Puiflances d’appuyer 
de leurs bons offices , les inftances que fadite Ma- 
jefté eftoit refolüe de faire à Sa Majefté Impériale 
pour 1 la liberté du Prince Guillaume, de Furften- 
berg , ou du moins qu’il fuftmis en la garde d’un 
Prince neutre, jusques-à la findela.Negotiation 
de la Paix», ne voulant-pas manquer de témoigner 
à-deflus auxdits Sieurs Temple 8c Skelton 
jour refponfe} que leurs Hautes P.fe trouvent être 
grandement obligées à fadite Majefté de toutes les 
peines , foins , & bons offices, qu’Elle a bien vou- 
lu prendre 8c employer jusques-icy à porter les 
Parties intereffées à un lieud’Affemblée, 8cpro- 
:ur*er enfuite parmi eux une bonne 8c folide 
5 aixj 8c que rien ne leureft fi-agreable, que de 
>ouvoir reconnoiftre fa generofité , 8c d’appuyer 
ie leur cofté par des preuves véritables, 8c réelles. 
£ loüable zele de S. M. 8c qu’enfin Elles ont un, 
res-fenfible déplaifir, de ne pouvoir fatisfaire à la 
>iiere.de fadite Majefté, touchant la liberté ou fe- 
jueftre dudit P. G. de Furftenberg. Sur quoy. 

H. P. requièrent, que Sa Majefté veuille avoir la 
jonté de confidcrer, que ledit P. G. de Furften- 
*ergaété fi contraire à nos Provinces, qu’il a 
âché par toutes fortes dé.moyens de les jetter dans 
à derniere defolation, en forte que du temps qu’il 
lut à Dieu de faire tomber diverfos VillesScPla- 
es de ces Provinces fous la Puiffance de M. l’Ele- 
fceur de Cologne ; il traita en general 8c en parti- 
ulier'ceux des Magiftrats 8c autres, quife trouve- 
entefdites Villes 8c Places avec la derniere igno- 
minie 8c indignité. Qu’il traita même tres-ri- 
pureufement ceux , qui y profeffoient la vrayc 
religion Chreftienne qui eft la Reformée. Que 
endant le Traité de Paix à Cologne , il ne con- 
nua pas feulement en cette conduite., mais qu’il 
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fe vanta encore à un des Ambalfadeurs de cet 
8c tint pour une de fes plus grandes proiiefles q u’il 
avoit travaillé quinze ans a porter ces Pais dans 
l’extremitéoùils eftoit alors. Qu’il étoit arrivé 
‘depuispar un jufte jugementde Dieu T quecelui 
qui s’étoit vante' d’être l’Auteur des horribles cala- 
mitez dont nos Provinces ont été accablées , étoit 
tombé à nôtre infeeu entre les mains de fa Majefté 
Impériale, comme fi Dieu l’avoit fufeitée pour 
nous vanger d’un de nos plus grands ennemis. 
Que L.H.P. voyoient neanmoins avec regret, que 
la détention dudit P. lervit de prétexte à leurs en- 
nemis pour rompre la Negotiation 8c le Traité 
de Paix. Mais comme auparavant Elles ne s’é- 
toient pas méfiées de cette affaire, 8c n’en ayant 
eu même aucune connoilïànce , Elles n’ont pas 
voulu auflà iè mefier depuis ce temp-là ni des pro- 
ceduresqui ont efté tenues contre luy y ni de la li- 
berté ou élargilfement } ayant déclaré plufieurs 
fois , que ladite affaire ne les touchoit en aucune 
maniéré , 8c qu’Elles ne s’interefloient nullement 
au traitement que lui feroit fa Majefté Impériale. 
Que S. M. I. ayant déclaré il y a quelque temps», 
qu’Elleinclinoit àfaire furfeoir toutes procedu- 
res contre ledit P. jusques-à cequ’onvîtlefuccés 
de ladite Negotiation : L. H. P. tant en leur nom 
qu’en celuy de leurs Alliez avoient déclaré, quéla 
Conclufion dudit Traité ne feroit ni empêchée 
ni retenue par là détention ou Liberté. Que L.H.P. 
feperfuadent que S. M. qui a témoigné tant d’af- 
feétion » 8c qui en témoigne encore tant tous les 
jours pour le bientie cet Eftat , ne le formalifera 
pas qu’Elles falfent difficulté d’interceder, 8c de 
contribuer à la libertéd’une Perfonne quisell at- 
tiré l’indignation de Sa Majefté Impériale Ibn 
Bienfaiteur, 8c qui n’ayant jamais receu la moin- 
dre injure de cet Eftat, auroit fait durant quinzp 
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années tous Tes efforts pour le ruiner de fond en 
comble, & qui plus eft qui le leur a dit à Eux- 
mefmes comme en les inful tant rieurs HautesPuif. 
lances fupplicnt Sadite Majefté de conliderer, que 
ce feroit s’expofcr au mépris, & le rendre in- 
dignes de l’amitié de fa Majefté , fi Elles s’ou- 
blioient jusques-là , qu’aprés avoir été traitées fi 
indignement dudit Prince, Elles s’employoient 
à procurer la liberté , joint qu’Elles croient fer- 
mement que ce feroit donner occafion à tou- 
tes fortes de perfonnes de traiter cet Etat im- 
punément avec la derniere ignominie, 8c mef- 
me d’efperer après leurs malheureux efforts 
leurs fècours 8c leur affiftance dans leurs be- 
fbins les plus preflans. Que partant leurs Hautes 
Puiflànces requièrent ladite Maj. de trouver bon, 
qu’Elles s’excufent d’interceder pour ledit Prin- 
ce, 8c d’eftre perfuadée que c’eft avec regret 
qu’Elles fe voyent dans l’impuiflànce de pou- 
voir fatisfaire à l’inftance de fa Majefté , 8c 
qu’Elles ne recherchent rien tant , que l’occafion 
de pouvoir tefmoigner par des preuves vérita- 
bles , combien Elles fe tiennent obligées à Sa- 
dite Majefté , 8c avec quel zele Elles ont défi- 
fein d’executer tout ce qu’Elles fçauront eftre 
agréable à Sadite Majefté. Fait 8c arrefté à la Haye 
en TAflemblée desdits Seigneurs Eftats Generaux 
le 3. Février 167 6 . 
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EXTRAIT 

du Regijtre des Refolutioits de Hauts & Puiffants 
Seigneurs les Efiat Generaux des Priâmes 
Unies des Pays-Bas. 

DuLundy le ai. Juin 1676. 

A Prés avoir mis ên deliberation , que I’ob 
dit & publie que leurs Hauts Puiffants s’in- 
tereffent que le Prince Guillaume de Furftenberg 
foit puny félon fes mérités , ou du moins , qu'il 
ibit conftitué en prifon perpétuelle, il a efté 
trouvé bon 8t arrefté par la p relentes de perii- 
ller dans les Refolutions, que leurs Hauts PuilTans 
ont autrefois prilès fur le fait de la relaxation du- 
dit Prince Guillaume de Furftenbeurg ,8t me£- 
me le troisième jour de Février paffé, ôcenfuite 
desdites Refolutions de déclarer par ces.prefentesk 
Que comme ledit Prince Guillaume a elté làifi 
& arrefté , fans aucune communication ny 
participation , 8c mefmes fans aucune connifr 
fànce de leurs Hauts Puiffants, qui coniiderent 1er 
dit arreft comme un jufte chaftiment de Dieu 
tout*P.uiffant contre une perfonne quis’eft van* 
tée d’avoir eftél’Authcur 8c Promoteur de tant 
d’horribles calamités, qui ont efté caufées par la 
prefente guerre, 8c qui continuent encore $ que 
leur Haut Puiffants nefe foient jamais intereffées, 
8c ne s’intereffent pas non plus à prefent dans 
les procedures, que l’on fait contre lui, ni dans fbn 
élargi flement ni relaxation , au contraire qu’elles 
ont toujours déclaré 8c déclarent encor à prefent, 
que cette affaire ne les regarde en façon quelcon- 
que , 8c que tout ce que ià Majcfté lmp. fera tou- 
chant 
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chant (à personne leur fera très- agréable, foit quel- 
le le puniflê, ou le mette en liberté, 1 8c qu’en 
cas qu’il plaifè à fà Majefté Impériale , de luy 
faire quelque grâce , leurs Hauts Puiflants feront 
plus ailes devoir, que cela foit fait à l’égard 8c 
en coniîderafion du Roi de la Grande Bretagne, 
que de tout autre: 8c fera un Extrait de cette Ré- 
solution de leurs Hauts Puiflàns envoyé à leur Re- 
ndent Hamel Bruyninx pour l’en informer 8c 
s’enfervir où il appartient, 8c le Sieur de Mau- 
regnault l’un des Députés de leurs Hauts Puiflants 
pour les affaires effrangeres eft requis, de faire part 
de ce que deffiis au Sr. Refident Crampricht, pour 
1 ui fervir d’inftru&ion. 

D. van Wyngard e,n. 

Accorde avec lad. Rcfolution , 

' 1 H. F a e g l, 

J 
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MEMOIRES 

E T 

LETTRES 
touchant les Paffèports. 



E X T R A C T 

uyt het Régi fier der Refolutien vande Hoogh 
Mogende Heerea Staten Generael der Ver- 
«enighde Nederlanden , Jovis den 1 o O&obris 
167?. 

Z Truie ter Vergaderinge gelefen feecker Me- 
moriael van den Heer Temple E xtraor di- 
nar is Ambaffadeur van den Koning van 
Groot Britarmien , raeckende de bevorde - 
ringe van de Vrede , en het depecheeren van de ge- 
recjuireerde en de noedige Pafpoorten voor de aller - 
xi) iù Plenipotentiarijfen , volgende ’t voorfchreven 
Memmael hier nam' van morde te morde geinfc- 
reert. 
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TRADVCTIONi 

EXTRAIT 

du yottmal des Refolutitms de Mejfieurs les Ejlatsdes 
Provinces Unies, le io. O ttobre i6jf. 

L E Mémoire de Monfieur Temple , Ambafla- 
deur Extraordinaire de fa Majefté de la Gran- 
de Bretagne, a efté rapporté 8c leu dans l’Aflèm- 
blée, touchant l’avancement de la Paix, com- 
me aulîx les dépefehes des PalTeports neceflairesôc 
requis pour les Plénipotentiaires de cofté8c d’au- 
tre, fuivant le contenu d’iceluy comme il s’enfuit: 

MEMOIRE 

de V Ambaffadeur d' Angleterre , où il ejl propofî à 
Mèjfeigneurs les Etats Generaux d'apprejler 
des Pajfeports. 

P Ar ordre de fa Majefté le Roy mon Maître 
LL. SS. font averties, que fadite Majefté n’a- 
yant rien plus à cœur , que d’arrefter l’effufion de 
tant de fang Chreftien, 8c de reftablir la Paix dans 
les Royaumes 8c Eftatsqui fè trouvent enveloppés 
dans la guerre prefente , a neantmoins le déplailir 
de voir fes foins 8c fès offices retardez , par les ai- 
greurs 8c animofitez des Parties refoluës à tenter 
le fort de la guerre, dés le commencement de la 
Campagne dont la fàifon s’approche. Pour obvier 
à un ii funefte deflein , 8c pour s’acquiter digne- 
ment de la Charge de Médiateur , S. M. a trouvé 
bon d’exhorter les Parties , qui ont intereft à la 
guerre à préparer dés à prefent les PafTeports qui 
font neceflaires à ceux que l’on doit envoyer pour 
negotier la Paix. Les deux Couronnes de France 
8c'd’Efpagne y étant déjà difpofées, LL. SS. font 
priées au nom du Roy mon Maiftre , de s’y difpo- 
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fer pareill emcnt , 8c de contribuer avec luy à l'a- 
vancement de laPaix. 'Eten cas qu’il arrive quel- 
ques difficultez fur la maniéré d’expcdier lesdits 
Pafleports , j’ay ordre du Roy mon Maître d’en 
conférer avec les Commiffaires de LL. SS. & leur 
donner jour à les refoudre.comme auffi de ne rien 
omettre de tout ce qui peut contribuer au boa 
fuccez des intentions finceres que fa Majefté -a 
pour la Paix, à la Haye le lo.O&obre 167?. 

Signé, 

W. T E M P L *. 

• 

ls naar deliberatie goet gevonden en ver Jlaan, dot 
de gerecjutreerde Pafpoorten ftiüen roerden verveerdight 
met openeofie op flodanige namen, als den gemelden 
Heer Ambafadeur Temple fonde mogen komen bekent 
te maken, met die méningé en dat vaji vertrouvoen , dât 
den Koningvan Franc krÿck en desfelfs Geaüieerden 
gelÿcke Pajpoorten aan haar Hoog-Mogende en har-e 
Hooge Geaüieerden , fonder referve ofte exceptée '•van 
yemant van defelve , mede fal verleenen. En fal 
Extraft van defe haar Hoog-Mogende Kefolutie denge- 
melden Heere Temple door den Agent de Heyde behan- 
àight roerden , om te jhecken tôt desfelfs naanchtinge. 

TRADVCTION 

Deliberation'fur cela eftant faite, il a été refolu 
que les Paflèports requis feront donnés en blanc, 
ou en telle forme qu’il plaira à Monfieur Temple, 
aux conditions neantmoins que le Roy de France 
8cfcs Alliez les délivreront dans la même forme 
à M. M. les Etats 8c a leurs Alliez , fans referveou 
exception de qui que ce foit de leur Partyj de la- 
quelle Refolution de M. M. les Etats, Copie fera 
délivrée à Monfieur l’Ambafiadeur Temple pour 
s’en fervir en temps 8c lieu. 

L E T- 
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LETTRE 

jfr Mmfteur WiUiamfon à Monfieur Skelton , ,£M0* & 
jtëww arrejier dans foji voyage à Vienne. 

M Onfieur, je vous ay figriifié dans ma derniè- 
re les difterens, qui l'ont arrivez par mal- 
heur entre la France 8c les Alliez fiir le point des 
Pafleports,8c fur le titre de Duc de Lorraine î pour 
vousen informer mieux je vous envoyé la Copie 
desPafleports d’Hollande 8c de ceux,qui ontété en- 
voyez icy de France, avec la Copie d’une Lettre 
de Monfieur de Pompone au Sieur Guill. Temple 
AmbalTadeur de fa Majefté à la Haye, laquelle 
contient la fubftance de la réponfe de France, aux 
exceptions faites par la Hollande 8c lès Alliez 
Contre les Paflèports que cette Cour prétend de 
leur donner à prefènt, par laquelle vous entendrez 
mieux ce que je vous efcrivis dans ma derniere 
-touchant ce nouvel incident. Ce qu’on m’a com- 
mandé de vous lignifier particulièrement eft, que 
là Majefté voyantdes ’difficultez qu’Elle n’atten- 
doit pas, je veux dire celle du titre de Duc de Lor- 
raine, auffi-bien que les autres touchant les Cour- 
riers, 8c comme il eft fort probable que le France 
n’eft pas entrât de recevoir fi-toft les Paflèports 
d’Hollande 8c d’Efpagne pour fès Ambafladeurs, 
•qui comme je vous efcrivis les attendoicnt à 
Charleville.- d’où pafte un certain tempsMonfieur 
de Pompone veut faire entendre qu’ils dévoient 
être r’appellez. Sa Majefté, comme je viens de di- 
re, voyant la poflibilité de cet accident, veut 
qu’en quelqu’ endroit que cette lettre vous trou- 
ve ; vous vous y arreftiez, je veus dire, à Cologne, 
à Francfort , ou fur le chemin de Vienne , jufqu’à 
ce que vous receviez de nouveaux ordres. Voue 
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pouvcs facilement juger la raifonquiporteS. M. 
a prendre cette Refolution , voyant que le feul fu- 
jet pour lequel vous elles envoyez eft d’infifterau 
Nom de Sa Majefté fur le Sequeftre du P. G. de 
JF urftenberg durant le temps du Traité : le Roy de 
France, par le confentement de l’Evefque de Stras- 
bourg, & par les inftances du Roy nôtre Maiftre, 
ayant facrifié le point d’honneur, qui a été fi long- 
temps contefté en envoyant fes Ambafîadeursau 
Lieu du traité , l’Interpofition du Roy nôtre Maî- 
tre avec l’Empereur, comme je viens de dire, 
étant tout à fait fondée fur cette fuppofition : Sc 
en cas que cette fuppofition foit levée , 8c que les 
Ambafiadeurs de France foient rappellés avant 
que de venir à Nimegue, jugez comme S. M. s’ex- 
poferoit en permettant que vous vous avançaffiez 
à faire une telle demande en fon nom à i’Empe- 
reur,c’eft une raifon aflèz confiderable,8c pour la- 
quelle il vous mande de vous arrefter dans vôtre 
voyage jusques à nouvel ordre. 

II y a encor une autre raifon,qui n’eft pas moins 
importante , laquelle eft que tout le monde pour- 
roit croire voyant cette difficulté du collé de 
la France, que ce n’eft qu’un prétexte, 8cqu’El- 
le n’a jamais penfé efte&ivement , à conlèn- 
tir à la Paix , ce que tout le monde ou la plupart 
pourroient critiquer quand ils viendroient à bien 
pefer ces nouvelles difficultez , 8c pour cette caulè 
S. M. jugeant comme une choie de grande impor- 
tance à fon honneur de prendre garde de ne tom- 
ber pas dans la moindre partie d’un tel foupçon, 
par l’ordre , qu’il vous envoyé à prefent , il veut 
faire voir à l’Europe que ces difficultés faites par la 
France font auffi imprévues, auffi nouvelles 8c 
auffi peu préméditées de luy que des autres Prin- 
ces, 8c qu’il n’auroit jamais avancé ce grand ou- 
vrage de l’Aflemblée, 8c particulièrement celuy 
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de vous avoir envoyé fur un tel prétexte à Vien- 
ne, s’il n’avoit regardé les affaires du cofté de la 
France comme elaires 8c exemptes de toute for- 
te de difficulté. Ce font en partie les confidera- 
tions qui obligent fa Majefté a cette Refolution. 

Ce matin S. tyl. a communiqué fon intention à 
Monfieur de Ruvigni 8c àDon Pedro de Ronquil- 
lio , qui continue encore de preflèr le premier à 
reprefenter ferieufement à fon Maiftre la confe- 
quencequipourroitfuivre de ce malheureux in- 
cident, en cas qu’il continuât, 8c principalement 
fi le Roy Tres-Chreftien procedoit: (comme la 
Lettre de Monfieur de Pompone donne occafion 
de foupçonner: ) à rappeller en 2. ou 5. ordinaires 
fes A mbafladeurs, comme n’étant pas eneftat de 
recevoir fi- toft les Pafleports d’Hollande 8c d’E- 
fpagne. Nous pourrons juger dans 1. ou 3. Ordi- 
naires de la fuite de cette affaire. Soyez affiné, 
que j e prendrai foin de vous informer de temps en 
temps de la volonté du Roy, touchant la maniéré 
dont il voudra que vous vous comportiez. Je fuis 

Vôtre tres-humble fef'viteur 

J. W I L L I A M S O *N. 

PASSEPORT 

du Roy de France pour les Ambajfadcurs d’Ejfragne. 

De par le Roy. 

A Tous Chefs Commendants, 8cnosLieute- 
JLJi nants Generaux en nos armées de Terre 8c de 
Mer, Gouverneurs Generaux , 8c particulières de 
nos Provinces 8c de nos Villes, Places, 8c Forteref- 
fes. Capitaines , 8c Conducteurs de nos Gens de 
Guerre , François , Etrangers de quelque nation 
que ce foit, gardes de nos Ponts, ports, péages, 
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8c pafTages , 8c généralement à tous nos Officiers, 
8c autres Perfonnes foumilès à noftre Com- 
mandement, falut. Noftre tres*cher 8ctres-amé 
Frere le Roy Catholique ayant ordonné au Sieur 
Marquis de Manféra l’un de fes Ambaffadeurs 8c 
Plénipotentiaires de fe transporter à Nimegue , 8c 
d’aflifteren fon nom à la negotiation de la Paix 
generale qui s’y doit traitter entre. Nous, nôtre 
Frere le Roi de Suede 8c nos Alliez d’une part , 8c 
l’Empereur, ledit Roi Catholique, 8c les Etats Ge- 
neraux des Provinces Unies des Pais- Bas , 8c leurs 
Alliez de l’autre , Nous voulons 8c vous mandons 
tres-expreflement , que vous ayez à laiflèr fèure- 
ment 8c librement paifer , repaffer , aller , venir 
8c fcj ourner par tou s les lieux 8c endroits de vos 
pouvoirs 8c Jurisdiétions ledit Sieur Marquis de 
Manféra , auquel nous avons à cet effet accordé 
Pafleport, Saufconduit 8c feureté,tant pour fa per- 
fonne, que pour fes Domeftiques , 8c autres Gens 
de fon équipage, fans leur faire ny permettre qu’il 
leur foit fait aucun trouble ny empefehemént, 
mais au contraire toute forte d’ay de, de faveur 8c 
d’affiftance dont ils auront befoin , car tel eft nô- 
tre plaifir, en témoignage de quoy Nous avons 
figné les prefentes de noftre main , 8c à icelles fait 
appofer le féel de noftre fècrct. Fait à Verfailles 
le 2 y. de Septembre 167 ?. 

LOUIS 

far le Roy 

A R N A U L'!K 

Deux du mefine contenu furent envoyés au Sieur 
Don Pedro de Konquillio Sc Chriftin , deux autres Plé- 
nipotentiaires* 
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I. PASSEPORT 



du Roy de Franee pour le Duc de Lorraine '. 



Tous Chefs, Commandans, & nos Lieute- 



nants Generaux en nos armées de Terre 5c de 



Mer, Gouverneurs Generaux 8c Particuliers de 
- nos Provinces & de nos Villes , Places & Fortreff 
-iès. Capitaines 8c Condu&eurs de nos Gens de 
Guerre , François 8c Etrangers de quelque na- 
tion qu’ils foyent , Gardes de nos Ponts, Ports, 
Péages 8c palPages , 8c generalement à tous nos Of- 
ficiers 8c autres perfonnes fousmifes à nôtre com- 
mandement Salut. Noftre Coufin le Prince Char- 
les de Lorraine envoyant les Sieurs fes Députez à 
•Nimegue où fe doit tenir l’Aflèmblée pour la 
Paix. Nous voulons 8c vous mandons tres-expref- 
fement que vous ayez à laiffer lèurement 8c libre- 
ment palîèr par tous les lieux 8c endroits de vos 
pouvoirs 8c JurisdiéHons lesdit Députez,auxquels 
nous avons a cet effet accordé Pafleport, Saufcon- 
duit, 8c lèureté tant pour leurs perfonnes que pour 
leurs Domeftiques 8c autres Gens de leur Equipa- 
ge, fans leur donner , ny permettre qu’il leur foit 
fait aucun trouble ny empefehement , mais au 
contraire toute forte d’aide, de faveur 8c d’afliften- 
ce en cas de befoin, car tel eff noffre plaifir. Don- 
né à S. Germain en Laye le i y Décembre 1 67/. 




LOU I S, 




De parle Roy 

A R n a u L s. 
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P ASSEPORT 

de Mejfeigneurs les Etats Generaux pour rm des Am- 
bajfadeurs du Roy de France. 

L Es Etats Generaux des Provinces Unies des 
Païs-Bas à tous Gouverneurs , Lieutenants 
Generaux, Amiraux , Vice-Amiraux , Collonels, 
Commandeurs de nos Villes , Places, Forts, 8c 
Fortreflcs, Capitaines, Chefs, 8c Conducteurs 
de nos Gens de guerre tant par eau que par terre, 
comme auffi à tous Magiftrats, Jufliciers , Gardes 
établis fur nos Ponts, péages, 8c paflages, 8c à 
tous Officiers , 8c autres eftantànoflre fcrvice 8c 
fous nôtre obeïflance , à qui il appartiendra, fàlut. 
Dautant qu’à l’inftance du Serenilfime 8c tres- 
PuifTant Prince 8c Signeur le Roy de la Grande 
Bretagne, 8c Médiateur, pour l’avancement de la • 
Negotiation de la Paix , les Parties intereffées en 
la prefente Guerre, 8c leur Alliés ont refolu de 
faire partir leurs Plénipotentiaires pour les faire 
entrer en conférence amiable , 8c faire reaffumer, 
commencer, 8c achever ledit Traité en la Ville 
deNimegue, 8c que le Serenilfime 8c tres-Puif. 
fant Prince 8c Seigneur le Roy de France 8c deNa- 
varre a refolu d’envoyer à ladite Ville deNime- 
gue le Sieur Comte d’Eflrades de fa part en qualité 
d’un de fes Plénipotentiaires, pour s’y trouver à la 
Negotiation dudit Traité de Paix , 8c que le Sieur 
Chevalier Temple AmbafTadeur Extraordinaire 
de Sa Majeflé le Roy de la G. B. au nom 8c par or- 
dre de Sadite Majeflé a déliré, que nous fiffions ex- 
pédier pour luy noftre Paflèport 8c Saufcouduit. 
Nous vous mandons Sc ordonons que vous ayez à 
laiffer librement , feurement 8c promptement 
paflér ledit Sieur AmbafTadeur avec fa Suitte’, Fa- 
mille» 
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mille , Valets , Chevaux , Armes , Chariots , Na- 
vires , Bagage , 8c Equipage, Papiers & Efcritures 
tant en allant qu’en revenant de ladite Ville , lans 
faire ni permettre qu a luy ou à Eux il foit fait, 
tant en allant qu’en venant, aucun trouble, ou 
empefehement, mais au contraire toute faveur 
ayde 8c afliftance , fi befoin elt ou requis eftes ; 
voulons 8c ordonons aufii que vous ayez à laiflèr 
librement, feurementôc promptement païïèrSc 
repaflèr les Courriers qui feront envoyés au Sieur 
Plénipotentiaire, ou q ui feront par luy dépefehez 
toutes les fois, qu’il fe trouveront munis d’un 
Pafleport particulier dudit Sieur Ambaflàdeur 
Plénipotentiaire qui les dépefehera , 8c ausquels 
vous laiflèrez le paflàge aufii libre , que s’ils le 
trouvoient accompagnez de nos propres Pafle- 
ports 8c Saufconduits : 8c que vous ayez à leur 
donner toute l’aide, 8c faveur nccefîàire pour l’a- 
vancement de leur voyage, fansy contrevenir, ny 
louffrirqu’ilyfoit contrevenu directement , ny 
indirectement, en quelque maniéré que ce loit, 
fous nôtre indignation , 8c fous une plus grande 
peine fi le cas y efehet. Fait à la Haye fous le ca- 
chet de nos armes , paraphé du Prefident de nôtre 
Aflemblée, 8c ligne de l’un de nos Greffiers le 1 6 
Décembre 167 f. 

J. Mauregnault. 

Par qv don once desdits Seigneurs Etats Generaux 

H. F A G E L. 

AVERTISSEMENT. 

M Onfieur Colbert & Monfteur le Comte d’^Avaux *qni 
e'toient arrivez, à Nimegue quinze jours avant Mon- 
/ leur le Marefihald’Eftrade , avaient chacun un Pajfeporr en 
mefmes Termes que celui cy, âefipourquoy il feroit inutile de 
les rapporter icy , &unde me fine contenu & date fut envoyé 
pour Monfteur VEvefque de Strasbourg. 

D 7 



PAS- 



$6 Mémoires & Negotiations 



passeport 

du Roy de France pour les Ambaffadettrs de F Empereur 
& les autres Alliez. 

De par le Roy, 

A Tous Chère , Commandant , 8c nos Lieute- 
nants Generaux en nos armées de Terre 8c de 
Mer , Gouverneurs Generaux 8c Particuliers de 
nos Provinces , 8c de nos Villes, Places, 8c For- 
treffes , Capitaines 8c Conducteurs de nos Gens 
de guerre François 8c Etrangers, de quelque na- 
tion qu’ils foient , Gardes de nos Ponts , Ports, 
Péages 8c Paflàges , 8c generalement à tous nos Of- 
ficiers 8c autres perfonnes foumifes à noftre com- 
mendement Salut. Etant bien aile de contribuer 
à tout ce qui peut avancer le repos 8c la tranquilli- 
té generale , 8c délirant d’ailleurs de répondre aux 
foins fi affectionnez avec lesquels nôtre tres-Cher 
-8c tres-AméFrereleRoy de la Grande Bretagne 
travaille par fa Médiation au bien de la Paix , 
8c à faciliter l’Aflemblée de tous les Miniftres des 
Parties intereflees dans la prefente guerre, en la 
• VilledeNimegue, quiaété choifie pour le lieu 
des Conférences, Nous voulons, 8c vous man- 
dons tres-expreflement que vous ayez à laiflèr 
feurcment 8c librement palTer par tous les lieux 8c 
endroits de vos pouvoirs 8c JurisdiCtionsJes Sieurs 
Eve (que de Gurck , Comte de Kinski 8c Straat- 
man, AmbalTadeurs 8c Plénipotentiaires de l’Em- 
pereur noftre tres-Cher 8c tres-amé Frere, pour 
aller cji ladite Ville de Nimegue , leur ayantà cet 
effetaccordéPafTeport, Saufconduit, 8c feureté, 
tant pour leurs perfonnes,que pour leurs Dome- 
ftiques , 8c autres Gens de leur équipage } enfcm- 
blc pour leur chevaux, hardes , 8c bagage , ainfi 

vou- 
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voulons, qu’il ne leur foit fait ny donné aucun 
trouble ny empefchement , mais au contraire 
toute l’aide , faveur 8c afliftance dont ils auront 
befoin , car tel eft noftre plaifir. En témoignage 
dequoy Nons avons figné les prefèntes de nôtre 
main 8c à icelles fait appofèr leféel de Noftre Se- 
cret. Fait à S. Germain en Laye le 17 Janvier 
1 676. LOUIS. 

De par le Roy ARNAVLD. 

Ou donna des Pafleports du mefme contenu & date A tous les 
autres Alliez, tant Roys qu 'Eleveurs & Princes. 

DECLARATION 

du Minière Refident de Sa Majefîé Impériale à la Haye » 
touchant le formulaire des Paffeports pour le Traité 
de Paix à Nimegue. 

L E fbusmentionné , Concilier 8c Refident dé 
Sa Majefté Impériale auprès des Seigneurs les 
Eftats Generaux des Provinces Un ies des Pais Bas, 
vient reprefenter à VV. SS. que Sa Majefté Impé- 
riale approuve le formulaire des Pafleports, dont 
W. SS. avoient conféré icy avec les Députez des 
autres Alliez pour les Rlenipotentiaires de fa Ma- 
jefté Tres-Chreftienne 8c de fes Confederez, 8c 
qu’élle déclaré de les vouloir donner en mefme 
forme , pourveu que la France en donne de fem- 
blables aux Plénipotentiaires de Sa Majefté, à tout 
l’Empire , 8c à tous fes Alliez prefèns ou futurs. 

Pour ce qui regarde les Pafleports pour le Mini- 
ftre de Monfieur l’Evefque de Strasbourg , quoy 
que là Majefté eut grand fujetde n’y point con- 
sentir, tant pour ce que ledit Evélque a commis 
contre l’Empereur,que pour l’alienation que quel- 
ques Electeurs 8c Princes témoignent d’en avoir j 
neantmoins pour monftrer que Sa Majefté de- 
meure dans les inclinations dé faciliter les afiaires 

de 
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de la Paix, elle y a voulu conlèntir , à condition 
que le fusditMiniftre qui le tiendra tant au diftriét 
qu’à l’entour de la Ville de Nimegue , fera déclaré 
neutre , & que fa Majefté trouvera bon l’eftenduë 
de la neutralité , dont les Princes voifîns à Nime- 
gue tomberont d’accord avec la France. 

Que le premier des Plénipotentiaires de Sa Ma- 
jefté, ièra Monfieur l’Çvefque & Prince de Gurck» 
lequel a ordre de fe mettre bien-toft en chemin 
avec les autres } 8 c en cas que les Miniftres de tous 
les autres Alliez fe trouvaient plûtôt à Nimegue 
que les fusdits : en ce cas Monfieur le Marquis de 
Grana, qui fe trouve à Bonne, devra venir pour 
fouftenir cependant la place des autres, afin que 
rien ne foi t retardé, qui puiflè avancer la négocia- 
tion de la Paix, pour laquelle ùl Majefté continue 
toûjours fon defir j c’eft dequoy le fousfigné a 
voulu afleurer V. V. S.S. de nouveau , & leur faire 
la préfente notification. A la Haye le 20. de Jan- 
vier 1676. 

Signé, 

D. J. Cr AMP RI CH T.’ 

LETTRE 

ae Monfieur de Pombone à Monfieur le Chevalier 
Temple. 

M onsieur, 

Comme le Roy delà G. B. n’oublie rien 
pour avancer l’ouvrage de la Paix, qui eft commis 
a vos foins , il a fait lçavoir au Roy mon Maiftre 
par Monfieur le Marquis de Rurigny lesdifficul- 
tez , que vous luy mandiez , que l’on faifoit en 
Hollande fur les Pafieports de Sa Majefté. Il fem- 
ble que celles qui fefont fiir ceux qui ont été ac- 
cordez à Meilleurs les Ambaflàdeurs d’Elpagne, fe 
reduifent à deux points , l’un que le mot de pa- 
piers 



“V 



de la Paix de Nimegue. 8$ 
piers n’y eft pas fpecifié, l’autre que le Roy n’y ac- 
corde pas aux Ambafladeurs la liberté de faire paf- 
fèr leurs Courriers fur leur fimple Paflèport. 

Pour ce qui eft du premier , les papiers font tel- 
lement la partie la plus importante 8c la plus ne- 
ceflàiredu bagage d’un Ambafladeur, que l’on 
n’a point creu qu’il fût befoinde les fpecifier par- 
ticulièrement. Si toutesfois Pon s’attache, à vou- 
loir les marquer prccifément, fa Majefté trouvera 
bon de faire ajouter ce mot. Quant à ce qui re- 
garde la liberté des Ambafladeurs de donner des 
Pafleports pour dépefeher des Courriers , l’ufage 
que l’on en peut faire, 8c qui donneroit lieu à 
paflèr dans toutes les Places des Princes de l’un 8c 
de l’autre parti * peut eftre fujet à tant d’inconve- 
niens durant la guerre , que le Roy mon Maiftre a 
bien voulu priver Meflieurs fes Ambafladeurs de 
cette facilité pour le commerce des lettres, en ne 
l’accordant point aux Miniftres du party qui luy 
eft contraire. Ainfi comme fa Majefté n’a point 
jugé cette claufe neceflaire dans les Paflfcports 
qu’Ellefaitexpedier , elle ne la demande point 
dans ceux qui luy feront envoyés. 

Les Espagnols auront d’autant moins de fujet 
de s’en plaindre, qu’il y a un traité fait avec le 
Gouverneur des Païs-Bas pour le paflàge, de quel- 
ques Courriers Extraordinaires par la France, 
ainfi fl les Ambafladeurs d’Efpagne, qui feront à 
Nimegue , vouloient dépefeher à Madrid , il leur 
fèroit aifé de le faire en envoyant leurs paquets à 
Bruxelles. Le Roy de la G. B. a aufli fait fçavoir 
à Sa Majefté les plaintes, qui vous auroient été 
faites par Monfieur de Serinchamps.fçavoir que (à 
Majefté n’a point donné le titre de Duc de Lorrai- 
ne, 8c- la qualité de Frere à Monfieur le Prince 
Charles fon Maiftre. Cette prétention paroifte'- 
trange , avant qu’une Traité de Paix ait décidé de 
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l’état de cette Province, S.M.ia regarde comme 
luy étant acquife par le Traité,qu’elle fit l’an 1 66 x 
avec feu Monfieur le Duc de Lorraine. Ce fèroit 
vouloir, qu’elle prononçât contre Elle mefme , fi 
elle donnoit la qualité de Duc à Monfieur le Prin- 
ce Charles , à laquelle feulement celle de Frere effc 
attachée. 

Le Roy a voulu Monfieur, que danslemefme 
temps que fa Majefté inftruit particulièrement 
Monfieur de Ruvigny de toute cette affaire, je 
vous en informafle , vous Monfieur Jenckins 
par cette lettre, afin de gagner tout le temps , qui 
fèroit trop long , li cét avis vous venoit par l’An- 
gleterre. 

Meilleurs les Ambaflàdeursdu Roy attendent 
par vous à Charleville les Paflèports du Roy 
d’Efpagne,8c de Meilleurs les Etats pour continuer 
leur voyage à Nimegue. Et comme ils y per- 
draient le temps inutilement, fi les difficultés qui 
vous ont été faites les retardoient , je me promets 
Monfieur, que vous me ferez bien-toft fçavoir 
fi vous les leur devez envoyer, afin que fur cela, 
& fur les intentions que là Majefté leur fera fça- 
voir, ils prennent leur mefures ou pour s’avancer 
ou pour revenir. 

J ’ay bien de la joye que cette occafion me don- 
ne lieu de vous renou veller les aflurances des tres- 
humbles fervices 8c de l’eftime avec laquelle je 
fuis 
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De V. E. 
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Le tree*hutnble (y tres-ObeiJfant Serviteur 

A R n a u l d de Pompon;. 
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AVERTISSEMENT. 

L E Rai de la Grande Bretagne , pour lever les diffi- 
cultés des PafeportS y propofa aux Hauts Alliés 
01 . expédier lui -me fine les Paffeports pour tous les Am • 
baffddeurs & Mmifires des Princes imereffiés dans la 
Negotiation de la Paix } comme Von voit par le Mé- 
moire & les Lettres Jùivantes. 

•MEMOIRE 

de Monfieur Temple à Meffeigneurs les Etats Gene- 
raux des Provinces Unies du i Mars 1676. 

L E foüsfigné , Ambafladeur Extraordinaire 
d’Angleterre, fe trouve obligé par le com- 
mandement de là Majefté le Roi Ton Maiftre , de 
faire fçavoir à L L. S S. que la Majefté ayant ren- 
contré avec un regret extrême les difficultés fufci- 
tées depuis peu fur le fujet des Paffeports pour les 
Plénipotentiaires deftinés à I’Affemblée de Nime- 
£ue, & craignant par là de voir fruftrer tous les 
foins , que & Majefté a déjà pris pour former ladite 
Affemblée , 8c les Efperances conceues d’avancer 
la Paix generale fi neceffaire à toute la Chrétienté; 
S. M. avoit trouvé bon d’employer fes offices réi- 
térez envers le Roi Tres-Chreftien pour faire le- 
'Ver au-plutôt lesdits obftacles furvenus au progrès 
d’un fi faint Ouvrage j mais n’ayant pu aucune- 
ment réuffir par fesdits offices auprès du Roi Tres- 
Chreftien fur le point des Paflèports pour la Lor- 
raine, S. M. a depuis appliqué fes foins 8c fes plus 
ferieufes penfées, à trouver quelque expédient fur 
ladite affaire, 8c n’en a pas pu rencontrer d’autre 
qui lui fèmble plus apparent , que de faire en forte 
que toutes les Parties intereflées veuillent confen- 

tir» 
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tir, que tous les Paffeports neceflaires pour ladite 
Affemblée foient donnés par Sa Majefté; comme 
Médiateur & obfêrvés avec le mefme effet & va- 
lidité , que s’ils eftoient donnés par les diversPrin- 
ces 8c Etats Intereffés en cette guerre , 8c Sa Ma- 
jefté ne voyant aucunement, que cet expédient 
puiffefervir à l’avantage, ou tourner au préjudi- 
ce d’aucune des prétentions desdites Parties , 8c 
n’ayant pu fonger à autre moyen de furmonter les 
difficultés qui retardent à prefent l’AfTemblée 
fixée à Nimegue , a commandé expreffément au- 
dit Ambafladeur d’en faire la PropoGtionàL L. 
S S. 8c les prier d’employer leurs efforts 8c leurs in- 
ftances les plus ferieufes envers leurs Alliés pour 
les induire au-plutôt à accepter-ïedit Expédient, 
8c par là faciliter ladite A ffemblée, 8c le Traité de 
Paix qui a efté fi long-temps l’objet des foins 8c 
des defirs les plus preffants de Sa Majefté. 

Fait à la Haye , le z Mars 1 676. 

E P I S T O L A 

Magnx Britanniae Regis , quâ Salvofconduétus 
quibuslibet Belligerantium Principum Mini- 
ftris impertiendi modus Imperatori fugge- 
ritur. 

P Er(f>eB<e funt Cafareœ Vefiræ Majefiati infelices 
Vite diffieultater , circa lit ter arum Salviconduftûs 
articulum enatæ , rem iüam von fine multâ anrmi 
agritudine ncbiscum revolvimus , probat i TraBatûs 
illius fuccejfu , circa remoram illam ,fic fatis ejfulgen - 
te y proinieque nuüam ommn'o curam nuüamque artem , 
quam quidem communie Generalisque Mediatoris fides 
depofeat , ad ifias amoliendas , trrito licet haftenus 
fuccejfu pratermifimus , fubiit tandem animum no - 
firtm Partibus bettgei'antibus hoc confilü proponere 
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modo fcilicet utrimque conjentiant , ut morts haElenùs 
recepti loco , quo ilia SalviconduBùs Diplomata Jtbi 
insicem reciproca erogant , nos Joli Mediatoris com- 
mtmis Provincia fungentes Litteras SahiconduBûs 
utrisque partibus elargiamur , ilia vero tejfatum fa* 
dont Je ratas omnino ejusmodi litteras mjbras babi - 
turos atque ut in omnibus ditionibus fuis rite objer - 
vent curaturos ejfe ; Hanc equidem ex multis , quæ 
mentem noftramhâcde re agi tarant rationibus , ta?n- 
quam omnium consentent ijjimam elegimus , adeo- 
que ut talem Partibus bello c ont en dent t b us per Lega- 
tum nojhum Haga commorantem propofuimus , idquod 
Cajareæ Vejbræ Mitjejlatis Plénipotentiaire bifie Jt- 
gnificare æquttm duximus , ratmiem hanc Cajareæ 
Vejhæ Majejlatis benignitati , propenjoqne quem in 
Pacem Jemper expojuit animo commentantes , ut Jci- 
licet eam prout tanti momenti res pojhdat & mere- 
tur , idque juxta ampliorem quàm Cajareæ Vejlræ 
Majejlatis hâc de re à Minijtris Juis Hagæ agenti- 
bus accipiet ftgnifcationem Jecum expendere dignari 
velit. Quod reliquum ejl , Cæjaream Vejbram Maje - 
Jlalertiy D. O.M. tutelæ ex animo commendamus . 

Dabanturdie 7 Martii 1676. 

Cajareæ Vejhæ Majejlatis 
Amantiffimus Fratcr & Confanguineus 
CAROLUS R E X. 

J- Williamson, 
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TRAD VCTION. 

L E T T RE 

du Roi de la Grande Bretagne écrite à ? Empereur* 
four lui propo fer un expédient pour donner des Pafi 
feports aux Interejfex. dans la Guerre. 

N Ous avons vû les imlheureufes difficultés 
qu’a eu V. M. I. fur l’Article du Saufconduit 
contenu dans nos Lettres ; à quoy nous n’avons 
pû penfer fans un fenfible déplaifir , y ayant beau- 
coup d’apparence, que cet obftacle eftlefeulqui 
empêche l’heureux fuccez d’un Traité que l’on 
approuvoit. C’eftpourquoy en qualité de Média- 
teur, qui n’a pour but que le bien commun 8t ge- 
neral , Nous n’avons omis, bienqu’inutijement 
jufqu’ici, ni foins ni artifices pour lever ces diffi- 
cultés. Après y avoir meurement penfé,il nous 
eft tombé dans l’efprit , de propoièr aux Intereffés 
en cette Guerre de confentir mutuellement, qu’au 
lieu de prendre à l’ordinaire des Paffeports de part 
& d’autre j il n’y ait que Nous qui comme Média- 
teurs également affeûionnés au bfen des Parties, 
leurs puiffions délivrer des Paffeports 8c Saufcon- 
duits : pourvu qu’elles ayent foin de leur côté, de 
ratifier les Lettres que Nous donnerons pour ce 
fujet , 8c de les faire dûëment obièrver dans toutes 
les terres de leur obeïffance. Entre tant de moyens 
qui ont roulé dans noltre efprit fur cette affaire., 
nous avons choifi celui-ci comme étant le plus 
convenable , 8c comme tel Nous l’avons propo- 
féauxdits Intereffés par noftre Ambaffadeur qui 
refide à la Haye * 8c dont auffi il nous a femblé bon 
d’informer par ces prefentes le Plénipotentiaire de 
y. M. I. Nous fupplions V. M.I. de recevoir cet 

Expe- 
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Expédient avec le même zele & le même pen- 
chant qu’Elle a toujours eû pour la Paix, &dç 
vouloir bien l’examiner, ainfi que le mérité une 
affaire de cette importance , fuivant qu’Elle en 
fera & mieux inftruite , & plus amplement infor- 
mée par fesMiniftres qui fontà la Haye. Du refte 
Nous prions Dieu qu’il ait V.M.I. eaiàfainte 6c 



R E S P O N S I O. 



Sacræ Caçfareæ Majeftatis , quâ declaratur me- 
Ç' dium in diftribuendis Salvisconduétibus 
propolitum non acceptari 1 6 Aprilis. 

Eopoldüs, &c. 



Litteras Sererùtatis Fefira 7 Martiinuper ela - 
pfi adnos exaratas rite accepimus , & prolixe fatis ex 
iisdem cognovimus medium , quod admaturandum tan- 
dem Noviomagi covgrejjwn , crmoliendosque obices ha - 
ften'us oppojitos , nobis proponere defiinaverat : ut nempè 
à Partibus belligerantibtis utrinque annvatur , quatenus 
àSerenitateveflrammus Mediatoris obeunte Salvi- 
conduftus omnibus concedantuir , ht ver 6 tefiatum fa- 
eiant ab omnibus , quos caufa Belli &Pacis concertât , 
ratification ornninô ejusmodi litteras atque curât um tri , 
ut in omnibus ditionibus fuis ad amujfim obferventurr 
Magnant fane gloriam fibi promeretur Serenitas Fefira, 
quod tantotamque ardent i fiiidioac foüicitudine inpro- 
xme procurandam Chrifiianitati ,fub tôt beUi prafintis 




De V.M.I. 



Le bon Frere, t^Amt, & Coufin 
CHARLES ROY. 

J* WrtLIAMiON.’ 




salami. 
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galamitatibus gernifcenti ac pene oppreffie , Paeem 
quiet em publicam enitatur. Veriim quanta & Mos ac 
Confœderati nojîri , in eandem tranquillitatem redu- 
cendam , fedulitate atque efficacia habîenàs incubueri- 
mus , fyetiamnum ormia y qtueadeam facilitandairt 
quoquomodo condttcere videntw, prœjîiterimus ratio- 

nibus nofiris privatis pub lie a compendia antefercanus ; 
ntc Serenitas Vejka , nec quifquam alias à contrarii affe- 
Uüs ftudio,ft libet, inficiabitur.fpHod vero medium,à Se- 
renitate Vefira pro accelerandis Pacis Traftatibus allar- 
tum , attinet , intellexerit haud dubie Serenitas Vefba 
illud à confeederatis nojlris Hagæ-Comitisjam , &qui- 
dem jujlijjîmis ac gravijfîmis de caufts , non ejfe accepta - 
tttm> à qui bus merito non recedtmus,cum male & prœter 
ciment confuetudinem prætendat Rex Galliœ , ut fy lus 
folitus & &b omnibus receptus circumfcribatur & à ftn- 
gulis pat ienti animo ea , quœ novi/er diBatorio penè mo- 
do preponit , obferventur. Prœterquàm quod ipfa abon- 
de demonjhet experientia , quàm parva fit religio Gal- 
lis ea qii& ipfi , nedicamus , quœ alii loco ip forum fjton- 
dent adimplere. Proinde etiam nec à Serenitate Fejha 
nec à quopiam alio finiftre fufeeptum iri covfidimus , 
quod nec nos , nec confœderati nojîri in dijpertiendis Sal- 
vis tondu ftibus propofitioni defirre non potuerimus , non 
quod de œquali Serenitatis Fejhrœ in omnes Partes belli- 
gérantes jîudio ac fnceritate dnbitemtis , fed quod plané 
non fubfit caufa , cur Régi Galliœ , cui haSienus alias in 
t variis amore Pacis plutimùm quamparerat detulimus t 
adhuc pliera & qtddem tam prœjudicialia cencedamus. 
Fecerit igitur Serenitas Vejîra rem Ckriflianitati ns aidé 
proficuam & muneti Mediatoris apprime congruata 
( pro uti eandem bifeeperquam impense requirimus ) fi 
memoratum Regem Galliœ pro njirium & authoritatis 
fue pondéré in eam adduxerit fententiam , ut defiderium 
Pacis inJlaurantU tôt ver bis tôt que feriptis per totum . 
late Ghrijiianum O rbem dijfufts Jpecie tenus divulga- 
tion , re ipsâ tefatum faciat ac promdè rejeclisftmi- \ 

libus 
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Hbus frivolts difficultatibtis illi, quod rcliquis atqueipfi - 
met Coronœ Suec 'ue propriæ belli Soda ja?n placuit , fi 
accomodet atque eiim in finem memoratos Salvoscon- 
duEhis in forma utrinque cortruenta tam Sereniffim » 
Dtui Lotharingie , qitàm aliis tandem extradât. Com- 
parait exinde Serenit.is Veflra ïmmortale fibinomen 
&glmam y cui de relïquo , &c. 

Datumad S-Vitum prope Viennam îôAprilia 
1676. 



TRADVCTION, 

m 

RESPONSE 

de V Empereur au Roi d* Angleterre , laquelle 
porte qu’on n’a point accepté la Propoji * 
tmi des Saufconduits* 

L Eopold, 8cc. 

Nous avons reçu les Lettres de V. 5 . e» 
date du 7 Mars dernier , par lefquelles Nous avons 
appris } comme auffi Nous avons été amplement 
informes de la Propofition , ^touchant les moyens? 
d’avancer l’Aflèmblée de Nimegue , 6c de lever 
tous les obftaclcs qu’on y atrouvesjufqu’iei, fça- 
voir que lès Interefles dans la prefente guerre, 
conviennent réciproquement de recevoir des 
Saufconduits de V. S. entant que Médiatrice : aux 
conditions, que-les Parties de leur côté ayeritfoh* 
de Vérifier, que lefoits Saufconduits ont été ap- 
prouvez de tous ceux, qui ont intereft tant à la gu- 
erre qu’à la Paix , 8c de les faire obforver fuivant 




feéfcioif, 8c les grands foins qu’Elle témoigne pour ‘ 
avancer la Paix > dans untemps , où la Chrétienté* 
1m* I. & gémit 
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gémit fous le faix de la guerre, 8c dont Elle eft- 
prefque accablée. Mais ni V.S. ni pcrfonne-du Par- 
ti contraire, ne peut nier que Nous 8c nos Alliez* 
n ayons fait tout ce qui le peut pour la rétablir* 
comme encore Nous faifons,n’ômettant rien tant 
en public, qu’en particulier qui puifle la faciliter. 
V.S.fçaura que pour de très- bonnes 8c très- impor- 
tantes raifons Nos Alliez qui font à la Haye ne- 
font point accepté. Ce qui nous a paru fi j ufte,q ue 
Nous avons acquiefcé à leur avis , 6c d’autant plus 
que le Roy de France prétend contre toute coutu- 
me 8c mal à propos de changer Ieftiîe ordinaire 8c 
receu de toute monde , ayant d 'abord propofé- 

Jierement , 8c depuis peu avec empire, que chacun, 
eût à s’y conformer r joint que l'expericnce fait 
foy, que les François font peu religieux à tenir 
leur parole, pour ne pas dire à exécuter ce que 
d’autres ont promis pour Eux. C’efi: pourquoi nous 
nous confions, que ni V. S. ni nul autre quel qu’if 
Joie ne trouvera pas mauvais, que Nous n’ayons pa& 
déféré à la Proposition touchant la forme de di- 
firibuer des Saufconduits : cela ne procédant d’au- 
eun doute que Nous ayons de la fincerité des in- • 
tentions de V.S. niqueNouslafoupçonnionsde 
jpaneher plus d’un c^té, que de l’autre , mais parce 
qu’ayant accordé au Roi deFrance pour l’amour de: 
Ja Paix beaucoup plus que nous ne devions, il n’eft 
pas jufte que Nous lui déferions encore,fur tout es. 
chofcs qui peuvent caulèr un fi grand préjudice. 
Ainfi V.S. obligeroit extrêmement toute la Chre- 
ftienté, 8cferoitune chofe digne de l’Office de 
Mediateur(comme auffi Nous l’en requérons tres- 
inftammentpar ces prefentes) fi Elle perfuadoit 
au Roi de France,de faire voir les effets de ce grand, 
defir qu’il dit avoir de rétablir la Paix , 8cdontil 
fait en toute maniéré tant de bruit dans le monde» 
fort? qq’ü jrejettât de frivoles, 

diffU 
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dîfficultez pour s’arrêter à ce, dont les autres 8c la 
Suede même qui allie fès Armes aux fiennesfbnt 
demeurez d’accord. Que fur ce pied il donné les- 
dits Saufconduits tant au Sereniffime Duc de Lor- 
raine, qu’aux autres , 8c dans les formes , dont les 
Parties font convenues de part 8c d’autre. Par cè 
moyen , V. S. acquerra une grande gloire 8c ren- 
dra fbn Nom immortel. Sur ce, nous prions Diéti» 
&c. Donné à S. Vitusprez Vienne le 2 6 Aviif* 
1 676.. 

extrait 

des Regiffres des Refolutiom de Hauts fy Puiffants Sei- 
gneurs les Eftats Generaux des Provinces Unies des 
Pays-Bas du 10 Mars 1676. fervant de réponfe à 
P expédient propojè par le Roy de la G. Bretagne. 

S Ur le rapport des Sieurs van Heuckelom 8e 
autres Députés de L.H.P.aux affaires étrangè- 
res ayant, en execution 8c iàtisfaétion de laRcfolu- 
tiondeL. H.P. dés le n Février dernier portant 
commiffion , lû 8c examiné le Mémoire du Sieur 
Chevallier Temple Ambaffadeur Extraordinaire 
touchant les Paffeports envoyez de France pour 



nier, 8c conféré fur le contenu avec lesSS.Miniftres 
des Hauts Alliez de cét Eftat icy prefent , 8c appris 
lés confiderations 8c tres-prudents avis de S.A.le P*. 
d’Orange. Il a èfté trouve bon après meure delibe* • 
ration, 8c arrcftéconformément à çeluy-cy, qu’il! 
foroit donné pour refponfeaudit Sieur Ambaffa- 
deur Temple fur le Mémoire fusdit, queL. H. P.. 

Çc leurs Hauts Alliez remercient ladite M. de la: 
Grande Bretagne de là continuation dilzcle qu’cl- 

£ Z- lCr 



les Plénipotentiaires de S.M. le Roy-d’Efpngne, 8c 
de Monfieur le Duc de Lorraine mentionnez plus 
amplement dans les aétes dudit 1 1 . Février der- 
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te témoigne en effet pour faire affembler lesParties 
interrefîees au lieu du congrez , 8c pour leur faire 
■obtenir enfin une bonne Paix j Et pour montrer 
■de leur cofté, qu’ils ne défirent rien plus que de- 
continuer avec ladite M. un fi bon 8cfiChreftien- 
deffein, que leurs H. P. 8c leurs Hauts Alliez veuil- 
lent bien fe relâcher de la claufedes Saufconduits, 
envoyez par eux 8c les Minières qui le trouveront 
au lieu des Conférences, quoy qu’ils Ibîent aflurez. 
que ce relâchement caufera beaucoup de retarde- 
ment à la negotiation de Paix. Mais pour ce qui 
regarde le titre 8c la qualité de Duc de Lorraine- 
que S. M. deFrance continue de refuler au Duc de 
Lorraine d’à prelcnt que leurs H. P. 8c leurs Hauts 
Alliez ont dçs railons d’en eftre fort cftonnez, veut 
que le traité de l’année 1662. en vertu duquel fa- 
dite Majefté prétend le droit dudit Duché , n’a pas- 
feulemcntpu en foy-mefmc notoirement fubfi- 
.fieç,commc fait 8c conclu avec celui, qui n’y avoit 
aucun droit ny pouvoir ny qualité; mais que dé 
plus tout le monde fcait, que fa Majefté de Fran- 
ce n’a jamais fatisfait audit traité, ni à la claulè du- 
dit Duc de Lorraine qui y eftoit cotnprife comme 
«me des chofes principales , 8c que fadite Majefte 
•ayant attaqué feu Monficur le Duc de Lorraine 
|>ar les armes, au traité de 1 663 . il n’eft pas fait là, 
moindre mention du traité de 1 661.. 8c que ladite 
3 Majcfté deFrance, après la mort de Monfieur le 
Duc de Lorraine, a donné le pouvoir 8c la permit 
lion aux Princes de ladite Maifon de s’appeller 8c 
de fe faire traiter du titre de Ducs de Lorraine,, 
que leurs H. P. 8c leurs Hauts Alliez en font d’au- 
tant plus furpris, que là Majefté de France ayant re- 
fufé d’année en année les Paffeports aux Miniftres 
dudit Feu Duc Lorraine, ait ainfi empêché PAC- 
fembléc de la Negotiation. Le Roy de la Grande 
Çretagne comme Médiateur a fait affurer parles 
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Miniftres leurs H. P. 8c leur Hauts Alliez > que la- 
•dite Aflèmblée ne feroit plus retardée à caufè des- 
dits Paflepôrts , étant la mefme chofc au regard 
dudit empêchement deTefufer des Paflepôrts, que 
de n’en vouloirpas donner en forme deuë 8c con- 
venable , 8c guilque en cecy l’équité de leurs H. P. 
8c de leurs Hauts Alliez eft tres-vifible , 8c que là 
Majefté de laG. B. y eft melme engagée par la dé- 
claration faite par tes Miniftres leurs H. P. 8c leur® 
Hauts Alliez ont cette confiance en l’équité 8c 
au Zelc du Roy de la Grande Bretagne comme 
Médiateur, que fa Majefté pourra induire le Rojr 
de France à ne retarder plus ladite Aflèmblée ed 
refufant audits Sieurs Miniftres de Monfieur ledit 
©uc de Lorraine lesdits Paflepôrts. 



MEMOIRE 

de Mejfeigneurs les Etats Generaux à Monfieur Temple* 
touchant V expédition des Paffeports. 

L Es Eftats Generaux des Provinces Unies des 
Païs-Bas ayant veu 8c examiné le Mémoire 
que le Sieur Temple Ambafladeur de là Majefté 
delà G. B. aprefentéàleursH. P. contenant, que 
ladite Majefté de la G. B. n’ayant pudifpoferlè 
Roy de France à accorder à S. A, le Duc de Lor- 
rainne.le titre 8c Ta qualité de Duc dans les Paflc- 
portspour IcMiniftredefadite A. ont trouvé cet 
expédient, que faditc Majefté de la G. B. dépefohe- 
roit les Paffeports au nom de toutes les Parties 
interreflees en la prefente guerre, ainfi que là 
Majefté le jugeroit le plus convenable, retrou- 
vant obligez de donner pour réponfe audit 
Sieur Ambafladeur que leurs Hautes Puiflànces 8c 
leurs H. Alliez font bien ailes devoir la grande, 
application avec laquelle fadite Majefté de la G.B, 

E 3 ta- 
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tafche d’çfter tous les obftaçles , qui le font ren- * 
contrez jufques-icy , pour venir à Ja Negotiation 
de la Paix / & qu’ils, luy en ont beaucoup d’obli- 
gation , mais que c’elt à leurs grand regret , que 
Jçurs H. P. s’aperçoivent de plus en plus, que te 
Roy de France n’a point d’intention ny d’incli- 
Âation pour la Paix , bien moins encore pour une 
Paix jufte 6c raifonoable , qu’on n’en peut avoir 
des preuves plus claires, ni plus évidentes, que 
par le refus, que ledit Roy de France continue 
défaire, de ne vouloir dépefeher les Paifeports 
aux Minières de ladite Altcflè de Lorraine. Leurs 
Hauts Puiflants 6c leurs H. A liiez s’étonnent , que 
Iç Roy de France ne perfide à refulêr les Paffe- 
ports, que par ce que Sa Majedé fait difficulté d’y 
donner à S. Altefle deLorraine le titre de Duc, * 
que tout le monde, 8c mcfme les Alliez dudit 
Roy de France donnent à fadite Altefle : que leurs 
H.P. & leurs Hauts Alliez nedoutent nullement, 
que tout le monde 8c principalement fadite Ma- 
jefté de la G. B. ne foit tout à fait perfuadée qu’ils 
n’euflçntrien tant fouhaitté , 6c qu’ ils ne fouhait- 
teBt encor rien tant, que de voir cette guerre ter- 
minée par une.bonne , 8c raifonnable Paix. Cteft 
poyrquoy ils ont employé tous leurs foins pour 
détourner tous les obftaclcs qui auroient pû retar- 
der F Aflèmble'e, où fe devoit negotier la Paix- 
Mats par malheur lors qu’ils la croyoient afîiirée». 
fondez fur ce que ù. Majefté Britannique leur 
avoit donné avis 8c à leurs Hauts Alliez, que les 
Paflcportspour S. Altefle de Lorraine neretarde- 
roient plus la Negotiation , ils viennent d’ap- j 
prendre, qu’on ne peut induire le Roy de Fran- 
ce à faire donner les Paflèpbrts en bonne 8c deüe. 
forme. Par ou toute l’Europe voit , que le Roy. 
de France elt le feul qui empêche les Parties in- 
terreifées des’aflçmbler au lieu des Conférences 

leurs 
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îeursH.P. & leurs H. Alliez font ailürez que- tout 
le monde avouera qu’ils ont trcs-grande raifon 
d’infifter que les Paflfeports foient accordez, aü. 
Duc de Lorraine, puifque S. Alteflè ne peut digne- 
ment, ni utilement paroître au lieu de l’Aflèmblée 
fans letitre de Duc , veu que M.le Duc de Lorrai- 
vc ayant efté dépoffedé de fon Duché par le Roi de 
-Fiance , ledit Duché ne peut être légitimement nt 
prétendu ni demandé par ledit Roy, joint qu’eft, 
Tefiiàntle titre de Duc à fon Altefîè ce fèrôit Mit 
prétexte aux Miniftresdu Roy de France pour in- 
terrompre la Negotiation de l'Af&mblee en 
•s'obftinant à n’y point reconnoître le Duc de 
■Lorraine. Par confequent c’eft une neceffité abfo«- 
îuë pour Monfieur le Duc de Lorraine, quefès 
Miniftres foient receus & admis à la NcgotiatioA 
comme Miniftres du Duc de Lorraine, étant très»- 
clair 8c tres-e' vident qu’à celuy à qui on'a pris le* 
Pais , Royaumes St Eftats, on n’en peut refufèr 
les titres que la guerre en laquelle il les a perdus ne 
fort finie , 8c le different arrêté entre les 1 - Parties 
par ladtclaration de celui qu’on*a dépouillé. Mais 
tant s’en faut que cette guerre fôit terminée, qu’au 
contrairele feu d'icelle fa renforce avec plus d’af- 
deurque junais , ou que fadite Aiteflè de Lorrain 
oeait fait qjelque Déclaration à fon préjudice, 
que même ît Roy de France a plufieursfois pro* 
«risque S-. M -eftitueroit au Duc de Lorraine fon- 
dît Duché, qi’au fait des Paftèports pour la pré- 
fente Negotiat'on de Paix, leurs H. P. 8c leur* 
Hauts Alliez n’^orit fait aucune difficulté. Que le 
Roydé Suede s’tft farvi de tous les titres de les 
Royaumes, Eftais 8c Pais non-oblfant quequel- 
*'• ques-uns d'iceux a?ent eftéoccupez par les Hauts 
Alliez de leursH.P.k que leurs H.P.gc leurs Hauts 




104 y Mémoires & RTegotiations 

l’Evefquede Strasbourg, quoy qu’il ne pofïecte 
point cét Evefché , «8c qu’il en foit déclaré décheu 
par la Diette de l’Empire , que leurs H.P. 8c leuw 
H. Alliez n’ont pas jugé neceflaire d’allegue: 
d’autres raifbns à S. M. de la G. B. pour juttifier 
leur lentiment, qu’Elle a trouvé équitable, puis 
qu’Elle en a efté tellement perfuadée, que S. M a 
eu la gencrolîté de reprelènter de Ton propre mou- 
vement, 8c qu’Elle a fait toutes les inftances pefli- 
-blcs, pour induire le Roy de France à fairedonner 
lesdits Pafleports en forme deueScbonne, mais 
qu’au contraire le Roy de France enaccordint le 
titre de Duc à S. A. de Lorraine ne fait rien autre 
chofe,que ce qu i a efté fait 8c pratiqué ésPaflèports 
prélèns, tant à l’égard du Roy deSuede qii’à ce- 
luy de l’Evefque de Strasbourg, 8c partant qu’il 
ne cede rien de'Ce qu’il pofléde en Lorraine , c’eft 
pourquoy leurs H. P. 8c leurs H. Alliez prient 
tres-inftamment S. *M. de la G. B. comme Média- 
trice , qu’il luy plaife de difpolèr le Roy de France 
à faire aépefeher lesdits Pafîeports fans prêter da- 
vantagêleursH. P.nileurs Hauts Alliez daprou- 
ver ledit expédient, puis-qu’ils font aflàrezque 
ledit expédient eft une choie toute nouvelle 8c 
inouie , 8c qu’ils ne croyent pas qu’il y çn ait d’ex- 
emple dans toute l’hiftoire. Que par tonfequent 
on né peut raifonnablement exiger dt S. M. Imp. 
ni des atjtrcsRois , Princes, 8c Efta’s d’accepter 
ledit expédient, que pour des rai.bns fortpre£ 
fàntes , que leurs H. P, ni leurs Huiliez ne peu- 
vent trouver , ni s’imaginer y poivoir eftre; S.M. 
de la G. B. ne s’ellant avifée dudi/expedient, qu’à 
caufe que le Roy de France perfiAoit à refufer let 
dits, Pafleports à S. A. de Lorraine , 8c ainft conti- 
nuoit à refufer une choie ordiraire, 8c fort uikée, 
8c qui même a efté pratiquée i l’égard de plufieurs 
autres dans cette Ncgotiatim , 8c laquelle S. M. 

met* 



"de la Paix de NimegUt. lof 
mefme de la G. B. a jugé ne pouvoir eftrerefufée 
qu’injuftement. Apres quoy leurs H. P. 8c leurs 
*■' H. Alliez prient tout le monde, 8c particulière- 
ment S. M. de la G.B. de confiderer , fi où a droit 
, d'exiger d’Eux une chofe ii nouvelle 8c il inouie, 
& dont on ne voit point d’exemple dans les fieclei 
paflêz j ii le Roy de France peut rcfufer une choie 
jufte8cufitée; 8c ii fon refus doit ctre une juile 
raiion pour induire Eux 8c leurs Hauts Alliez à cé 
faire : mais fi au contraire ils ne (broient pas obli- 
gez à perdre toute efperance de pouvoirjamais ob- 
tenir la Paix, s’il falloit qu’ils fufient contraints de 
r > . quitter les voies ordinaires , 8c ce qui eft de l'équi- 
té : veu principalement qu’il n’eft icy queftion* 
que de fçavoir , fi S. Altcfle de Lorraine fera re- 
connu Duc au lieu Jcs Conférences pour la nego- 
tiation de la Paix: 8c non pas fi le Roi de France fe- 
roit obligé par cette reconnoifiance de rendre le- 
dit Duché ou de ceder le droit que S.M.y prétend; 
mais feulement afin que fadite A. fuft en eftat da 
demander la reftitution de fondit Duché : 8c 
dautantquc cét expédient mefme n’ofteroit pas 
les differens , qui furviendroient à la premiereNe- 
gotiation de Paix } 8c leurs H P. 8c leurs H. Al- 
liez ne fçaehant que trop , 8c ayant fi fouvent 
efprouvé à leur grand regret, avec combien de 
foins 8c de peine le Roy de France a tafehé defe- 
parer les Hauts Alliez les uns d’avec les autres, ont 
d’autant plus de raifon de fie tenir étroitement unis 
& fe bien garder fur tout de ne fe donner l’un l’au- 
tre la moindre occafion de foupçon , de ne vou- 
loir avancer 8c protéger mutuellement les juftgp 
interefts les uns des autres , comme il ariveroit in- 
failliblement , fi leurs H. P. 8c leurs Hauts Alliez 
n’appuyoient les bonnes 8c juftes prétentions da 
S. A. de Lorraine en fomentant ainfi un different 
& des mes-intelligences entre les Alliez à l’avam- 
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tage du Roi de France , dequoi il? fe doivent foi.’, 
gneufement garder. C’eft pourquoi L. H. P. 8c L- 
H. Alliez ne 4 outent nullement, queS.M.de la G. 
B. n’aprouve leur procédé 8c nerecognoifiè com- 
me tres-jufte 8c très- raifonnable qu’en difpofant 
Je Roy de France à faire depefeher les Pafleports 
çn bonne 8c deue forme , Elle ne reçoive la gloire 
d’avoir par fa Médiation avancé la- Negotiation 
de Paix, 8c apres tant de peines vaincu les ob- 
stacles 8c difficultez qui s’y font oppofez , 8c enfin 
procure' à la Chreftienté le repos 8c la Paix tant de- 
îirée. Le 7. Avril 1676. 



RESPONSE S 

du Roy de France fur les diffitultés des P apports. 

O N trouve à redire à la Haye.que le Roi tres- 
Chreftien n’accorde pas dans fes Pafleports 
untffureté pour les courriers des Ambafladeurs, 8c 
Je titre de Duc de Lorraine à Monfieur le Prince 
Charles ; Il a’eft pas difficile de refondre forces 
deux difficultez. 

Pourla première ileft facile de juger, qu’il n’efl: 
pas raifonnable que pendant la guerre S. M.T.C. 
admette dans fes Places, 8c dans les Provinces de 
fon Royaume toutesibrtes des perfonnes,qui fous 
la qualité de Courriers pourroient eftre dép.cf- 
çhez par les Minières traitans la Paix. 

Comme cette permiflion ne doit cftrc ac- 
cordée qu’entant qu’Ellc peut convenir aux Par- 
ti.es,il n’efl; pas jufte qu’Elle foit exige'e de la Fran- 

S quineladefife pa$ de fes ennemis j cela doit 
re entièrement libre, 8c ne peut pas. eftre in- 
commode, puifque les voies ordinaires forft fou- 
vent les mefmes diligences que les Courriers ex- 
près. 

Il ny a point de Princes excepté le. Roy Catho- 
lique 



I 
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Kque qui foient obligez de faire pafler leurs cour-, 
fiers par le Royaume de France. LesAmbaflàdeurs 
«PEfpagnc étant à Nimegue pourront enunbe- 
foin fe fervir de la liberté ; qui eft accordée par urf 
tr%jté particulier aux Gouverneurs des Païs-Bas 
Catholiques, dedepefcher quelques Courriers à 
Madrid paflantpar la France. 

L’on ne peut pas alléguer fur ce fujet l’exemple 
des Pàflèports expcdiez pour Cologne, puis qu’a- 
lors il n’y avoit point de guerre entre la France 8c 
FEfpagne, mais avec les Eftats Generaux, 8c 
comme c’eftoit etwr feulement que cette liberté* 
regardoit 8c non pas l’Efpagne , Elle leur elïoit 
abfolument neceflaire ; le R. T. C. occupant une 
partie de leurs Places 8c beaucoup d’autres fur le 
Rhin, ils ne pouvoient prefque éviter que leurs 
CoUtiers melmes ne paflaflent au milieu des 
Troupes Françoifes. Aujourd’huy excepté l’E- 
fpagne feulement, nul autre des Princes qui font la 
guerre à la France ‘n’a aucun befoin de Pafleports 
dé S. M. T. C. Les Députez d’Hollande 8c de 
tout l’Empire peuvent envoyer feurement leur 
Courriers fans pafler par les terres de ladite M. l’E- 
fpagne feule peut en avoir befoin - , mais aujourd’- 
huy que la France eft avec ellédans une guerre de- 
dkrée , il feroit trop desavantageux à S. M. T. C. 
d’ouvrir cette voie pour faciliter un Concert de' 
Bruflèlles avec Madrid fur les aétions de la guerre, 
fous prétexte de donner part des affaires de la Paix, 
cette raifon obligea la France de borner la liberté 
des Courriers dans le dernier Traité de P^ix qu’el- 
le a &ir avec l’Efpagne. Comme on le peut voir 
par le Pafleport que S. M. T. C. fit expedier en 
l’année 1668 pour Moniteur le Baron de Berg- 
eyckPlenipotentiaire du RoiCatholiqueàAix-la- 
Chapelle. On voulut dés lors remédier à l’incon- 
venient}?qui pourroit arriver, û le Miniftred’Ef» 
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pagne pouvoit, comme il le voudroit faire , re- 
connoîtreinceffammcnt ôt lesPlaces 8c lesProvin- 
ces du Royaume de France, par le paflàge frequent 
de fès Courriers, cette raifon fubfifte aujourd’huy 
& afin que les choies foient elgales,S. M.T.C vou- 
lant faciliter tout ce qui conduit à la Paix, offre cle 
donfter aux Ambaffadeurs d’Efpagne la mefme li- 
berté de Nimegue à Bruxelles, qu’ils curent de 
Bruxelles à Aix-la-Chapelle lors du dernier Trai- 
té de Paix. 

Pour ce qui regarde Monfieur le Prince Char- 
les de Lorraine , on n’a jamais prétendu qu’une 
paitie doive prononcer contre elle-mefmc dans 
quelqu’affairequecefoit : la Lorraine efl conte- 
üée, le R. T. C. prétend qu’elle luy cft acquife par 
le traité de 1661, Monfieur le Prince Charles la 
difpute, 8c s’appuye fur la fucceffion naturelle^ 
l’Airemblée pour la Paix generale jugera cette 
queftion, jufques à ce quelle foit terminée par 
cette voie; le R.T.C. 8c Monfieur le Prince Char- 
les de Lorraine doivent demeurer dans leurs 
droits, Scilfèroit inutile d’exiger de l’un ou de 
l’autre qu’ils y donnafïènt quelque atteinte. Il le 
prefenta à peu prés la mefme difficulté dans le 
traité de Munfter , le R. T. C. ne donna pas dans 
lès Paffeports , le titre de Comte de Barcelone au 
Roy d’Efpagne, 6c dans la communication des 
pouvoirs les Ambafladeurs de S. M.T. C.rcjette- 
rent ceux des Efpagnols , parce que ce titre 6c ce- 
luy de Navarre y eftoient inférez. 

Mais cette difficulté fut bien- tofl: terminée par 
l’entremife d’une Déclaration par écrit , qui fut 
donnée par les Médiateurs, par laquelle ils expli- 
quèrent, que les qualitez prifes ou ômifes ne 
pourroient nuire ni préjudicier. 

Monfieur le Prince Charles de Lorraine pour- 
roit, s’il vouloit, fepaffer de poffcports,à moins de 
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vouloir tirer avantage de ceux de S.M.T. C. (ùf 
un titre qu’Elle ne peut pas Juy donner, puisque 
des lieux où il eft , on n'a aucin befoin de palier 
par les terres de France pour avoir des nouvelles de 
Nimeguc. 

COPIE 

du Patfepürt du Roy de France pour le Baron de Bergeyck 
Plénipotentiaire du Roy d’Efpagne à Aix-la- 
Chapelle le 16. Mars 1668. 

De i*ar le Roy, 

A TousGouverncurs,8tc. Salut.. Ayant ap- 
pris par IcsMiniftres Relîdens auprès de nous, 
de nôtre tres-cher Frere St Coufin le Roy delà 
G. B. St des Sieurs les Etats Generaux des Provin- 
ces Unies de Païs-Bas, que noltre tres-cher St tres- 
amé Frere St Coufin IcRoyd’Efpagneadonnéau 
Marquis de Cafttfl Rodrigo Gouverneur de Flan- 
dres un Pleinpouvoir de traiter entre nous Sc luy, 
en vertu de quoi leditMarquis a prétendu pouvoir 
fubdelegucr 8t en effet a fubdelegué le Baron de 
Bcrgeyck pour aller traiter ladite Paix dans la 
Ville Impériale d’Aix-la-Chapelle , où on eft 
convenu de l’Affcmbléc , Nous voulons St vous 
mandons tres-expreffémenr que vousayezàlaif- 
fer leurement St 1 ibrement palier par tous les lieux 
St endroits de vos pouvoirs St J urisdiét ions , ledit 
Baron deBergeyck.qui s’en va audit lieu d’Aix-la- 
Chappelle, avec tous les Gens Domcftiques, Ca- 
rolîes, Chevaux , Bagage, Train, St Equipage, 
fans lui donner aucun empefehement, mais au 
contraire toute forte d’afiiftance , comme aufii 
nouS vous ordonnons de laiffer palier avec la mel- 
me liberté 8c feureté tous les Courriers , que ledit 
Marquis Caftel- Rodrigo, St ledit Baron iê depef- 

E 7 chc- 
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cheront L’un à l’autre , de Bruxelles à Aix-la-Cha- 
pelle, 8c d’Aix à Bruxelles , pendant que la Nego- 
tiation durera , en tous faifant montrer par lefoits 
Courriers les Paileports desdits Marquis 8c Baron, 
car tel eft noftre plaifir. 

Donné à St. Germain-en-Laye le 7.6 Mars 1 668 . 



MEMOIRE 



envoyé par le Roy de France à Sa Majejlé B. en lui re- 
mettant entre les mains les Paffèports pour les 
Minijhes du P: Charles de Lorraine. 



E Roi avoit cru fur des fondements légitimés, 



ne pouvoir donner au P. Charles de Lorraine 
la qualité de Duc de Lorraine dans les Paflèports , 
que S. M. faifoitexpedier pour Nimegue , Elle ap- 
prend toutefois par le Roi de la Grande Bretagne , 
que quelques efforts qu’il ait fait auprès des Etats 
Generaux 8c de leurs Alliés, pourfever la difficulté 
quie(loit née fur ce fujet , il n’avoit pû obtenir 
qu’ilâ s’en defiftaflerit : Etparconfoquent que le 
bien, que la Chreftienté s’eftoit promis de l'Aflcm~ 
blée pour là Paix,étoit arrefté par le défaut des PàC 
fèports pour les Ambaffiadeurs de France , que les 
Etats 8c leurs Alliés avoient refufe de donner fans 
cette condition. Mais comme le zele du Roi de la* 
G. B. en vûé de fa médiation le fait veiller incef- 
lâmment à ce qu’il croit capable de la faire reüffir, 
il a de nouveau employé lés offices auprès de faMa- 
jefté, lorsqu'il les a trouvés inutiles auprès defes 
Ennemis, il luy a fait reprefenter, que ce titre qu’iT 
donnerait au P. Charles de Lorraine ne dérogeroit 
point aux droits qu’il a fur ce Duché; fur tout' 
étant accordé avec cette Proteftation,8c accepte de 
toutes les Parties qui font en guerre, à condition 
que dans tout le cours du traité , ni en touteautTC 



Louis. 




rencon 



dû ht Paix de Nimegue, \ii 
rencontre , les qualités prifes , omifes, ou données 
ne pourraient leur nuire, ni préjudicier. Que la 
melme choie s ciloit pratiquée par les Médiateurs 
dans un des pl us célébrés traités de Paix de celle- 
de, & que comme ilinvitoitS. M. à accepter ce 
tempérament, il ne doutoit pas qu'il ne fut accepté 
par lès Ennemis avec quelque juftice. Que S. M. 
pouvant demeurer ferme dans les premiers fènti- 
naens, Elle a déféré d’autant plus volontiers à l’en- 
tremifedü Roi delà G. B.qu’Elleembrafletoû- 
jours avec plailîr les occafions de faire paraître Ion 
inclination pour la tranquillité' publique ,& veut 
bien que toute l'Europe connoifle , oue le repos de 
la Chrétienté eftle principal objet de fes armes, 

- lors mefme qu’il plaift à Dieu de les bénir 
davantage, 3c qu’El le n’eflpas moins fènfibleàla 
gloire de donner la Paix qu’à.çelle de vaincre dans 
la guerre. Ainfi après avoir protefté, comme Elle 
fait par cet écrit, lequel Elle ordonne au Sr. Mar- 
quis de Ruvigny de remettre au Roi de la G. B. que 
les qualités de Duc de Lorraine , qu’Elle donne au 
Prince Charles dans les Pafleports, ne pourront 
nuire , ni préjudicier à Sa Majefté. Et après l’ordre 
dont Elle charge fes Ambafïàdeurs de renouveller 
les mêmes Proteftationsfi leur arrivée à Nimegue, 
Elle veut que ledit Sr.lMkrquis de Ruvigny mette 
entre les mains dudit Roy les fusdits Pafleports en 
la forme l^i’il lés a demandés, ne doutantpas qu’à- 
prés avoir à la priere de ce Prince furmonté un des - 
premiers obftacles, que les Ennemis dèSaMajefté 
ont affeété de former à une AiTcmbléc fi impor- 
tante, il ne prenne foin de retirer des Etats Gene- 
raux, & de tous leurs Alliés les Pafleports neceflai- 
res aux Ambafladeurs de.Sa Majcfté pour fe rendre- 
a Nimegue , & y travailler à la Negotiation de la 
Paix.* 

Fait av.Camp de Sebourg très Kievrain le a de Ma/- 

Ï676. ME- 
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MEMOIRE 

que Monsieur Temple a donné à Mejfeigneurs Us Etat 4 
Generaux en leur présentant les Paffcports du Roy 
de France pour le Duc de Lorraine. 

L E fbusfignê Ambaffadeur Extraordinaire 
d’Angleterre fe trouve obligé de faire fçavoir 
• à leurs H. P. & à leurs Hauts Alliés , que le Roi fbn 
Maiftrc n’ayant rien eu depuis quelque temps fi à 
cœur que le repos de la Chrétienté , 8c l’avance- 
ment de la Paix, pour laquelle il a fait , en forte 
que les Partic^intereflees dans la prefente guerre , 
ont enfin conlenti , que la Negotiàtion (è feroit à 
Nimcguej 8c que Sa Majefté , ayant enfuite ren- 
contré avec bien du déplaifir les obftacles furvenus 
furlaformc des PafTeports pour les Minières du 
Duc de Lorraine, a appliqué fes derniers foins 
pour trouver moyen de fortir au plutôt d’un pas fi 
dangereux. Après quoy , 8c fur la réponle de leurs 
H. P. en date du 7 du pafle fur l’expedient propofé 
delà part de Sa Majefté, Elle n’a pas feulement 
continué de recommander aux Confederez l’acce- 
ptation dudit Pafleportj mais en même-temps a 
rcnouvellé fes premières Hiftances auprès du Roy 
Trcs-Ghreftien, pour faire ceflér entièrement tou- 
tes ces difficultés , en dépêchant de novqpix Pafle- 
ports aux Plénipotentiaires du Duc de Lorraine 
dans la forme qu’on les vouloit, fur quoy Sa Ma- 
jefté a eu le bon-heur de reüffir avec beaucoup de 
fatisfaétion , 8c ayant receu lesdit PafTeports avec 
les titres de Duc 8c de Frere , les a fait dèpelcher au 
fousfigné Ambafladeur par un exprès arrivé ici 
hieraufoir, ledit Ambafladeur n’a pas voulu dif- 
férer un feul moment à donner cette fat isfaéti on 
à leurs H. P. 8c à les féliciter lur cet heureux ache- 
minement à un Traité de Paix , fi ncceffaire aux 

inter- 
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interefts de cêt Etat , aufli bien qu’au repos de 
•toute la Chrétienté , geen mefme-tcmps à les in- 
citer àen donner avisau plutôt aux Miniftres de 
leurs Alliés, gc faire en forte que tous les Paflc- 
ports pour les Plénipotentiaires de France 8c de 
Suede eftant mis entre les mains desCommiffai- 
reS'de leur H. P. ledit Ambafladeur puHTe au plutôt 
faire l’échange mutuel* auquel il eft tout préparé , 
iè trouvant en poffefiion de tous les Paffeports ne- 
ceflaires de la part de ces deux Couronnes pour le# 
Plénipotentiaires de leurs H. P. & de tous leurs Al- 
liez. Fait à la Haye le 2 May 1 67 6 . 

Signé, 

W. 1 T E M P L e,' 

* P A E P O R T 

du Roy de Francrnccordé an Duc de Lorraine de la 
manier e qu'il le [cubait oit. 

A Tous Chefs gc Commandans , 8cc. Salut. 

Etant bien aile de contribuer à tout ce qui 
peut avancer le repos & la tranquillité generale, 
& délirant d’ailleurs de répondre aux foins & à l’af- 
feétion avec laquelle nôtre tres-chcr& tres-amé 
Frere le Roi de la G. B. travaille par fa médiation, 
au Bien delà Paix, 8c à faciliter PAflcmblée de tous 
les Miniftres des Parties interdfées dans la préfente 
guerre en la Ville deNimegue, qui a été choilie 
pour le lieu des Conférences, Nous voulons & vous 
mandons tres-expreffément , que vous ayez à bif- 
fer fèurement gc librement palferpartous les lieux 
8c endroits de nos Provinces 8c Jurisdiétions, le 
Sieur de Cherincamp, gc les Miniftres gc Dépu- 
tés de nôtre tres-cher8c bien-améFrereleDucde 
Lorrainepour aller en ladite Ville deNimegue, 
leur ayant pour cêt effet accordé Paffeport , Sauf- 
- * coa- 
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conduit 6c feurete , tant pour leurs Perfonnes 
que pour leurs Domeftiques, 6c autres Gens de 
leur Equipage , enlèmble pour leur Chevaux 1 ,' 
■Hardes , Papiers, 8c Bagage , auffi voulons qu’il ne 
leur loit fait ni donné aucun trouble, ni empê- 
chement ; mais au contraire toute aide , faveur 6c 
ajfliftance dont ils auront befoin , car tel eft noftre 

Î >laifir j en témoignage d*quoy nous avons figné 
es prefentes de noftre main , 8c à icelles fait appo- 
ser le féel de noftre Secret. 

Fait au Camp de Sebourg le î de May 1676. 

LOUIS. 

De par le Roy, 

A R N a u l d. 

* 

. -■r r~ j. f ff*i**1 

L E T T#R E 

_ v y» téàtÀ 

de Leurs H. P. Mejfeignettrs les Etats Generaux ad 
Roy de la Grande Bref agite du 12 May 1676. 

Sirs, 

V Enant d’apprendre par le Mémoire duSieu# 
Chevalier BaronetTemple Ambafladcur Ex- 
traordinaire de V. M. auprès de nous , que les 
Paflèports pour les MiniftresdeSon AltefteMon- 
feigneur le Duc de Lorraine avoient efté dépêchés 
par Sa Majefté le Rorde France, Nous n’avons pu 
nous difpenfèr Sire de rendre à V. M. noahumbles 
Actions de grâces pour les bons offices , qu’il a plu 
à V.M. de continuer avec tant de peine 8c de foin 
pour ofter les obftacles , qui ont retardé julqut»- 
ici l’AfTemblée pour la Negotiation de Paix à Ni- 
megue. Nous avoüons Sire d’en avoir à V. M. une 
obligation toute particulier© , outre beaucoup 

d’autres , 
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•d’autres, dont nous luy fommes auflx redevables, 
2c ne lai fierons pas efchappcr, ni nous, ni nos 
Hauts Alliés aucune occalion de témoigner en 
effet, que nous n’avions rien plus à coeur, que 
l’avancement & l’acquifition d’une bonne 8c hon- 
nefie Paix , efperans que V. M. verra enfin une 
heur eu fe iflùë de fa médiation à la joyegcau re- 
pos de toute la Chreftienté , Nous & nos Hauts 
Alliés, ne manquerons point Sire , de donner au 
plutôt les ordres neceflaires pour J’efchange des 
Paffeports , afin d’avancer autant qu'il fera pofîi- 
ble l’Aflemblée à Nimeguè, &. ne eefferons auffi 
de prier Dieu. *, 

Sire. 

. De combler le Régné de V. M. de félicité & bé- 
nir Voftre Perfonne Royale de fanté 8c de très- 
longue vie. 

A la lîaye le il Map 1676. 




De V. M. : 

Lcsiïien-humblcs Serviteurs 

Les Etats Generaux des Provinces 
Unies des Pays-Bas. 

W. de Nassau vt. 



Par Ordonnance d’Iceux , 



* ?;• . ’•* • 

AVERTIS 



H. F A G K L.\ 

SEMEN T. 



L Es difficultés des Paffeports effant levées , les 
Parties font convenues de fe donner réciproque- 
ment les Paffeports de U maniéré qui fuit. 
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L I T E R Æ 

tîalvicondu&us à Cæfareà fuà Màjeftate pro 
Dominis Legatis Gallicis , Neoma- 
gum ituris conceflæ & datæ. 

L Eopoldus, divinâ favente Clementid ele- 
ftus Romanorum Imper ator , femper Augujlus , 
ne Germant * , Hungari * , Bohemi * , Dalmali* , Croa- 
tie , Schlavoni* fac. Rex , Archidttx Aujiri * , Dux 
Burgundi * , Styri * , Carinthi * , Camiol* & Wurtem- 
berg* i Cornes Tyrolis &c. Utoiverfis ac ftngalis no- , 
Jbis & Sacri Romani Imperii Pr me tpi bus , tmn Ee- 
cleftajticis quàm Sæcularibus , z^frehiepifeopis , Epijco - 
pis , Ducibw , Marchiombus , Comitibus , Baronibus » 
Çafiellanis , Capitaneis , Militions , Robilibus , C/i«- 
f/£«4 , Gubernatoribus , Locum tenentibas , RcBoribus , 
Magijbatibus , Exeriituum Duftoribus , Snpremis tàm 
Equejbrium quàm Pedefirium Copiarum , Legatis « 
Tribunis , aliisque Capitaneis , Fexilliferis Centurio- 
nibus & ctlüs quœcwique militari a munera atque offi- 
cia obemtibus Bitrgimagijlris , Confulibus , Paffuum- 
que Pentium {y Port mm quorwnvis Cuflodibus , 
ClaJJium & quarumeunque Ravium Prœfeclis , l/r- 
&/*7w item, locorum, Terrarum & Commuait atum Offi- 
cial i bus y ac cæteris quibufeunque Rojbris & Sacri Ro- 
mani Imperii y Regnorumque ac Dominiorum Roftro- 
rum Hæreditariorum Subdit is ac fidelibus dileclis , 
gratiam Rojlram Cœfaream ^ omne bonum. Cumpr» 
fedandis , componendisque præfentis , quod Europam 
penè univerfam concutit belli motibus t reducenddque 
ac confirmandâ isniverfali Pace ac tranquillitate iif- 
1er Partes pracipuam in eo caufam habentes , earttm- 
que Confcederaios Trattatus Noviomagi Geldri * proxi- 
me injlituendi Déniant : Mandamus & pr*cipimus De- 
Dotmûbus DileÏÏionibusque FefirU ac Fobis , wf S<rr£- 

nijjimt 
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I nifiimi & Potentijfimi Galliman Régis Chrifiianifiimi 
Plenipotentiarium ad diéios Tr.aElatus Noviomagum 
proficifcentem videlicet i 

' ,, . 

Vtpotè eut in fide ac verho nofiro Cœfareo addition ef- 
feEhan libenempaffum , Salvimcondutlum, atqne Secu- 
ritatem tàm pro Perfona ïpfius quàm pro Domefiicis fuis 
ac Comitatus hominibus , nec non dé pro Curforibus 9 
cpùab illo dicîo congre ffu pendente expédient ur , hantm 
•vigore concedimus per omniatenitoria ac loca potefiatï 
& jurisdiftioni De-votionicm ac DileEfiomtm Vefirarum 
Vefira fubjecla,una cum dicîis fuis Comitibus , Fermi- * 
, K liaribus , Famulis , Equis, Curribus , Navibus , R ebut , 
Sar finis acScripturis quas fecum habitants eft , liber è 
Mo ,fecurè atque expedite ire , tranfire > ac poftmodum 
etiam inde recedere ac redire fixant & finatis , neque 
permittant aut pennittatis ut ipfi tatn in itu quàm re- 
dit u quide^ilam molefiia aut impedimenti afferatur », 

( juin potius quibuscunque rebus pot er mit dépoterais, fi 
necejfitas velipfe ita pofiulaverit ,juvent déjwvetis ; 
Itmque dé Cur fores quivel Roviomagum ad diclum 
P lenipotentiarium mittentirr , vel inde ab ipfo expedien» 
tur y dur antibus hifice TraEîatibus libéré , fecure , tuto r 
atque expeditè ire , tranfre ac redire finant dé fmatis } 
€)uâ in re Devotiones ac Di le Fîmes Vefiræ dé Vos per- 
agent déperagetis benignam feriamque dé omnimodo 
fiofii a?n volurttatem. Datum Reodorjfii die vigefimâ 
Jèxta menfis Maji Ajtno Domini millefimo fexcentefima 
feptuagefimofexto. Regnorttm nofirorum Romani décima 
oiïavo, Hungarici vigefimo primo* Bohemici ver à vijre- 
; fimo Céc. 6 

• LEOPOLDUS. (L. S.) 

Ad Mandatum Sacras Cafàrcse 
Majeftatis proprium. 

Christoph. Beüer. 
P. Leopoldos Guillielmus 
Cernes in Kànigfegg, T R A: 



1 1 B . Mémoires Negotiations 

T R A D V C T I O N. 

SAUFCONDUIT 

de i Empereur , donné aux tsîmbajfadcurs de Fran- 
ce pour fe trouver à i zsffjemblée de Mimegue. 

L Eopold, par la grâce de Dieu . él u Em- 
pereur des Romains, toujours Augufte, Roi- 
de Germanie, de Hongrie , de Bohême , de Dal- 
matie, de Croatie 5c de Sclavonic 8tc. Archiduc 
d’Autriche , Duc de Bourgogne , de Stirie , de Cà\ 
rinthie , de Carniole , 8c ae Wittembcrg ,. Comte 
deTyrol 8cc. A tous les Princes de l’Empire tant 
Ecclefiaftiques que Séculiers, Archevêques, Evê- 
ques, Ducs, Marquis, Comtes, Barons, Châte- 
lains, Capitaines , Soldats, Nobles, Vaflàux , Gou- 
verneurs , Lieutenans, Magiftrats, Officiers de nos 
Armées tant à pié qu’à cheval les Generaux 8c leurs 
Lieutenans , 8c autres Capitaines , Enfeignes,. 
Centurions , 8c autres quelconques ayans Charges 
ou Commiffions dans la guerre j Bourguemaîtres» 
Confuls , Commis à la garde de tous les Ponts 8c 
Ports , Prévôts 8c Officiers de tous Navires 8c Ar- 
mées Navales : Comme auffi à tous Officiaux de 
nos Villes, Terres , Lieux 8t Communautés ; Et 
généralement à tous nos Féaux 8c Amez fujers >. 
du S. Empire, 8c de nos Domaines héréditaires# 
Salut , tout bien 8c profperité. Dautant que pour 
l’avancement de la Paix les Parties Intereffées 
dans la prelènte guerre , dont toute la Chrétienté 
eftprefentement affligéé, 8c leurs Alliés ontre- 
fblu de faire partir leurs Plénipotentiaires, pour 
achever ledit Traité dans la Ville de Nitnegue. 
Nous mandons 8c ordonnons à Vous 8c à Vos Di- 
te&ions 8c Dévotions , que Vous ayez à laifièr li- 
brement palTer le Sieur rr . . 
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que le Sereniflime 8c Très - Puiifant Roi Tres- 
Chrétien envoie en qualité d’un de Tes Plenipo- 
tentiaires,pour fe trouver à là negotiation duTrai- 
té aladite Ville de Nimegue, Nous étans engagés 
en foi 8c parole d’Empereur de lui permettre de 
palier librement 8c furement, avec là fuite 8c fa 
Famille * 8c les Courriers qu’il dépêchera dudit 
Lieu .-Comme aufli nous lui accordons en vertu 
des Prefcntes ledit partage libre 8c leur par tous les- 
r Lieux 8c endroits de Vos pouvoirs 8c Jurisdi-' 
âions, tant pour fa Perfonne, que 'pour fes Do- 
, meftiques 8c autres Gens de fon Equ ipage , Valets, 

| Chevaux , Armes , Chariots , Navires , Bagage 8c 
P Eq u ipage, P apiers 8c Ecritures, tant en allant qu’en, 
revenant de ladite Ville 5 fan^ faire ni permettre 
qu’a Lui ou à Eux , il loit fait tant en allant qu’en 
revenant aucun trouble ou empêchement : mais 
au contraire toute aide 8c afliftancc , lï befoin eft 
ou requis en etes. Voulons 8c ordonnons aurti, 
t que Vous ayez librement , furement 8c prompte- 
ment partèr 8c repaflèr les Courriers, qui feront 
envoyés au Sieur Plénipotentiaire , ou qui feront, 
par lui dépêches tant que dureront ces Negotia- 
! fions. Ce fàifànt , Vous 8c Vos Dileétions 8c Dé- 
votions Vous accomplirez nôtre bon plaifir 8c vo- 
lonté. Donné à Neodorff, le vingt-lixiéme de 
Mai , l’an mil lix cens foixente 8c feize. De nôtre 
Régné dans l’Empire, Iedix-huitiéme. En Hon- 
grie le vingt-unieme. En Boheme le vingtième.. 

| LEOPOLD, (L.S.) 

Par P Ordomumce de Sa Majejté Imper i ah. 

Chris toi» h. Beuer. 

P. Leopolu Guillaume, , 
Comte de Kmgfeg£. 



no Mémoires (3 Negotiatton* 



s S. C. M. SALVUSCONDUCTUS 

pro MiniftrisS.A. Argcntor.itenfis No- 
viomagum ituris. 

L Eopoldus Di'vinâ favente clementià e le Bus Re» 
manornm Imperator femper Aitgujhis , ac Germa - 
vue-, Hungariœ, Bohemut , Dalmatia , Croatie, Sclavo- 
tùa facJKeXyArchiiste Aujtria, Dux Burgmdiœ, Styri£ s . 
Carynthiœ , Carniola fa V/ïrtembergæ , Cornes Tyrolis%. 
fac. XJniverfts ac ftngitlis nojhis fa Sacri Romani Im* 
porii Prntàpibus tam Ecclefiafîicis quant Sacularibus y 
Archiepijcotnf, EpiJèopis>Ducïbus, Marchionibus,Comi- 
tibu4,Baronibus,CafleUanis> Capitaneis,Militibuf, No- 
bilibus. Client ibus y Gubervatoribus , Locum tenentibtts * 
ReBoribus, Magijlratibus , exercitwtm DuBoribus ,fu- 
prernis tam equejlrium qubn pedefiritim copiarum Le- 
gatisyTribtaris, aliifque Capitaneis , V ?xil/iferis,CentH— 
rionibus fa aliis qtucumque rnilitaria mimera fa Offi- 
cia obenntibus, Burge-Magijhis , Confulibus , pajfitumq^ 
pontium fa portuum quorrtmvis Cujtodibus ac cl afft tari- 
fa qtwriancunque navium PrafeBis » XJrbium item y 
Locorum , Terrarum fa Comitatuum Offtcialibus , ac 
cateris qmbufcunque nojlris , fa Sacri Romani Imperii- 
Regnorumque fa Dominiontm nofirorum htereditario - 
rum fubditis ac fidelibus dileBts gratiam nojb'am C<e- 
faream fa ormte bonum. CÙmpro fedandis componen- 
difque prœfentis , quod Europam pane tmiverfam con - 
cutit, belli motibtis , redtuendaque ac confirmanda uni— 
•ver fait Race fa tranquillitate inter Partes pracipuam in 
eo caufam babentes , earumque Confæderatos , TraBa- 
tus Noviomagi Geldria proxime infhtuendi •veniant > 
mandamus fa pracipimus devotionibns , dsleBionibusq ». 
•ve/lris ac vobiSyUt Venerabilis fa lllujfrijjimi Fran- 
eifei Egonis Epifiopï Argenthienfts Minijlrum Cmftlia- 
rium Guillelmum Lot barium Berr.ardum Ducker in Ro- 
frighaufen^ ut pot è c^dblegatum ejufdera extraordina- 



" . , T 

de U Paix de Nimegue. lit 

rïttm & Plenipotentiarium ad âiElos TraBaitts proficfc 
fcentem , ut pote cui ad diBum ejfeBum liberumpaffum 9 
falvtemcondulium , & fecuritatem , tant pro perfenâ 
ipfius , quàm pro àomefticis fuis acfatmilis , necnon 
CT pro cur fori bus , qui ab illo , difto congr effet p enden- 
te, expedientur , h arum 'uigore concedimus per omnia 
territoria ac loca poteftati etc JttrisdiBiotü devotiomon 
& dileBionutn veftrarum ac veftrte fubjeBa t unacunt 
diBis fuis domefticis & famulis , equis , attribut 
navibus , rebus , farcinis ac fcripturisy quas fecum ha- 
biturus eft, libéré y tutè, fecure atque expeditè ire, trans- 
ire } ac pûftmodum etiam inde recedere & redire fmant 
& fmatisy ne que permit tant aut permittatis,ut ipft tam 
in itu quota r édita qùidquam moleftia aut impedimenfi 
qferatwr , quinpotiusquibuscmque rebus poterutit & 
poteritis , fi necefsitas 'vel ipfe ita poftulaverit , juvent 
&juvetis. Itèmquè & curfores, qui <vel Noviomagutn 
ad diBum Miniftntm mittentùr , njelinde ab ipfe expé- 
dient ur y durantibus bifce traBatibus , libéré , fecure 9 
tuto atqlie expedite ire y transire y & redire fmant & 
Jinatis. Qua inre De-uotiones, DileBionesque veftr* 
& vos paragent & peragetis benignam feriamque 
omnimodo noftram 'volant atem. Datum in civitate ?io- 
firà Fiermte , die duo décima Menfts Juin, Arma Domi - 
ni mille fitno fexcentiftmo feptuageftmo fexto y Régna - 
ritm noftrormn Romani decimo O Bave, Hungaria 
vigeftmo fecundo , Bohemici ver b vigeftmo . 
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Vt. Lcopoldus G uillel mus Cornes de Kojiigsegg.' 
Ad mandatant Sacra Cafare<e y Majeftatis protium » 
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de Sa Majejlé Impériale , pour les Minijlres de S. 
de Strasbourg allant au lieu du Traité de P dix. 

X Eopold par la grâce de Dieu Empereur des 
1 v Romains 8c d’Allemagne, toujours Augufte, 
Roy de Hongrie , de Bohcme , de Dalmatie , de 

Croatie, de Sclavonie, Archiduc d’Auftriche, Duc 
de Bourgogne, de Styrie, de Carinthie,de Carnio- 
le8c de Wirtemberg, Comte de Tyrol, 8cc. a tous 
les Princes du S.Emp.tant Ecclefiaft.queSeculiers, 
Archevêques, Evêques-, Ducs, Marquis, Comtes, 
Barons, Chaftclains, Capitaines , Soldats, Nobles, 
Vafïaux, Gouverneurs, leurs Lieutenans, Regens, 
Magiftrats, Chefs d’Armées, Commendans tant 
d’infanterie que de Cavalerie, Tribuns , Capitai- 
nes, Enfeignes , Centurions , 6c tous autres Offi- 
ciers de fios Armées* Bourguemaîtres, Confuls, ,a 
ceux qui font Commis à la garde des PafTages, 
Ponts, Ports, Flotes 8c Navires, item aux Offi- 
ciaux des Villes, Lieux, Terres , 8c Comtez, com- 
me auffi à tous autres Féaux 6c Amcz fujets de 
Nôtre Empire, de Nos Royaumes , Domaines, & 
Seigneuries Salut 8c Profperité. Comme ainfi foit 
que pour couper pied à la guerre qui ra^age au- 
jourd’huy prefque toute l’Europe, 8c pour téta- 
blir le repos public entre ceux, qui y ont le plus 
d’intercft 8c leurs Alliez , on foit obligé d’aller à 
Nimegue pour le Traité,qu’on eft fur le point d’y 
commencer, Nous vous mandons Sc ordonnons 
de laitier pafTer en qualité d’Ambafladeur Extra- 
ordinaire, 8c Plénipotentiaire pour ledit Traité, 
Guillaume Lothaire Barnard Ducker de Ro- 
dinghaufen, Confeiller 8c Minière del’Uluftrif- 

fime 
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fimc 8c Reverendiflime François Egon Evêque 
^de Strasbourg Suivant l’expedition du Saufcon- 
duit, tant pour fa perionne, que pour fes domcfti- 
ques 8c fcrviteurs , & pour les Courriers que pour 
cét effet il dépefchera dudit Nimegue j en vertu 
de ces prefcntes Nous Ordonnons que vous ayez à 
laifler pafler en toute fureté 8c liberté ledit Duc- 
ker , fes Domeftiques 8c Valets , Chevaux , Cha- 
riots, Navires, Meubles , Bagage , avec fes papiers 
tant en allant qu’en revenant, en forte qu’il ne lui 
foit fait empêchement en façon quelconque , 8c 
même de l’aflifter autant qu’il en aura befoinj 
comme auffi que Vous ayez à laifler pafler fans 
■ trouble ni empêchement en allant 8ç en revenant 
tous les Courriers qui feront depéchez audit Mi- 
niftre eftant à Nimegue , ou que lui-même depé- 
, chera de ce lieu-là , car tel eft Nôtre plaifir: Don- 
né en Nôtre bonne Ville de Vienne le 12 Juillet 
1Ô76. De Nôtre Régné dans l’Empire le 18. dans 
la Hongrie le 22, 8c dans la JSohëme le 20. 

LEOPOLD. 

- . ' ' Vt. Léopold Guillaume Comte de Kouingfec. 

Par ordrede Sa Majejlé Impériale 
‘ Chri st op hl e Beyer: 



Cv 
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P A S SE PO RT 

du Roy de Vrànce pour le premier Plénipotentiaire de 
P Empereur Monseigneur l'Eve^ue de Gurgk , ' ‘ 

De far le Roy. 

A Tous Chefs, Commandants , 8c nos Licutc- 
nans Generaux en nos armées de Terre 8c de 
Mer, Gouverneurs Generaux 8t Particuliers de 
nos Provinces, 8c de nos Villes, Places 8c Forteref- 
&s; Capitaines 8c Conducteurs de nos gens de 
guerre François$c Eftrangcrs de quelque nation 
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qu’ils Ibient, gardes de nos ponts, ports, péages, 8c 
paffages, 8c généralement à tous nos Officiers, 8^ 
autres perfonnes fourni Tes à nôtre Commande- 
ment, Salut. Eftant bien ailé de contribuer à 
tout ce qui peut avancer le repos Scia tranquillité 
generale, 8c délirant d’ailleurs de refpondre aux 
foins affectionnez avec lefquels nôtre très-cher 8c 
tres-amé Frere le Roy de la Grande Bretagne tra- 
vaille par fa médiation au bien de la Paix , 8c à fa- 
ciliter l’Affemblée de tous les Minières des Parties 
ânterreffées dans la prefènte guerre dans la Ville 
de Nimegue, qui aefté choifie pour le lieu dès 
Confcrences. ^ 

Nous voulons 8c vous mandons tres-expreffë- 
ment , que vous ayez à lailîèr feurement 8c libre r 
ment paffer par tous les lieux 8c endroits de vos 
pouvoirs, 8c Jurisdiftions le Sieur Ambaffadeur . 

8c Plénipotentiaire . de noftre tres- 

cher , 8c tres-amé Frere 8c Cou (in l’Empereur, 
pour aller en ladite Ville de Nimegue, luy ayant 
a cét effet accordé Paffeport, Saufconduit 8clèu- 
reté tant pour fa perfonne , que pour fes Domeftir 
eues 8c autres gens de fon équipage. Enfemble 
fes chevaux, papiers, hardes, 8c bagages, ainli vou- ' 
.-Ions qu’il ne lui foit fait ni donné aucun trouble 
ni empefehement , mais au contraire toute l’aide, 
faveur , & affiftance dont il aura befoin, car tel eft 
noftre plaifir. En tégmoignage dequoi nous avons 
figné les prefentes de noftre main , 8c à icelle fait 
appofer le SécI, de noftre fecret. Fait au Camp de ' 
Ninove le î Juin 1 6 j 6 . 

LOUIS 

-■■■• A •}. 

• * , • . s\ 

•v;;' Par le Roy 

• . A R N A U L n. 

V Toüs les autres Ambaffadeurs eurent des PalTe- 
portsfemblables, 

• ? • ~ . *' : > r T 4 / :• E X- 
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E X T R A CT 

VJt ’t Regifier der Refolntien van de Hoeg-Mogende 
Heereji StatenGeneraal der Vereenigde Nederlan- 
dentals de HeerenAmbafiadettn affeheyt nanten naet 
Nimegue. 

Martisden 14. fenuttry 1676. 

« T\ E Heercn van Beverningk, van Odyck.ea 
. >j JL/van .Haren, haar Hoog-Mogende gede- 
«.iigneerde Extraordinaris Ambaflaaeurs enPle- 
>j nipotenfiapièn tôt de Ÿrede-handelinge binnea 
N imegen aangcftelt , flaandc op haar vertreck 
derwaarts , hebben affeheyt van haar Hoogh- 
„ Mogendegcîiomen, met prefentatie van haren 
» ootmoedigen dienft, en hebben vervolgensge- 
9> prefteert den Eedt vervat in haar Hoog-Mogen- 
„ de Refol utie van den 1 o. Augufty 1 6y 1 . tegens 
V> het ontfangen van giften en gaven^cnomen, en 
is haar Ed . claar nevens oock voorgelefèn haar 
» Hoog-Mogende nadere Rcfolutie over hetaç- 
»i cepteren van de ordinaris prefenten den 29. 
1, April leftleden gearrefteert j waaropdegemel- 
> tcHeeren Extraordinaris Ambaflàdeurs en Ple- 
*».nipotenfiarifèn doorden Heerc Alting, jegen- 
»> woordigter Veçgaderinge prefiderende, geluck 
»»: op de reyfe is gewenfcht , met recommandatie, 
», om allen ’t halven den meeften dienft van 
», landt te betrachten , en is voorts by die occafie 
n goet gevonden en verftaan , dat gefehreven làl 
„ werden aan ’tHofvanGelderlant, dat haar Ed r 
„ Mog.foodanigc ordre willcn ftellcn en de voor*» 
», fieninge doen , fulcks bndaar ’tbehoort, ten 
„ eyndede quadewegen tuffehende StcdenNi- 
,ï megen en Arnlicm , ten alderipoedigfteii fonder 
», tijdeyerluyni mogen werden gerepareert , ea 
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,, bruyckbaar gemaàckt , niet allecn voorde ge- 
,» melte haar Hoog-Mogende gedefigneerde Am- 
„ bafladeurs en Plenipotenfiarifcn, nemaar oock 
„ voor aile de andere Extraordinaris Ambaflà- 1 
„ deurs en Plenipotentiarifen van den Keyfer, 

Koningen, Republicquen Princen , en Poten- 
„ taten die tôt Nimegen voornoemt ftaante ko- 
„ men , mitsgaders voor hare bedienden , ende 
„eyndelijck voor aile pafiàgiers , en infonder- 
,, hey t voor de Poften en Boden , die over en we- 
„deroverfullcn moeten reyfen , tôt hetbeftel- 
„lenvan brieven depdçhes en anders, gepara- 
„pheert iv. 

L. A l t i n o V*. .-v 

{' * t ^ „ . . 'Jmf' 

Onderftont, 

; Aceordeert met votrjz. Regijlet 

. 

en geteeckent. 

« J»Sprôn$e NÎ* 

• '1 ■ V* ' V. - >^* v > * *?ù\''^**f* 

é T R A D V C T I ON. 

E X T R A I T ' 

Regiflre des Refolutiom de L. H. P. MeJJeigneurs les 

: Eftats Generaux des Pays-Bas ■, lors que Mejp.ews 

les Ambajfadeurs prirent le;tr etngé pour Mimegue. 

V ' : 

•/ *’ . - * * 

Mardi 14. Janvier 1676. 

M Eflieufs van Beverninck , d’Odyck, 8c van 
Haaren , deftinés par L. H. P. pour eftre 
AmbafTadeurs Extraordinaires 8c Plénipotentiai- 
res pour la Paix à Nimegue , eftant à leur départ 
pour ce lieu, prirent congé de L. H. P. avec offre , 
de leur tres-humble fer vice, 8c ont preftéle fer- 
ment félon la Refolution de L.H.P.du 1 o d’Apuft 

k ifrPî 
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lôji. portant de ne recevoir aucun prelènt , Scà 
eflé lu à leurs Excellences , une aijtre Refolutioa 
touchant les prefens qu’on accepte ordinaire- 
• ment, arrefté le 19 Avril dernier, apres cela, le 
Sieur Altingàprefent Prefident fouhaita un bon 
voyage à Meilleurs les Ambafiadeurs Extraordi- 
naires 8c Plénipotentiaires , 8c l$ur recommanda 
de tâcher en toute occafion de procurer ce qui 
efioit utile au Pais, 8c fut trouvé bon en même- 
temps, que l’on eferiroit à la Cour de Gueldre 
que les Nobles voulurent donner ordre 8c pour- 
voir aux mauvais chemins , 8c que principale- 
ment entre Arnhem 8c Nimeguc ils fuflent ra- 
ccommodés au-plutoft, afin quel’on y pût pat 
1 er commodément , 8c ce non feulement les Am- 
baflàdeurs 8c Plénipotentiaires de.L. H. P. mais 
aulïi tous les autres Ambafiadeurs Extraordinaires 
& Plénipotentiaires de l’Empereur, des Roys, Ré- 
publiques , Princes, 8c Potentats, lefquels dé- 
voient iè tranfporter à ladite Ville de Nimegueç 
Comme aufli leurs ièrviteurs, 8c enfin toutes 
fortes de Paflagers* Et fur tout les Courriers, 
fie Voituriers , allans 8c venans pour faire tenir les 
Lettres , Dépêchés 8c autres chofes ; efioit para- 
phé. 
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Accorde avec le Regiftre 
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MEMOIRE 

de Messieurs les Jmba fadeurs de Metfergnenrs les * 
' Etats Generaux des Provinces Unies des Pays-Bas à 
■ Mefsiews les Médiateurs , touchant les Pajfeportt 
prefentésle a y juillet \6“j6. 

M EfTrigneurs les Etat Generaux des Provin- 
ces Unies , ayant fur les fèrieulès & vives 
inftances de Meflieurs les Médiateurs, fomme les 
Miniftres des leurs Hauts Alliés de vouloir procu- 
rer , que les Ambafladeurs & Plénipotentiaires 
desdits Hauts Alliés fuflent au-plutôt envoyez au 
lieudel’Aflèmblée, pour traiter de la Paix : les- 
dits Miniftres ont donné pour refponfe , quejus- 
quesicy lesRoysde France & de Suède n’a voient 
fait depêfcher qu’un fbul Paflèport, tant pour les 
Ambafladeurs de là Majefté Impériale , que pour 
ceux du Roy de Dannemarc , de I’Eleéteur de 
Branderibourg , 6c des autres Hauts Alliés, exce- 
pté l’Elpagnei 8c que faute de cela , leurs Maîtres 
ne fe trouvoient pas en éftat , de pouvoir envoyer 
leurs Plénipotentiaires à ladite Aflemblée. Et 
comme leurs Hautes Puiflances ont fouvent re- 
nouvel lé leurs inftances ^ polir avoir les Paflèports 
au nombre complet , à fçavoir trois pour chacu- 
ne des Parties, lèlon ce qui a efté arrêté ci-devant, 
fans l’avoir pu obtenir jusques-icy : Et que d’au- 
tre côté lesdits Miniftres des Hauts Alliés font dif- 
ficulté de demander les Paflèports des Sieurs Ele- 
cteurs de Mayence, Trevés 8c Palatin ; de FEveP 
que de Munfter , 8c même ceux que l’on deman- 
de pour l’Evesque de Straesburg, jusqu’à ce que 
tous les Paflèports du cofté de France 8c de Suede, 
foyent tous entièrement dépêchés , 8c mis en 
état de les faire échanger. Meflieurs les Média- 
teurs 



J l 



de' la Paix de' PTtmcoue. ) i z g 

teurs font encore tres-inftamment pries de la part* 
& par ordre exprès de leurs Hautes Puiflances , dè 
vouloir continuer leurs Offices pour faire lever le- 
* dit defaut, afin qu’il n’y ait plus rien qui puiiïc 
caufer aucun empefeliement ou retardement* 
pour avancer les Traités de ladite Paix, ce zy Juil- 
let 1 6j6. 



de Mefsienrs Ambaffadeurs de Mcffeigneitrs les Etats 
Generaux des P. V. &c. à Messieurs les Média- 
teurs à’ Angleterre , <&c. touchant les Pajfeports , 
' pre fentes le xo Aouft \6f6. 

V Messieurs , 

P Our Tortir de l'embaras des Paflèports une 
fois pour toutes, nous avons prié Meileigneurs 
les Etats nos Maiftres, de nous donner par Reiolu* 
tion Nommément ceux qu’ils croient encore 
manquer. Et ils nous ordonnent ce que Vos Ex- 
cellences trouveront dans le papier ci-joint, le- 
nous adrcîTons fous ce Billet: pour éviter 
les importunités que nous leurs pourrions don- 
ner par Nos vilites, 8c nous demeurons, 

. 

vît;' Me fleuri " ' ' 



LETTRE 





De Vos Excellences 

■ - 

Les tres-hurnbles Jèrziteurr^ 



Nimegue ce zo d’Aouft 1676. 
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MEM OU-IRE 

joint à la precedente Lettre , du xo Aouft i6j6. 

L E s Ambafiadeurs Extraordinaires de Mcflei- 
gneurs les Etats Generaux des Provinces li- 
nks défirent de la part des Seigneurs leurs Mai- 
ftres, que Meflicurs les Ambafiadeurs de la Maje- 
fté Britannique veuillent procurer 
prés de fà Majefté Tres-Chreftienne. 
encore deux Inftruments ou Pafleports pour 
Monfieur I’EIe&cur de Mayence , 
deux ut fupra pour Monfieur l’EIeéteur de Trê- 
ves , ou bien trois Nouveaux , à caufe du trépas 
de l’EIc&eur defundt ; 

deux ut fupra pour Monfieur l’Ele&eur Pala- 
tin. 

Et deux ut fupra pour Monfieur PEveique de 
Munftcr } 

Déplus, un pour Monfieur l’Ele&eur deBran- 
denbourg, avec infertion du mot d' Ambaffadeur. 

Comme aufii un pourMonfieur le Duc de Lor- 
raine avec Infertion du mot d’ Ambajfadevr. / 

Et prés de fà Majefié de Sucde j 
Trois Pafleports pour l’Eleéteur de Trêves, à. 
caufe du trépas du Feu Eleéteur, comme deflus. 

Et un Pafîèport pourl’Ambafladeur de l’Em- 
pereur: parce qu’il fe trouve une période toute 
entière omife en l’un de ceux qui ont efté échan- 
gez- : t 



de Clément X. Pape & du Roy de la Gran- 
de Bretagne auprès de l’Empereur pour 
■ avancer la Négociation de la Paix, & k 
liberté du Prince de Furftenbers* 



BREVE 

Pontificium Dcputationis Patriarches Alexandrie 
ni in Nuntium Extraordinarium apiid 
Imperatorem. 

V Enerabilis Frater S*lutem 8c Apoftolicam 
Benedi&ioncm , 

Cmn nos hoc tempore t quo Rejpublica Chrijliana gret- ' 
'vïfsbnis inteJUnorum bellorwn calamitatibus mïferabi- 
literaffligitiir, ex Pontificia charitatîs Pajioralisq-, fol- 
licïtudims nobis divinitns crédita débit o,de aliquibus <vi- ' 
ris fapientiâ etc meritorum Jplendore conjpictàs, nojlris 
& hajus Sanftœ Sedis Apoflolica Nrtrtciis ad Charifsi- 
mos in Chrifto Filios nojirosReges Ortkodoxos, armifi in- 
ter fe difsidentes , extraordinarie ablegandis , qui tan - 
qnum Angeli Pacis eos tiejh-o nomine ad falnbria amabi • 
lis anïmorum concordiœ conftlta adhortari, atque Do- 
mino nojhro Jesu Chris 0fP,qui Charitas ejl & 
Deus Pacis , & in enjus manu funt corda Regttm,fuavi - 
ter opérante adducere Jluderent , ferio & mature, totoque, 
avhni atfeflu deliberaremus > tu nobis occnrrijii cui ob 
Jpecïatam in arduis nofh-is & diciæ Sedis negotiis fidem , 
fingiiîarrcmque prudentiam,doftrinam fy in rebus agen- 
dis^dexteritatem, & Orthodoxa fidei publica atq- 3 trane- 
qaillitatis mm» ali m que egregias animï dotes » quibtts 
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te maltipliciter infigrirvit Altijfimus , gravijfimtem ex- 
traordinariæ , ad Chariffimum in Clorifo Filium no - 
ffrian Leopoldum Romanortim Regem illujhem , in lm- 
peratorem eleftum , îdtmciaturæ mitnus potijfimum de- 
mandaremus. Motu itaque proprio ac ex certa fcientia , 
& matin a. deftberatione nojhâ deque Apojiolica po- 
teflatis plenitudme , te ad eundem Leopoldum Regem 
nofrttm & Apofrolicœ Sedis prœàiclœ Nuncium Ex- 
traor dinar ittm , ctcm fdctiltatibus ad id quovis modo 
tiecejfariis & opportimis , ad noflrum ejusdem Sedis be- 
neplacitum facimus , ac conjlituimus. & deputamus y 
in contrarium facientibus non objlantibus quibuscmn- 
que. Cæterum te in Domino hortamur -, ut humer is, 
tuis bnpofitum hoc Nrmcii mmm alacriamrno fuf ci- 
picvs illud adDei gloriam , & Sourire Majefatis Ec - 
clef a exakationem , Catholicæ ftdei confervationem , 
totiusque Chrijlianœ Reipublicœ bonum , fie gerere flu- 
deas : ut tu quidem de præclaris geftis tais non foltint 
jtpnd homines commendaticfiem & laudem in terris , fed 
'imprimis d bonorum operum retributore Deo præmium 
in Cælo cunfeqüi merearis j nos vei'o te deftderio & ex- 
Jpeclationi de te nojlris rejpondere latemur. Datnm Ro* 
mxapudS. Mariam major em fubarmulo Pifcatoris die 
XlFebruarii 1676. Pontificat us nofri Arma 6. 

S S. S l u s 1 u s. 

. ,r£- *, V : / • 

wî.** ‘ ^ 

TRADVCTION. 
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du Pape. 

M Ou Venerable Frere , Salut & Apojloliqne Be- 
ncdïBion. 

La Charge de Pontife , 8c de Pcre Commun des 
Chrétiens , que Dieu Nous a confiée , Nous obli- 
geant dans un fi miferable temps , 8c où la Chré- 
tienté 
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fiente eft accablée de guerres inteftines , de choifir 
des Perfojines , dont là vertu & le mérite les rende 
dignes d’être envoyez en qualité de Nonces du 
S. Siégé vers les Rois Orthodoxes , lesquels fe font 
depuis quelque temps une fanglante guerre -, Etant 
dis-je obligés de dépêcher vers Eux des Nonces, 
qui comme autant d’ Anges de Paix, 8c fécondez de 
la grâce de Nôtre Seigneur J e s u s-C hrist, 
lequel eft charité , 8c le Dieu de Paix , qui tient les 
j cœurs des Rois en fa main , les puifle exhorter de 
' nôtre part à prendre de meilleurs confeils, 8c à dé- 
! pofèr leurs querelles. Lors que cette penfée nous 
[ occupoit le plus :.Nous avons jetté les yeux fur 
vous , de qui nous avons éprouvé lafuffifance dans 
les difficultczfurvenuës à Nous 8c au S. Siégé, que 
: Nous fçavons avoir un genie tout particulier pour 

1 b affaires épineufes * 8c dont Nous connoiflons le 
zcle pour la foy 8: la tranquillité publique j en vûë 
. dis-je dfe tant de belles 8c rares qualitez , dont Dieu 
vous a po'urvû , Nous vous commettons le lourd 
l fardeau de Nonciature extraordinaire vers noftre 
IllullreFilsen Jesus-Christ Léopold Roy 
P 8c Empereur des Romains Après donc une meufe 
8c fcrieule deliberation , d’autorité Aportolique 
Nous Vous faifons , couftituons Sc députons Non- 
ce Extraordinaire de Nous 8c du S. Siégé, aux con- 
ditions à ce requifes, pourtant 8c li long-temps 
qu’il Nous plaira , non-obftant toutes oppositions 
& contradictions. Au relie, Nous vous exhortons 
p auSeigrteur, qu’en vous chargeant de cette Non- 
ciature, vous l’exerciez à la gloire de Dieu, à l’ex- 
1 altation de la Majefté Eccleliallique , à la confer- 
vation de la Foy Catholique,8c au bien de la Chrê-‘ 
tienté, en forte que Vous méritiez, non feule- 
ment l’approbation des hommes fur la terre ; mais 
que Dieu même, rémunérateur des bonnes œu- 
' vres, vous en recompenfc dans lé Ciel. Dureftc 

F 7 Nous 
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Nous aurons beaucoup de joye de vous voir ré- 
pondre à l’efperance , que Nous avons conceuë de 
vous. Donné à Rome , à S. Marie Majeure fous 
l’Anneau duPefcheur, le 12 Février 167 6.8c de 
nôtre Pontificat le 6 . 

% ' -4B 

S. S L U S I U S. V 

M E MO RI AL E 

dcl Nuncio Bevilaqua ail’ Imperatore 
fopra la Pace. 

S Acra Ccfarea Real Maefià , Comficendo la Saut. tU 
N. S. cbe il Padre delle difeordie à mifitra che 
s' avança ilfiio ardent ijpmo zelo in promovere fia /<v 
Corone Catholiche la Pace , fnfeita nuovi e gravijfimi 
impedimenti per ritardare gli efetti dira bene , che le 
lagrime di tanti popoli hnplorano dalla Divina miferi - 
cordia , e chepartuolaramente fi sforza di rendere inuti- 
le lapaterna mediazione di S. B . , efclitdendo dal htogo 
dcl covgrejfo i-fitoi Rapprefentanti par la natiaale > & 
infuperabile incompatibilité d' itna Gittd Heretica alla 
dimora de Mmijhri Pontifie». Quindi e che la Carità di 
N. S. ver fi il grege à Je dalla Divina bonta conimejfo 
pofiponendo ogni altra confiderazione al fine , che fin 
daprincipio hd propofio per ogetto délia fiia pâfiorale 
pieta , acciô che que Jd ofiacolo non ritardi la Pace , ap- 
plieando d i modi , che glifino prefentemente poffibili , 
hd rifoluto di ajfimere , e redurre alla pratica per mezz .0 
delP Oratore nelld carte di F. M. , e per mezzo de gli 
altri Nuncii Extraordinarij al’ âltreCorti Catholiche. 
quelle parti di hlediatore , chedalPlenipotenziario Pon - 
tificio àovevano efeguirfi in nome di S. San. nel Inogo del 
congrejjo ,fenzà per 6 recedere dalla rifo/uzione altre vol 
tefatta dd S. B. edimovo confirma , di mandarne la 
ogni volt a che mttandofi il Inogo del congrejfo , pojfim 

dimo - 
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dmorarvixolT honore e deçoro dovuto alla S. Sede. eyt 
qiieflo fhie Ji Jiipglica dalT Oratore river ente V. M. de 
reftw' Jèmita di fargli conmiunicare le pretenfioni , e 
difficulta , il fopimento delle quali dd quefia parte pub 
crederu necefario ad ottener nna buona Jlabile e ficwa 

r- ’ a T 0 J h , edd 4P ?****!&*$. B> ddiprudentiC- 
fimi rifiejji délia S. fia , che vuole impiegame tuttele 
maggionfue Application, pojfmo adéquat amente , * 
con fodisfazione delle parti intereffate reffar trmcate; . 
Cofi bavera la M. V. per Plenipotenziario /’ ifteffa Ca~ 
cratijjima Perfona diS. S. , efarà ben ficwa dimn po- 
tndepofitareinmaoü migliori il gravijfimo negozio 
délia P ace , & alla S. fia alP incontro parera Paffittere 
m perfona altrattato , e fi haveme fnobNunzii Extra - 
ordtnanj tre Plenipotenziarij ail' congrefo in vice d'm 
Jolo y i quali wntamente confiireramw in que fi o nnico 
fine diyeder refiituita la quiet e almondo Chri/hanoi 

a'xffîj in M m d S . 5 . quanta fia 

difficile l adempimento del fuo patemo zelo fia la (Ire- 

pito dette armi , che corne giornaltere poffino con in- 
ysttau vtcende volevze variare ad ogni moment oh 
fiato di fi gr and ajfare , e alterare non menogli animiy 
ch fif e P ret ™fivd in grave pregmdizio delgenerofo, e 
pitjfimo fine y che fié propcfio S. B. gumdi ê che per 
troncare vie pi* gli impedmenij delhPace, etoglier 
il fomentoalfmco della ^usrra , hd commandato la 
S.JuaaU Oratore fi: pre fine are alla M.V.quefio nuovo 
breve , ne! quale V. M. leggerd P intenfo defiderio , 
che S. S.nuiirifce di vederecon ma pronta fofbenfione 
cïarmi perdonare alP effiifione del fangue Chrifiiano , * 
prévenir e ne popoli, che languifcono fottoilpefo dette 
calamita , che porta fecola guerra le benedizioni délia 
Bfce. Qnefîa neceffaria altre tanto , qiumto amoro/d 
ijtanza di PP. S. Jara da gli altri Nunaj efficacemente 
port ata ail altre Corone Catoliche , dalle quali benche 
confidi dover. efer ricevutaperunico mezzo di perve- 
tiire al defideratijfimo bene délia P ace tmivcrfale fon- 
da 
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4a pero la S. fia la maggior jperanza neüo efempio , 
che V. M.farà per darne , confacrando al ripofo del^ 
monda con efemplare Pietàtutto cio , che di grande pof- 
fono promettre alP Augtifijfmo fuo nome l' armi invitte 
de fuoifamof eferciti fard Trofeo gloriofo fopra quanti 
poteffero ergerft à V. M. P havere colla fojpenftone dell 
armi fue , ridonata al monda Chrifiano la pet'duta quie - 
te > e riportata fopra di fe ima vittoria , che niuno de gli 
Inemici di V. M. hattrebbe ofato di prometterfi , e fard 
infinita confolazJone diS. B.di douer ricevere , e rico- 
nojiere dd M.fi grand bénéficia d Pupolt Catolici, che 
e dovemela per cio colmare di nuove e reiterate benedi- 
xioni di S. D. M. verft fopra di F. M. copiofamente i tè- 
Jèri delle fue gracie. 
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du Nonce Bevilaqua à P Empereur fur la Paix. < 

S A crée Impériale & Royale Majeftê , 

*’ ' • ■ ' ,v:: î 

Le Saint P.ere voyant , qu’à mcfureqùe l’ar- 
deur de fon zele tâche de procurer la Paix entre 
les Princes Catholiques, le Démon, qui eft l’auteur 
dé toutes les difcordes, fulcite de nouveaux 8c tres- 
difficiles obftaclcs, pour retarder les effets d’un 
bien que les larmes de tant de peuples demandent 
à Dieu, 8c qu’il s’efforce principalement, de rendre 
inutile la médiation paternelle de la Sainteté, en 
excluantfesMiniftresdulieu del’Aflèmbléc , par 
l’incompatibilité naturelle 8c infurmontablc qu’il 
y a d’une Ville heretique 8c la demeure des Minfr 
lires du Pape. De la vient, que la charité, que No-< 
ftre Saint Pere a pour un Troupeau, qui luy a cfté 
commis par la Divine Providence, luy faifànt pré- 

’ fercr 
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ferer à toute autre confideration le devoir d’un 
bon Pafteur , afin que cét obftacle ne retarde pas la 
Paix, cherchant les mefurës , qu’il y a maintenant 
à prendre pour cela , il a refolu , de fe fervir, par le 
moyen du Nonce qu’il a auprès de voftrc Majefté, 
& des autres qui font à la Cour des autres Princes 
Catholiques, des avantages de Médiateur , que luy 
devoit donner la qualité de Plénipotentiaire au 
nom de fa Sainteté dans le lieu del’AlTemblée,fans 
•neanmoins s’efloigner de la refolution qu’il avoit 
déjà faite , 8c qu’il confirme encore , d’envoyer fes 
Minières, quand l’Aflcmblée changera de lieu, 
pour fe tenir dans un autre plus conforme à l’hon- 
neur 8c au refpect deu au S. Siégé, c’eft pourquoy 
vôtre Màjeftéeft fuppliée tres-humblement par le 
•Nonce , de lui vouloir communiquer les préten- 
dons 8c les difficultés , dont on peut croire de ce 
côté , que l’accommodement eft necefiaire , pour 
obtenir une bonne, ferme 8c feure Paix, afin qu’en 
ayant fait part à fa Sainteté , qui y veut appliquer 
tous fes foins, on puiflc de fesprudens avis achever 
de les refoudre avec équité 8c avec la latisfa&ion 
des Parties , qui y font interelîees.Ainfi V. M. aura 
pour Plénipotentiaire la très- Sacrée Perfonne de la 
Sainteté mêmeji8c Elle fera bien affiirée,de ne pou- 
voir pas mettre en de meilleurs mains l’affaire 
tres-importante delaPaix.au Traité de laquelle 
fa Sainteté femblera d’un autre côté affifter en Per- 
sonne, 8c d’avoir dans l’Alfemblée trois Nonces. 
Extraordinaires parmi les Plénipotentiaires au 
lieu d'un feul, lesquels Nonces tfavailleront una- 
nimement à rendre le repos au monde Chrétien. 

-Mais l’experience fait connoiftre à fa Sainteté, 
combien l’accompliflcraent de fon zele pater- 
nel fe trouve diAcile parmi le bruit des armes , 
qui comme journalières peuvent par une révo- 
lution peu efpcrée changer dans un moment la 
■ ^ face 
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face des affaires, 8c aigri mon feulement les efprits» : 
mais altérer les prétendons , au grand préjudice 
d’un deflein fi généreux 8c fi faint , comme celui 
que fa Sainteté s’eft. propofé. Dé forte que pour . 
éviter tous ces obftacles à la Paix , 8c ofter tout ce 
qui fomenteroitle feu de la guerre , fa Sainteté a A 
donné ordre à fon Nonce de présenter à Voftre 
Majefté ce nouveau Bref, dans lequel Voflre Ma- 
jefté verra le grand defir , qu’Elle a de vsoir avec 
une fufpenfion d’armes efpargner le fang Chre* 
ftien, 8c procurer aux Peuples, qui languifïent 
fous le poids des miferes, que la guerre entraifne 
apres elle , les bened iétions de la Paix. Et cette in- 
ftance, autant neceffaire qu’ardente, de Noftre 
Saint Pere fera faite avec la même force jAr les au- 
tres Nonces aux autres cours Catholiques, defquel- 
les bien qu’Elle fe confie , qu’el le foit receuë com- 
me l’unique moyen de parvenir au bien tantfou- 
haitté delà Paix univerfelle , fa Sainteté fonde 
neanmoins fa plus grande efperance, fur l’exemple 
que Voflre Majefté en donnera , en confacrant au jj 
repos du monde , avec une pieté exemplaire#* 
tout ce que les armes viétorieufes de fes fameufe* 
armées peuvent promettre de grand à fon Nom j 
<àpmme un Trophée plus glorieux , que tous ceux, 
qu’on pourroit cflever à Voftre Majefté, d’avoir 
avec cette fufpenfiond’armesredonnéaumoride 
Chreftien le repos qu’il avoit perdu , 8c remporté 
fur foy-même une viftoire , qu’aucun ennemi 
de Voftre Majefté n’auroit ofé fe promettre j 8c ce ] 
fera pour fà Sainteté uneconfolation infinie , qué 
de recevoir 8c devoir reconnoiftre envers Voftre ; 
Majefté un fi grand bien , qu’Elle aura fait au 
monde Catholique , 8cdeladevpir combler pour 
ce fujet-là de nouvelles benediétions du ciel , qu'il 
verfèra abondamment fur Voftre Majefté avec 
tous Jes trefors de fes grâces. Le iy de Juillet 1676. 

M E- 
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j. M E M O R I A L E 

I, ' ■' ' -V-* ‘ , ‘ 

dêl Nuncio Bevilaqua aU’ ïmperatore, fopra la 
. libertà del Principe de Furûemberg. 

S. R. C. M. 

P Kemè in modo alla folle citadine di N. S. di reparxrt 
H pregiudizio che nelia retenzione del Principe Gu- 
glihelmo di Furfiembergpatifce in face ta di tutto il mon - 
[ do Cattolicbo P Immunita Ecclefiaftica , c h' ha precija- 

rnente impofio aW Oratore di vivamente rapprefentare 
alla M.V. il giufio tordoglio , che afflige per taie cagio- 
ne V animo di S. S. V obligazime , che cotre al fuo pa- 
fiorale officio di proenrare con tutto lo Jpirito di conferva- 
re iüibata 1 ‘ Eccleftajlica dignità. Inherendo per tant 9 
il predeto Oratore agi' ordini délia S.fua fiupplica rive- 
rente la M. V. à voler e in venerazJcne del carattere Sa- 
cro , che honora la performa del Carcerato , far confi- 
■ gnare detto Principe nelle mani di N. S. Giudice fuo na - 

rurale competente , cr nnico , fecondando m cio i glorioji 
efempij de fuo i piiffimi Antecejferi > Confda S. B. , che la 
H. V. non folamente corne Avocato , e Protettore deüa 
S. Chie fa , mà corne herede ■ non menodelle corme , che 
delT infigne pïetd de gli Atigufifjimi Principi Aufiriaci , 
venrà Confolare il fuo zek in un punto , in eut fi trouva 
cofi puhllcamente inter effatol' honore délia Sede Apofio- 
lica , e cio tanto piüfacilmente quanto che nelia confegna 
di detto Principe d K S. puo IdM.V.prometterfifom- 
ma rettitudine per lagiufiizia , & intiera ficur coûta del 
fatto. vV 

- Et il S. Iddio covtinui alla U . V. ma non mterrottà 
feriedi félicita. 
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MEMOIRE 
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du Ronce Benjiltyna à r Empereur pur la liberté dit 
Prince de Furjiemberg. 
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N Oftre Saint Pere fe fcnt fi fort prefle , de re-' 
parer le tort , qùe dans la détention du Prin- 
ce de Furftemberg l’immunité Ecclefiaftiqué 
fouffre à la face de tout le monde Catholique, 
qu’Elle à envoyé im ordre exprez de reprelènter 
Vivement à Voftre Majefté la jufte douleur, que 
fouffre l’cfprit de fa Sainteté pour cette raifon-là , 
& que le devoir de fa charge de Pafteur l’oblige de 
faire tout fon pofîible pour conferver la dignité 
Ëcclefiaftiqueen fon entier. Et comme cét ordre 
eft plus preflant que tous les autres , Voftre Maje- 
fté eft fuppliée très- humblement de vouloir en 
confideration ducaraétere facré dont la Perfonne 
du Prifonnier eft honnorée , de faire remettre ce 
Prince entre les, mains du Saint Pere, quieftfbn 
jugccompetant, naturel 8c unique, fuivant en 
cela les glorieux exemples de fès illuftres Prëdé- 
ceifeurs. Sa Sainteté efpere, que Voftre Majefté 
non feulement comme Avocat 8c Proteéfeur de la 
Sainte Eglife ; mais comme heritier del’infigne 
Pieté des tres-Auguftes Princes d’Auftriche , auffi 
bien que de leurs Couronnes , voudra le laifler flé- 
chir fur un point où l’honneur du Saint Siégé fè 
trouve fi fort interefte : Et cela d’autant plus faci- 
lement, qu’en remettant ce Prince entre les mains 
du Saint Pere , Voftre Majefté peuts’afliirer d’une 
grande équité pour la j uftice 8c la fèureté entière 
du fait. 
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Et que le Seigneur Dieu continue à Voftre Ma- 
■ jeiie un cours de félicité» qui foit fans interru- 
ption. Le if Juillet 1676. 

# \ * *•’ v ■ \ *• rf' r * if? 

RE S PO N S I O 

* *. 

S. S. C. A/. Nuvcio Extraordmari* 
Bevilaqua de Face . 

»> C* Acræ Cæfareae Regiaeque M. Domini noftri 
» O Cleraentiffiminomine, San&æSedis Apo- 
>»ftoIicæ Nuncio Extraordinario , in Aulâ Cæfa- 
» reâ agenti , Domino Patriarchæ Alexandrins, 
«hifce perbenignè fignificandum luculentiùs, 
>» M.fuam Cæfaream è porre&o eidem àDomi- 
», no Nuntio Extraordinario Memoriali cogno- 
», vifle , fummi Pontifîcis , intereà in Domino 
»» pie defun&i , Beatitudinem in id paternum 
», fuumfeHiperapplicaffeanimum & mediationis 
,» munus , ad controverfiarum publicamm^, ab 
», aliquot annorum intervallo , inter Principes 
», Chriftianos vertentium cbmpofitionem in fè 
„ fufeeptam effe&ui mancipare : priori tamen 
„ circa hoc innixam refolutioni , quod nimiriim 
„ Plenipotentiarius Pontificiusconfeftimeo able- 
„ gatus fuiflèt, quamprimùm talis pro congrefln 
„ locus inlocum prasfentis fuiiTet defignatus , qui 
,,decori ac dignitati Apoftolicæ pro fubfiftentiâ 
„ Legati feu Nuntii non refragaretur : fèd & præ- 
teniïonum fuæ Majeftatis inibi proponendarum 
,, communicationem Dominum Nuntium expe- 
„ diiiîê , additâ declaratione, quod San&itas fua 
,, per très Nuntios , ad très Coronas Catholiças de- 
», ftinatos, de rerum ftatu fuccefiivè.informata, 
„ ipfamet mediationis officium in peribna perage- 
», re*voluifièt j intereà verô à M. fua Cèefarea ve- 

„ hemea* 
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„ hementer petiifle , ut fufpenlioni armorum Io- 
„ cum præbere velit. 

,, Laude. dignum eflè fine dubio , Beatitudinis 
>, fuæ piae reminifcentiæ tanta fèdulitatem inpen- 
»,fam curâ, & paternam plane follicitudinem » 
i, æquè ac indcfeflüm ftudîum fèdandis belli præ- 
„ fentis motibus , fiftendique impetus tanti fan- 
„ guinis Chriftiani innocenter profuli : comper- 
„ tumetiam eflè præfentium bellicarunicâlami- 
,,tatum , quibus Chriftianus Orbis involvitûç, 
„ fuam Cælaream Majeftatem, utpotè quæ Re- 
,,gnis8c ditionibus ab omnipotentis gratiacon- 
„ ceflis contenta vixerit , minimè fuiflè autho- 
3 , rem : imo nihil magis in votis habere , quàm ut 
„ hoftilitatibus hadtenùs exercitis finis tandem 
», imponatur , 8c Pax univerfalis æqua , conftàns 
», 8c lecura, proximè obtineri valeat, quampro 
,, fuâ parte nunquam rejicit, nec unquam rcje- 
dtura efl: i quin imo , ad illam celeriter obtinén- 
„dum, omnia remedia adhibitura efl , prouti 
„omnes adlioncs fuse eo unicè collimarant, 8c 
>, etiamnum collimant. Quod verô ad propofitas 
»» inducias feu fufpenfionem armorum à S. fua 
», propofîtam attinet , liane fua Cæfarea Majeftas, 
„ fi per illam çonftaps 8f folida Pax promovere- 
»,tur, perlubenter Sc'ociùs ample&eretur -, tan- 
», tùm veroabefl: , ut ejufmodi eventus exinde.fit 
„fpcrandus, ut hoftibus potiùstempui præbcre- 
„tur, Imperium Romanum cæterofque fibi in- 
„ fenfos vel fufpedtos vicinos , refe&is viribus'» 
„ potentiùs adhuc infeftandi , 8c de novo om- 
„ nia turbandi : cum contra nulla ad Pacem de- 
„ veniendi fit opportuniorria , nifi quæ bellum 
,, ièrio gerit: cui accedit, quod à Majeftate fua 
», Cæîàrea , fecundum fœderum tabulas cum fuis 
„ Confœdcratispa&as, -nihil infeiis 8c fimilious 
„ bis ignorantibus aut inconfultis, ftatui poflit j 
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j* a c proindè neceflariô cum iis defuper confercn- 
» dum 8c eorum fenfa exfpe&anda fint. 

„Ratione loci congrefliis, fi à Majeftate Tua 
», Cæiarea tantùm ejus denominatio ,aut denomi- 
», nati mutatio dependeret , prompt© certè animo 
„ locum Catholicam in Imperio jam dudum con- 
,yftituiflèt , aut conftitutum Acatholicunv in 
>» alium Catholicum tranftuliflet , prouti eorum 
„ plurimos antehac pei fuos Miniftros Partibus 
m confœderatis fimul 8c belligerantibus proponi 
», curavit, 8c vix non cos ad ample&endum locum 
», divrerfis Religionibus congruum acgratum in 
», Imperio permovit. Verùm cum omnem, in Im- 
„perio locum conftanter abnuerit Rex Gallia- 
>» rum, dcmùm ne Pacis prômovendæ ftudium 
,» fuæ Majeftati deeflè vidcat > Noviomagum non 
,,tam approbaverit , quàm non recufaverit , qui 
„ locus modà , nifi 8c intereflati confcntiant, 
„ mutationem non admittit : parum tamen ab 
,, urbe hâc diftare Ravenftenium Orthodoxæ Re-. 
„ligioni addi&um ScDuci Juliacenfi fubditum 
,,8ccommoditate hofpitandi pro Domino Nun- 
„cio congruum 8c vix recufandum , qui'npotiùs 
», accelerandum illuc ejus mifiionem , præièrtim 
,, cum San&â Scde Mediationis officio non nifi 
„ inter fuam Majeftatem Cæfaream 8c Ceronara 
„ Hiipaniæ ficut 8c Galliæ defungente , tanta 
», non fit necefiitas , ut Dominus Nuntius in ipfo 
„ congreiïus univerfalis principali loco ièmper 
,, commoretur. 

„ Porrô ut Pax inter Coronas non in loco Con- 
„ greflus , fed per très Nuntios , in Aulâ Cæfareâ, 
„Hifpanicâ 8c Gallicâ comraorantcs , tra&etur, 
,,fua Cæfarea Majeftatas , ob longifiîmas tempo- 
,,‘ris moras, quas ejusmodi Tra&atiorequiret, 
„ huncce modum minus opportunum cxiftimat. 
„Proinde fuam Majeftatem opinari, vel priori 

„ quo 
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„ quo Sanéta Sedes in Traâatibus Paris Monafte- 
„rienfis laudabiliter ufà cft infiftendum , velillo 
„experiendum, qui in ipfo Traélatus Ioco, pro 
„ via cum Partibus belligerantibus inftituta , de- 
„ liberatè breviffimus > adeoque & omnium op- 
„timus efle videbitur. Quod Domino Nuntio 
„ Extraordinario pro refolutione Cæfarea repo- 
„nunt, 8c is congruo loco referre no verit j cui 
,, de reliquo Majeftatas Tua Cæfarea gratia fua pro- 
„penfamanet. Signatum Viennx, fub ejufdem 
„ apprefîo Sigillo fecretiori die 14. Augufli 1670'. 

( L. S. ) 

Çhristophorus d*A b e lh? 



' tRADVCTION. 

RESPONSE 

• 

d< r Empereur à Monfegneur Bevilaqua Nonce Ex- 
traordinaire dit Pape , au fujet de la Paix. 

Ous avons ordre de l'Empereur nôtre bon 
Seigneur 8c Maître, de déclarer par ces pré- 
ièntes avec toute forte de refpeét à Monfeigneur 
le Patriarche d’Alexandrie , étant à prefent à kl 
Cour de Sa Majefté lmp. en qualité' de Nonce Ext- 
raordinaire du S. Siégé, queSadite Majefté eft 
fuffifamipent informée par un Mémoire, que ledit 
Nonce lui a délivré, que Sa Sainteté étoit refoluë 
d’employer fes foins paternels , pour accorder en- 
tant que Médiatrice le différend, furvenu depuis 
quelques années entre les Princes Chrêtiens,8c que 
pour cet effet, Elle envoyeroit un Plénipotentiai- 
re , pour refider au lieu de l’Aflèmblée , lors qu’on 
en auroit choifi un en la place du Déiigné > lequel 



de la Paix de Nimegue. 14 ^ 
ne répugnât ni à l’honneur, ni a la Dignité de 
Nonce Apoftoli que. Comme aufïï que Monfieur 
le Nonce a expédié la communication des pré- 
tentions que fa Majeflé Impériale fera propolèr en 
l’AfTemblée , avec une Déclaration , que S. S. 

' en qualité de Médiatrice fera exa&ement inforw 
mée de l’état des affaires par, les trois Nonces 
qu’Elle dépêchera vers les trois Couronnes Cai- 
tholiques, que cependant Elle requerroit inftam- 
mentS.Majeftélmp. de procurer une iurfeance 
d’Armes.. 

Il n’eft point de louanges que fa Sainteté ne mé- 
rité pour l’ardeur de fon zele, pour fes foi ns pater- 
nels, pourledelir extrême qu’Elle a d’éteindre 
les mouvemens de la prefènte guerre , & d’arrêter 
la bouillante impetuofitéavec laquelle on répand 
le fang innocent. Mais aufli faut-il avoiier que S. 
M. I. qui a toujours paru fe contenter des Domai- 
nes 8c des Couronnes qu’Elle tient de la main de 
Dieu, n’eft point caufe de tant de maux qui rava- 
gent la Chrétienté. Elle a mefme donné des preu- 
\ ves qu’Elle n’avoit rien plus à cœur , que de pur- 
ger l’Europe de cesaétes d’hoftilitez dont elle eil 
; infeftée , 8c de procurer une Paix où il n’y ait rien 

à redire. Tant s’en faut qu’Elle en ait jamais rejet- 
té la Propofition , qu’Elle n’a rien ômis j ufqu’icy 
pour la rétablir, 8c qu’Elle eft toûjours prefte* 

, ainfi que fes démarches l’ont toûjours fait connoî- 

tre , de ne rien épargner pour y mettre la demiere 
r main. Pour ce qui eft de la Trêve, ou ceflàtion 
i d’armes qucpropofo Sa Sainteté, S. M. I. yfou- 
fcriroit tres-volontiers , s’il y avoit quelque appa- 
rence qu’elle pût fervir à la Paix: maisbien-loin 
de cela, ce feroit un moyen aux ennemis de re- 
prendre des forces, pour venir fondre tout de nou- 
veau fur l’Empire Romain, furies voiiîns, 8c fur 
tous ceux qqi leur fcroient fufpe&s, au lieu que 
Tm. I. G pour 
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pour venir au but , il n’eft point de plus court che- 
min que celui d’une bonne guerre, joint que fui- 
vant les conditions que S. M. I. a paffées avec fes 
Alliez on ne prétend rien faire qu’on ne les en ait 
confultez: c’eft pourqnoy il eft neceflàire de les 
jen avertir , & fur cela d’attendre leur Refolution. 

Pour le lieu de l’Affemblée, fi S.M.I. étoit la 
ièule qui en pût cîifpofer , ou qu’il dépendit d’Elle 
de changer en un autre celui qu’on auroit defi- 
gné , elle auroit choifi dans l’Empire quelque 
lieu Catholique, ouehange celuy qui n’eût pas été 
tel, en un autre qui l’eût été j ainfi qu’elle a eu 
loin de le faire propofer tant à fes Alliez qu’aux 
ennemis, ou du moins d’en faire prendre un , qui 
fût agréable 8c conforme à l’efprit des deux Reli- 
gions. Mais la France s’étant obftinée à n’en vou- 
loir point dans l’Empire, S. M. depeur qu’on ne 
lui imputât d’avoir peu d’amour pour la Paix , a 
confenti au choix de Nimegue, mais de telle ma- 
niéré , que c’eftoit moins l’agréer que le refufer j, 
mais quelle que loit cette place , fi les intereflez 
l’acceptent, elle n’y contredira pas. Mefmeelle 
ne voit pas que l’on doive s’yoppolèr, d’autant 
moins que Raveftein eft aflez proche deNimegue. 
Cette Ville étant Catholique, 8c fujette au Duc de 
Juiliers, M. le Nonce y pourroit faire commodé- 
ment l’exercice de fa Légation , la Médiation du 
S.Siege, qu’il repreiente, n’étant que pour les trois 
Couronnes de l’Empire, d’Efpagne, 8c de Fran- 
ce , il n’eft point obligé de demeurer inceffam- 
mentdans le lieu mefme de l’Aflèmblée. 

Pour ce qui eft de negotier la Paix par troisNou- 
ces , qui refideroient non dans le lieu de l’Aflèm- 
blée, mais dans les Cours de l’Empereur , 8c des 
Rois d’Efpagne 8c de France tS.M.Lne croit pas ce 
moyen commode à caufe des rctardemens que ces 
Uiftances cauferoient > c’eft pourquoy il lui ièm- 
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tîe, que le meilleur eft de s’arrêter , *ou au pre- 
mier que S. S. a fi heureufèment fuivi dans la Paix 
Munfter , ou de tenter , fi fa Negotiation qui 
iêfera dans le lieu mefme, ne feroit point & fa 
plus courte & la meilleure. C’eft la refponfe que 
S. M.I. fait a M. le Nonce, dont il pourra faire 
fon rapport en temps & lieu. Sur quoy S. MJ. 
î’alsûrc défonaffedlion. 

s. Signé à Vierme , fy féeJIé du Grand Sceau 

le 14 ct’zsfüujl 16 j 6. 

Christofle d’A b e e e. 

R E S P O N S I O 

- 

data ex mandato S.S. C. M. Nuntio Extraordina- 
rio Bevilaqua de Principe Guillel-- 
mo Furftenbergio. 

S Acre Ce far e e Regieque Majefatis Dontini Nofri 
Clementijfimi nomme Scmtfe Sedis z^fpofolice 
Nuncio Extraor dinar io in Aula Cefirea commoranti, 
D. Patriarche Alexandrino , hifee perbenigne fignifî- 
condom , Intellexijfe fuam Majefatem Cejaream be- 
Tÿgnijfimè , mfantiam per Dominion Nwicium Extra- 
trdinarium , nomme fue S. inter ea pie in Domino de~ 
funfte-, iteratam> ut nempe débité immimitatis Ec- 
clefie à Majefate Jua haberetur ratio ,* & proinde 
Pr inceps GwUielmus de Furfenberg manibus Beatitu- 
dinis fue eufodiendus trader etur } utpote qttefummam 
•ÿicifsim reBitudinem in admïnijbimda jujiitia , inte- 
gramque Jfattts obinde poüiceatur fecUrùatem. Super que 
Domino Nuncio Extraordinario reponitur , quemadmo - 
dtem fita Majefas Cefàrea filialis Jice obedrenti et 
fiudium in omnibus occurentiis , quantum rerum quali - 
tas admit tebat , preno femper- anima bàBenus tefif- 

Q x cata 
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enta ejl : If a etiam bac in occaftone idem exbibuijfet , 
fi fecuritati atque incolumita.fi public a exinde fat is ccn- 
JulipoJfet, memoratum Principem SanEiitatifuapotiusi 
guàm cutcunque alteri , in cujfodiam pro intérim jam du- 
dumtradidiffet: verittn ejusdelitfa in eandemfy Impe- 
rium Romanum admijfa ■> & per Oratorem fike Majejî. * 

inurbe degentem , âquè ac per DominumCardinalem | 
isflbericium S.Sediprtdem abonde explicata, adeoque 1 
dy Domino Nuncio Extraordinario haud dubiè etiam 
jiifficienter cognita , ita comparât a font-, ut ipfiusin 
manus tertii traditionem vel fequejhationem , nec 
iranquiUitatis & fecuritatis public a ratio , nec exijîi- J 
mationis Cafarea Jplendor uUa ratione admittant > 
adeoque non dignus fit , ut Immnnitate Ecclefue gaude- 

rety & utSancfa Sedes tant amillius gérât curam & 

follicitudmem : utpote qui , prout Eminent iffimopmi- 
noCardmali Albericioanno 1674, ejiistemporisNtm- 
tio Apojiolico tn Aida C<efarea , pluribus bene infirma- • 
lum fuit y Cbiliarchunt GaUicum agent , ïniquijfimis 
moliminibus fuis fe eddem orrmino indignum reddide - 
rit. Cui acte dit , quodipfemet Princcps e fua Majejta- 
jtis Cafarea potefate alio transferri non defiderety imb 
fe non adeo pridem ufquead Pacis conclufionem in Cu- 
ftodia ftue Majeftatis Cafarea libentiffimè permanfu- 
rttm Jponte fua fcripto deelaraverit. Eidem demijfijft- 
mè fupplicans y ut ilium eoufque apud fe retinere di- 
gnaretur. 6 }uare fua Majefatas Cafarea ormùno cor* 
fidxt y fepe memoratam Sedem Apojiolicam prajfantip ( 
ftmis bis , ajiifquejam antehac demonjhatis , & qui- 
dem typo exprejfisrationibus , pro exigent ia. ponder a- 
fis y non agre accepturam ; quod gra'vijfma bac im- 
pedimenta Maj e/fa ter» fuam Cafaream proprium fium j 

defiderium pro filiali reverentia fudio non Jtnanf 
adimplere : neque proinde fupra faÜam transit ionem . 
prælibatifrincipis concedere j qwn potius Sanftam Sé- 
dem agnituram plus Clementia & Benegnitatis y quant 
meruerit à Majejfatc Cafarea Principem accepijfe t quod j 
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Wttra ilium pana & digna & toties promerita ha&c- 
luts non tantum experiri , fed etiam eundem tam molli - 
ter, tunique benignè , inufitato apud alios exemplo 
haberi ac traéiari cur averti. Cuidereliquo fua Ctefîf 
rea Majejlas gratia fua Cœfarea benignijjime propenfa 
manet. Signatum Fienrne fub ejufdem apprejjo Jigitio 
Secretiori , die 14 Augujl. 1676. 

* L. S. 

Christophorvs d’AfiELE* 

RESPONSE 

de P Empereur au Nonce Extraordinaire Bevilaqua» 
touchant la Détention du Prince Guillaume do 
Furflenberg. 

P Ar ordre de l’Empereur noftrc bon Seigneur 
& Maître, à Monfeigneur le Patriarche d’Ale- 
xandrie eftant aprefènt a la Cour de S. M. Imp. en 
■qualité de Nonce Extraordinaire du S.Siege , «ibie 
notoire; que S. M. a écouté benignement 8c favo-. 
rablement l’Inftance que M. le Nonce Extraordi- - 
naire lui a faite de la part du S.Siege, à Içavoir queir 1 
S M. ayant égard aux privilèges 8c immunitez de 
I’Eglife , le Prince Guillaume de Furftenberg foit 
confié à la garde de Sa Sainteté , laquelle promet 
d’en j uger en jufte 8c équitable juge fur le rapport 
que lui en fera M. le Nonce Extraordinaire. 

Sa Majellé lmp. n’ayant jamais manqué de té- 
moigner d’un efprit foûmis au S. Siégé fon obeïfw 
fance filiale, fui vant la qualité 8c l’exigence des af- 
faires , n’eût pas encore manqué de le faire en cet- 
te rencontre , ni de remettre ledit Prince entre les 
mains de Sa Sainteté , fi elle eût crû ce moyen 
propre pour aifurer le repos public j mais les cri- 
mes qu’-il a commis contre S.M. 1 . 8c l’Empire Ro- 

G 3 main 
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main font de telle nature, ainfi que l’Orateur de 
S. M. qui eft encore en cette Ville, Scie Cardinal 
Albcric l’ont fait entendre il y a long-temps au 
S.Siege, 8c dont M.le Nonce eft aflurément in- 
formé : lès trimes dis-je font de telle nature » qu’il 
nepouvoitêtremisen main tierce fans préjudi- 
cier au falut 8c au repos public, 8c que l’éclat de Sa 
Maj . n’en fut aucunement terni ; Ainfi il ne méri- 
té pas, ni de jouir des privilèges de l’Eglife , ni que 
le S.Siege prenne fes affaires fi à cœur, puis qu’il 
s’en eft rendu indigne par fes pratiques pernicieu- 
fes, comme on le fit entendre l’année 1674a 
Monfèigneur PEminentiflime Cardinal Alberic, 
lequel eftoit alors à la Cour de S. M. I. en qualité 
de Nonce Apoftolique. Àjoûtez que le Prince 
mefme n’a pas envie d’être remis en d’autres 
‘ mains, que celles de S.M. n’y ayant pas long-temps 
qu’il a déclaré volontairement par un écrit ligné 
ce fa main , qu’il veut demeurer dans la puilfançe 
de S. M. I. jufques-à la fin du Traité , la fuppliant 
tres-humblement de l’y daigner retenir jufques-a 
ce temps-là. C’eft pourquoy en vue de ces bonnes 
j&c preflàntes raifons, outre les autres que l’on a fait 
cy-de vant imprimer , S. M. I. efpere que le S.Sie- 
ge ne prendra pas en mauvaife part , qu’elle ne 
puiffe faire paroître en cette rencontre Ion obéît 
iànce filiale, ni accorder que ledit Prince pafle en 
d’autres mains que les fiennes.il ne meritoit pas les 
témoignages de bonté qu’il en areceus , 8c il n’elfc 
point d’exemplesqu’on ait jamais eu tant d égards 
pour un homme fi criminel. Du refte, 8c c. Signé 
à Vienne 8c Séellé du grand Sceau le 14 d’Aouft 
1676. 
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R E P L I C A 

del Nuntio Beviîacqua à la precedent e '. 



Sacra R. C. M. 

», Tk TOnfignor Patriarca d’Aleflandria NuntJ 
9 , IV1 Extraord. Ap. rende in primo luogo hu~ 
», mil.grazieaV.M.dellerifpofte, che é reftata 
», fervita di far dare a fuoi Memoriali : 8c in fècon- 
„ do riverentemente rapprefenta a V.M.ritrovarfî 
>» dalla deplorabile morte délia S. M. di N. S- Cle- 
„ mente X. obligato di afpettare fopra il conte- 
», nuto nelle predette rifpofte i fentimenti ô del 
» S. Coll. , 6 del futuro Sommo Pontefice , e per 
„ cio non reftando arbitrio alcunoall’Oratoredi 
„ ammettere i rifpieghi, e le propolizioni expreC- 
„ fc in dette rifpofte , e molto mcno potendo ap- 
», provare i motivi , e leraggioni addotteper e£ 
», cludere la conlègna del Principe Guilielmo di 
», Furftembergi fupplica V.M.â degnarfî benigna- 
», mente di reiervarpli luogo di poter raprefenta- 
», re a fuo tempo cio, che gli Tara i n taie propofito 
„ „ commefto : Non dubita in tanto l’Oratore, che 
, , V. M. non fia che conferuar quelle Clementifli- 
,, me difpofizioni alla pace.che promettono a tut- 
„to il mondo e lagenerolâ moderazione délia 
», giuftilfima mente di V. M.,e la pietâ hereditaria 
,, dell’ Auguftiflima fua cafa, con quelli fentimen- 
», tipijflîmi, e ripieni di rilpetto filiale verCo la 
r „ Santa Sede, che fi Profeflano da V. M. nelle ri£ 
„ pofte fudette , e rifplendono glorioûmente in 
„tutte l’altre fueHeroiche attioni.il che farà meri- 
„ tera fempre piu a V. M. la pienezza delle Bcned. 
„ Celefti. 
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TRADVCTION. 



R E P L I U E 



Onfieurle Patriarche d’Alexandrie, Nonce 



Extraordinaire Apoftolique , rend en pre- 
mier lieu mille tres-humbles grâces à V. M.des ré- 
ponfes.qu’il lui à plu faire donner à lès Mémoires ; 
Et en fécond lieu il reprefente avecrefpeét à V. M. 
qu’il fe trouve obligé par la mort déplorable de là 
Sainteté Clement X. d’attendre fur le contenu de 
ces refponfes les fentimens ou du fàcré College, ou 
du fouverain Pontife qu’on doit faire: De forte 
que ne dépendant pas de l’arbitre du Nonce de re- 
cevoir du delai aux proportions déjà faites 8c aux- 
quelles on à refpondu , 8c pouvant encore moins 
approuver les motifs, ni les raifons qu’on a appor- 
tées pour exclure la priere , qu’on fui fait de re- 
mettre le Prince de Furftenberg entre les mains 
de fa Sainteté, il la fupplie d’avoir la bonté de lui 
donner du temps, pour lui pouvoir reprefenter,ce 
qu’on lui ordonnera de dire à V. M.fur cette afïài- 
re. Cependant le Nonce ne doute point, que V. M. 
ne conferve les favorables difpofitions, qu’elle a à 
la Paix, 8c que tout le monde le promet de la gene- 
reufc modération d’un efprit équitable , comme 
eft celui de V. M. de la Pieté héréditaire de fà tres- 
Augufte Maifon , auffi-bien que des fentimens - 
tres-pieux 8c pleins de refpeét filial pour le St. Siè- 
ge, comme V. M.le témoigne dans fes refponfes, 
8c comme on le voit glorieufement dans toutes 
fes aéiions Héroïques. Ce qui. attirera toûjours 
davantage fur Vôtre Majeflé l’abondance des bé- 
nédictions celeftes. 



du Nonce Bevilaqua à l'Empereur. 



S. R. C. M. 




D I- 
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D I P L O M A 

mandatorum Regis Magaæ Britanniæ D. Skeltoa 
injun&orum. 

C Arolus II. Deigratiâ Magna Britanniœ, Fran- 
cia & Hibernia Rex , fidei defenfor,&c. Ser. 
P otent. & Invicf. Principi & Domino, Domino Leopot- 
do , Divina favente Clementia , Romanoram Impe- 
ratori femper Augufo , Germania , Hungaria , £0- 
hemiæ , Dalmatiæ , Croatie , Sclavonia Régi , Ar- 
chiduci Aujhia, Dtici Burgtmdia , Stiria , Carinthia , 
Camiola & H'ïrtetibergæ , Comiti Tirolis , &c. Fra - 
tri , Confanguineo & Amico noflro ckarijjimo falutem, 
perpetnamque félicitât em. Ser. Potent. & InviB. 
Princeps , Frater, Conjang/tinee & Amice cbarijfîme, 
Cajkrea Vejha Majejlas procul dubio acceperit , 
aliquot jam elapfos menfes DileBum & Fidelem 
•nojbum Bevill. Skelton Armigerum, Noble ab inti- 
mis Cubiculis , Ablegatum Nuntium Extraor dina • 
rium ad Aulam Cafaream amandaffe quam ob eau - 
tantam m diclo itinere Juo moram fecerit ob dif- 
ficultates fuper literie falviconduBus Lotharingici ena- 
tas : Fatemur ilium caftcm adeo no bis notion & plané 
mexjpeffatnm fuperveniffe , ut diBum Ablegatumno- 
firum itbicumque loco in itinere fuo foret fubfiBere ne- 
cejfe duxerimus , usque quo obicem hune è medio fubla- 
tian cerner émus , njiawque integram & liber am ad 
nègotiatimemarduioperisPacis univerfalis ineundam 
Cafarea MajeBatï Ve Br a prafentare nobis liceret % 
quo tandem ejfetto , amotis diftis diflicultatibus, litte - 
risque SalviconduBus Lotharmgicis modo & forma 
defideratis jam concejfts , ditto Ablegato utiterfuum % 
prout primum ftatueramus profequeretur m mandatés 
dedimus , hoc à C. V. M. rogantes , njelit eum pro ea* 
qua inter nos intercedit amicitia » acception habere % 

G g 
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ipfiqiie intégrant adhibere fidetn in omnibus , qita »<£ 
mine nojho de tempore ad tempus propofuerit & expo- 
net i iniisautem potijftmum quibus , de ftngulctri no - 
Jiro in ejus perfonam Jiudio & ajfeEîu , Majejiatem 
Veftram Cœfaream certiorem feterit , ut & quantum 
nobis cordi eft,utin omnibus quœ Médiat or ium Mojhum . 
tnunus tangrnt , que par eft modo , in negotio tan- :) 
Si momeriti nosmet ipfos liber émus , quod ut finem 
fortiatur & exitum felicem Cœfareaque Fettra Ma - 
jeftatï gratum ac acceptum , Deum Opt. Max. quot’t- 
die rogatmn habemus , cujus SanBœ tutehe Cœja- 
ream Feftram Majeffatem ipfiusque res orrmes ex ani- 
ma commendamus . Dabanttcr in Valatio nojho de Wi- t 
'thehal 6 die Junii 1676. Regnique no(lri 18. 

C<efare<e Vejira Majejtatis 
Amantiflimus Frater 8c Confanguineus 
' CAROLUS REX. 

J. Williamson. 

TRÀDVCTION. 

L E T T R E 

de Creance pour M. Skelton. 

C Harles 1 1 . par la grâce de Dieu Roy de la 
Grande Bretagne, de France, d’Hybernie, 
Défenfcur de la Foy, 8cc. A tres-Haut,tres-Puif-, 
fant 8c tres-Invincible Prince 8c Seigneur, Léo-, 
pold par la grâce de Dieu toûjours Augufte,Empe- 
- reur des Romains 8c d'Allemagne, Roy d’Hon- 
grie, de Bohême, de Dalmatie, de Croatie, de 
Sclavonie, Archiduc d’Auftriche, DucdeBour-, 
gogne, deStirie, de Carinthie , de CarnioIe8c, 
de Wirtemberg, Comte de Tirol,8cc. Nôtre bon 
Frere , Coulln , 8c tres-cher Ami , Salut. Nous 
ne doutons pas que Vôtre Majefte' Impériale n'ait 
1 été’ 



1 

1 



1 

! 
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été informée, que Nous dépêchâmes vers Elle, il y 
a quelques mois , le Sieur Skelton Chevalier , 8c 
Gentil-homme de nôtre Chambre, pour refider 
à la Cour de V. M. I. en qualité de nôtre Ambaflà- 
deur Extraordinaire , comme auffi la raifbn , qui 
l’a fi fort retardé en chemin, fçavoir les difficulté* 
furvenuës fur le Saufconduit de Lorraine. Nous 
avouons , que cét accident.fi nouveau 8c fi impre- 
veu, eft la feule raifon, qui Nous a obligé de le fai- 
re attendre en quelque lieu qu’il fût, jufqu’à ce 
que Nous euffions appris, que cét obftacle eftoit le- 
vé, 8c que les chemins fuflent libres pournego- 
tier à la Cour Impériale un Ouvrage fi difficile, 
que celui de la Paix 8c du repos public. A prefent 
que l’affaire eft au point où Nous la voulions , 8c 
que les Lettres de Lorraine touchant les Saufcon- 
duits font dans les formes ordinaires ; Nous avons 
ordonné à Nôtre Ambaffadeur depourfuivre Ion 
chemin.conformément au premier ordre qu’il en 
avoit rcceu. Sur quoy Nous requérons V. M. I. 
qu’en confideration de l’amitié , 8c de l’union qui 
eft entre Nous , il lui plaifc de l’agréer, 8c de don- 
ner creance à tout ce qu’il proposera de temps en 
temps de nôtre part ; Sur tout lors qu’il affurera 
V. M.I. de la tendrcflè.que Nous avons pour là 
perfonne, 8c que Nous n’avons rien plus à cœur 
que de Nous acquitter dignement de la Charge de 
Médiateur dans une affaire de cette importance, 
priant Dieu qu’il luy donne un fuccez favorable, 
& qui agrée à V. M.I. comme ^audi de tenir en la 
fainte 8c digne garde 8c la Sacrée Perfonne 8c les 
affaires de V. M. I. En Nôtre Palais deWithehiÜ 
le 6 Juin 1 676. 8c de Nôtre Régné le 28. 

De v. M. 1. 

Le bon Frere , & Couftn 
Charles Roy. 

* ’ ' J. W 1 l l 1 a m s o tr.' 

G 6 EPI- 
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E P I S T O L A 

Magnæ Britanniae Regis ad Imperatorem, in gra- 
tiam Principis Gulielmi Furftembergii. 

C Arolus 1 I. Del grattai Magna Britamia, Fran- 
cia & HiberniaRexi fidei defenfor, &c. Ser. 
Votent. & Invifl. Principiac Domino , Domino Leo- 
poldo , Divina favente clementia , Roman. Imp.&c. 
fcum Deo vifum fit , conatus nojhos omnes , quos , ad 
congrejfum renovandum facilitandumque de magno iOo 
Paris generalis opéré , ineundos adbibuimus , eo fuccejju 
latijfimo beare i ut difficultates ormes , qua ex praci- 
puis negotiationis ifiius pralimbiaribus exorta funt , 
aut evafas faciliter , aut remoratas <videamus , adeo- 
qtte ut Cafarea Ve Br a Majeflati caufam inde datant 
infer remus , cui ipftus ex parte acquiefcat. ReduBo 
jam ad (j>em eam feliti Paris futura traclatu » quam 
lit Caf. Ve fl. Majejl. tant opéré exoptatam novimus, 
fperamus equidem i nos non incommode id à Caf. Ve fl, 
Majefl. in favorem Principis Guill. de Furflenberg, 
quoddiu nobis in animo fuerit , hocprafertim tempore. 
expet ituros , dignetur fcilicet , pro innata fuà clemen- 
tia & generoftate, precibus < votisque bis nofbris concé- 
der e , ut Principis illius perfona Pr 'mcipi aut Statut 
Tieutrali , qttalem Cafarea Veftra Majeflatas elegerit , 
durante traElatu committatur , iifque conditionibus 
qua ip fi aquiffima e uidebuntur. Hoc illud ejl > quod Di - 
leBo érfideli nofbro B. Skelton Armigero , nobis ab in- 
timis cubiculis , nofhoque apud Ipfum Ablegato Ex. in 
mandatis dedimus , ut à Cafarea Vefbra Majejlate 
junrmis infant iis contenderet ac expofceret , promdeque 
ab ipfa idterius petimus , velit » pro folito ipftus erga 
nos affefht , auremei bac in re facilem faventemque 
prabere ; & quicquid illud fit , quod de diEli P. de 
Ficrflmberg perfona rebwque ante aiïis Cafarea Ve- 






• de la Paix de Nlmegue. 

ftra Majeftas indulferit , diBum Prmctpem, tttm'fa- 
milium ejus univerfam , omni Jludio eandemin futu- 
rum demerituram confidimus , eoque nomme erga C<ef 
Veji. Majeji. Nos if fis f déjà fores o ferre non dubita - 
mus , uti ex farte nojhâ favorem hune in dicii Princi- 

F pis grattant i à nobis jam expetit am , tanquam nobis 
datant > Cæf Veji. Majejlati nos debere profejjuri ft- 
mus. De catero ipfam Divino tutamini exanimocom- 
mendamus. Dabanturin Palatio nojho deWithalld, 
die jhtnii i6j6. Regninofri 18. 

Caslàreæ Veftræ Majeftatis 

AmantiffimusFrater& Confanguineus 
CAROLUS R. 

J. W I L L I A M S O N.' 



TRADVCTION. 

|le t t r e 

\ du Roy d Angleterre à P Empereur en faveur du Prince 

Guillaume de Furjlemberg. ' 

/""^l Harles Second par .la grâce de Dieu, Roy de 
la Grande Bretagne , de France , d’Hibernie, 
Defenfèur de la Foy ,gcc. A Très-Haut, Tres-PuiC- 
Tant , & Tres-Invincible Prince 8c Seigneur , le 
Seigneur Léopold, par la grâce de Dieu Empereur 
des Romains. Ayant plû à Dieu de bénir les dé- 
marches que Nous avons faites , pour renoüer , 8c 
: faciliter l’Affemblée, où fe doit agiter cette gran- 

it de affaire de la Paix generale : de maniéré que 
Nous avons le plaifir, de voir que toutes les diffi- 
cultés que l’on faifoit furlesPréliminares, font 
ou éteintes , ou de nul effet > D’où par confequent 
Nous avons fujet d’efpcrer que V. M. I. en fera fa- 
it G 7 tisfaite 
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tisfaite. Ayant donc réduit les affaires à cet heoi 
reux état de la Paix , où Nous fçavons que les fou- 1 

haitoit V. M. I. Nous efperons avec quelque forte j 

de confiance qu’il ne lui déplaira pas, que Nous { 

faflions prefentement ce qu’il y a long-temps que 
Nous méditons , qui eft de lui parler en faveur du j 

Prince Guillaume, 8c de la requérir d’accorder à 
nos voeux, fuivant fa generofite 8c clemence ordi- 
naire , que la Perfonne de ce Prince foit confiée 
pendant le Traité , ou à un Prince , ou à un Etat 
neutre tel qu’il plaira àV. M.I. 8c ce aux condi- 
tions qu’Elle croira 8c plus j uftes 8c plus équitables. \ 

G’eft ce que Nous avons ordonné à Nôtre Féal 8c 
Àmé le Chevalier Skelton Gentil-homme de Nô- 
tre Chambre , 8c Ambafladeur Extraordinaire à la ,■ 

Cour Impériale, de demander à V. M. avec de 
tres-grandes inftances , 8c ce que Nous réitérons , 
la fuppliant par l’affèétion qu’Elle a pour Nous de 
l’écouter favorablement fur ce fujet , ne doutant 
point , non-obftant ce qui s’eft pafîe à fon égard , . 

que lui 8c fa Famille n’en ayent la derniere recon- 
noiflance } de quoy Nous voulons bien répondre 
à V. M. comme aufiï d’avoiier 8c de protefter en I 
toute rencontre, que la grâce de ce Prince , fera i 
une faveur que V. M. Nous aura accordée ; fur ce 
il ne Nous refte qu’à prier Dieu qu’il l’ait en fa 
* fainte 8c digne garde. En Nôtre Palais de With&; 

hal le 6 Juin 1676. i 

v ' --, , 

De V. M.I. 

Le bon Irere & Couftn , j 

CHARLES ROY; ! 
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-, a ' iüi «’V.Tt «SMK/ 1 

MEMORIAL E 

à D. Skelton Imperatori traditum de Legatis No^ 
viomagum mittendis. 

> Serenifllme , & Potentiflîme Romanorum Iniperator, 
Domine Clementiflime , 

M Agna Britamiia Majefatas , Dominas meut 
Clementiffiimus , alignât jam abhinc Menftbw , 
tne ad offerenda S. C. M. Ve fi. fia obfeguia ablegavit » 
ac tend, in mandat is dédit , ut fignificarem amotas jam 
ejfe pravias difficultés , quibus ad ulteriores Pacis 
congrejfus via haftenùs interclnfa efi : prohidegue roga - 
rem S. C.M. Vefi. ne nunc gravaretur & ipfa fuos Mi - 
nifiros ad Pacis Regotiationem défi inare , iis injhuftos 
mandat is , ex quibus univerfalis almæque Pacis quan- 
tociùs reducenhe Jpes certa affiulgeat : fed tiimtemporis 
per incommodnm accidit , guod nova & inexjpeftatœ 
difficultates ratione SalvorumconduEîttum pro Lotka- 
ringiis Delegatis , fuborirentur, quæ S. Sacram Regiarn 
Majefiatem Dominion meum Clementifmum non me- 
diocri dolore perfirinxerunt , eogite induxerimt , ut con - 
fefiim mihi imperaverit, ne cceptum itei' ulteriùs pro- 
fequerer , fed eo ufgtte ibi fubfiferem , ubi Regis met 
mandata obtinerem , donec cunthe dijfenfiones bac in 
parte penitüs fui [fient fopitæ. Hocgue unicum tam dits 
mihihonorem invidit , 5 . C. M. V. Regis ac Dom 'mi 
mei Clementiffixmi illibatam amicitiam , obfeguia & 
Jingularem exifiimationem , guarn de S. C. M. V. fo - 
vet , onrmi luculentiori modo contejlandi , ufgue dum tan- 
dem Deus , S. Regiæ Majefiatis Domini mei Clementif- 
fimi ardentiffimis votis ita armait , ut e\us indufiria , 
fubmoto quovis obice , diverft Legati m de f inata Re- 
gotiorum arena comparuerint. Quapropter in itinerit 
mei interrupti profecutionem mihi injunxit, ut S. C.M. y, 
rtgarem , guatenùs ei placent fuos Legatos adTra Hia- 
tus 
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tus Paris dimittere $ eamque certain redderem , quan- 
tum fibi cttrœ futur um fit , ne quid in S. C. M. V dam- 
num & prœjudùium fubrepatydum ex eo quadS.C.M.V. 
Regem Dominum meum Clementijfimum pro Media- 
tore acceptant , id rmmer is ad vota S. C.M.V. fiufii- 
vebit. 

Porr'o à Regia Majefiate Mag. Prit, in mandatis ac - 
cepiy ut S. C. M. V. repet erem id, quod per nuperas 
Regias litteras pluribus demonfiratum fuit , quantum 
Rex meus C. M. ultimo deftmciæ Imper atricis obitttm 
fibi cordi ducat , qu<£ omnia fupra dicta ut S. C. M. V, 
exponam , vigore Litterarum Regia fit* Majefiatis 
Domini met Clementijfimi mea à me pofcit obligatio. 

TRADVCTION. 

MEMOIRE 

dormi à l'Empereur par Monfieur Skelton , touchant 
Vtnvoy de fies rlmbafladeurs pour le Traité de 
Paix à Nimegue. 

* v 

Très-Haut, & Tres-Puiflant Empereur, - 

I L y a quelque temps que Sa Majeftc Britanni- 
que, mon bon Seigneur & Maître, en m’en- 
voyant vers V. M. I. lui offrir fes fervices, me 
commandoit en même-temps de lui demander , fi 
les difficultez fur les Préliminaires , qui empé- 
choient qu’on ne s’afTemblât pour la Paix, étant 
prefentement levées, Elle auroit agréable de dépê- 
cher aufli fes Miniftres pour ce fujet, avec des or- 
dres fi exprès, que l’on ne doutât plus de voir bien- 
tôt refleurir dans l’Europe une bonne 8c folide 
Paix. Mais fur le point d’executer macommif* 
fion, il furvint des difficultez, qu’on n’avoit point 
preveuës, touchant les Saufconduits pour les Am- 
bafladeurs de Lorraine 3 ce qui caufà au Roy mon 

Maître 



H B 
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Maître une douleur fènfible , 8c ce qui l’obligea de 
commander que je m’arrétaflè en quelque lieu 
que lès ordres me fuflent rendus , 8c d’y demeurer, 
jufqu’à ce qu’on eût entièrement démêlé ces diffi- 
cultés. Voilà Sacrée Majefté l’unique obftacle qui 
m’a fi long-temps envié l’honneur de me rendre à 
la Cour de V. M. I. pour lui renouveller les lèrvi- 
cesdu Roy mon Maître, fon amitié fincere, 8c 
l’cftime particulière qu’il fait de V. M. I. Comme 
aufli pour lui dire, que Dieu a tellement béni 8c fès 
vœux 8c les foins, que lé chemin eft déformais li- 
bre aux Ambafladeurs des Parties pour fe rendre 
au lieu deftiné pour negotier la Paix. C’eft là Sa- 
crée Majefté le fujet pour lequel le Roy moy Maî- 
tre m’a ordonné de continuer mon voyage , com- 
me aulfi pour prier V. M. I. de dépêcher lès Am- 
Ajafladeurs pour la Paix, de l’aflurer qu’il prendra 
bien garde que rien ne s’y faflè au préj udice de Vô- 
tre Majefté. En un mot qu'étant reconnu pour 
Médiateur deV.M.I.Il aura foin de répondre au dû 
de fa Charge , 8c de faire en forte que tout fuccede 
aux vœux de V. M. Davantage le Roy mon Maî- 
tre m’a ordonné de repeter les condoléances , que 
portoient les dernieres Lettres de Sa Majefté Bri- 
tannique, 8c de faire amplement entendre à Vôtre 
Majefté Impériale combien le Roy mon Maîtfe 
eft touché de la mort de Feu Sa Majefté Impériale 
Madame l’Imperatrice. C’eft là Sacrée Majefté 
ce que j’avois à dire de la part du Roy mon Maître 
à V. M . Imp. 8c ce que portent les Lettres Royales 
de Sa Majefté Britannique. 



f • • 
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P R O P 0 S I T I 

à Domino Skelton S. S. C. M. faéta die 
20 Julii 1 676 , pro fequeftratione 
P. G. Furftembergii. 






P Ereniffime , Potentiflime , &c. 

^ Ultra id, ejuod paucos ante dies tntbi honos obtU 
gît y Sacram Cafaream Majefiatem Veftram uenetan- 
di y eique Sacra Regia Majefiatis , Domini mei Clemett - 
tififtmi , literas offerendi , nec non S. C.M.y. fince - 
ram ejusdem armaùam , obfequia & eximiam exïfii- 
matiovfm quant Rex Domina* meut Clementijftmus de 
S. C. M. V. fouet contefiandi ab altifiimè memorata 
Regia M. D. meo Clementififimo , m mandatas quoqtie 
habeo , ut S. C.M. iterato inferviqm> hafque fecutu- 
dos literas in ejus manus tradam , quibuseam rogitqt, 
ttt cum favente projpero rerum fuccejfu , amputatü 
mpedimentis , ad Pacis negotia manus iterùm admo- 
•veri queant ; dignetur ad imminentes Pacis TraElatus 
Juos Plenipotentiarios mittere , quoopus ad redttcevdam 
unanimi omnium uoto expetit am Pacem promoueri pof- 
fit y fimulque Regis meinomine apud S. C. M. V. meas 
freces , pro captiui Principe Guilbelmi de Furftemberg 
fifquejhaùone , interponam, quam Rex Dominas meus 
Clementififimus pracipuis cum S. C. M. V. obligation i- 
bus annumerabit j cui perfuajhm efi fupervacaneum fib- 
re omnem conatum S. C. M. V. eo fufioribus ratiombus 
addueendi } cum nuüus dubitet , qu 'm alias bac fiua 
•vota exoptatum euentum habitttra Jint , idque non tam 
innatâ S. C. M. V. Clementiâ permotus > quàm excel- 
fa exifiimationi quàm S. C. M. V. de Rege meo nun- 
quam non aluit imiixus. Cafuquo atitem S. C. M. V. 
prater Regis mei opinionem , de difto Prmtipis Wilhel- 
mi fequeftratione aut arrefilo y qiqd fujpicioms aut Ra- 
tiene Jua Caf. Perfona aut rations fui interefife fubole- 

rsti 
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ret ; Rex Dominus meus Clement ifftmus cumtotâ diSfi 
Priwipü familiâ , jusque bonis , quæ in S. C. M. V. 
héereditariis ont Imperït Provinciisftta funt, acfefe , 
quibuscumque etiain fcribendis conditionibus in Fidejufo 
Jorem offert. Hac font , qua Rex Dominus meus dé- 
menti ffmus Sac. Ç. M. V. exponendarnihi injunxit , 
frout ex literie , quas inprafentiarum ad S. G. M. K 
tnanus quàm bumilUme trado , vider e eft. 



faite à P Empereur par M.Skelton pour le Sequeftre dit 
Prince Guillaume de Furftemberg. 

B Epuis l’honneur que j’eus il y a quelques 
jours , d’approcher avec un très-profond re- 
V.'M. I . de lui donner les Lettres de Sa M . B. 
mon bon Seigneur 8c Maiftre, 8c d’affurer V. M. I. 
des fervices de mon Roy , de l’amitié lincere, & 
de la haute eftime , qu’il a pour V. M. I. j’ay receu 
nouvel ordre de réitérer à V. M. I. la même affu- 
rance , 8c de lui donner ces autres Lettres , par lef- 
quelles Elle eft fuppliée de féconder l’heureux fuc- 
cez,où il a conduit les affaires, 8c que puis qu’il 
n’ y aplus rien qui empêche de les avancer , il plai- 
fc a V. M. de contribuer de Ton côté à une Paix û 
Souhaitée, en dépêchant fes Plénipotentiaires au 
lieu , où l’on eft fur le point d’en faire l’ouverture. 
Déplus , j’ay ordre de mon Roy de requérir V. M. 
en ton nom , qu’il lui plaife mettre en main tier- 
ce le Prince Guillaume de Furftemberg , 8c de lui 
dire qu’il mettra cette grâce au nombre des plus 
infignes obligations , qu’il ait à V. M. De quoy il 
croit V. M. fi perfùadéc , que ce fëroit une chofe 
inutile de s’étendre fur ce fujet: 8c d’autant plus, 
que nul ne doute, que cela n’eft point neceffaire 




TB.ADVCTION. 

PROPOSITION 



pour 
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f >our obtenir ce qu’il fouhaite : non tant en vue de- 
a bonté qui eft n naturelle à V. M. I. que de la fin- 
guliere eftime, dont V. M. n’a jamais manqué 
pour mon Roy. Que s’il arrivoit contre ion opi- 
nion, que V. M. I. eût peine , tant à raifon de fa Sa- 
crée Perfonne , que de Ton intereft , à accorder ce 
qu’il demande en faveur du Prince Guillaume : Le 
Roy mon Maiftre fe rend caution pour lui, à telles 
conditions, qu’il plaira à V.M. comme fait aufli 
toute Sa Famille fans parler de fos biens qui font 
fituez dans les Domaines de V. M. 8c dans les Pro- 
vinces de l’Empire. Ce font là les Proportions que 
j’ay ordre de faire à V.M.I. de la part de mon Roy, 
uinli qu’il efl notoire par les Lettres que je lui pre- 
fonte avec toute la reverence 8c lafoumiflion ima- 
ginable. 



RESPONSIO 



S. S. C. M. adLiteras M. B. Regis, 
ubi de Pace agitur. 



xiaiume rmun juin ttb EXtraOY dinayiO SsYCTllttt* 
tis Vefl. ad nos Ablegato B.Skelton literæ ejusdem t 
fexta Junii exaratæ , e qtàbus equè ac à recenfth 
Ablegato in conceffo ipfi ad nos aditu y •voce ac dein- 
de fcripto copiofitis intellexwms , que y eidem ad nos 
c'vrca difficultates in Safoiscondutfibuf , pro Ducis 
. Lotharingie Delegatis debito modo déforma expedien - 
dis y tandem Jedulo Serenitatis Vejl. labore féliciter amo- 
tas y Legatorumque nojirorum mijftonem ad loctcm Tra- 
ffatus accelerandam , deferenda commifit . Cui dejùper 
tejlati fumus , quantatn fibi Serenitas Veftra per co- 
mptas haElenus in opéré tanti moment i impevfos , con- 
ciliaverit , atque etiam deinceps per Jinceram ejtts- 




modi 
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modi fiudii contimationem creatura fit gîoriam -, & 
m relique) pariter eidem mentent nofiram firipto ape- 
| xiri fecimus , eu Sererutas Vefira ab ipfio p 1 ht i bus per- 
Y ceptura efi, quo pro'mde ms referemus Seren. Vefiro 
* froffierum optatumque mediattonis & coter orttm vo- 
torum fuortim fuccefrm cum ormigena fatisfaiïione ex 
carde augurafhur. Piermo $ Augufi . 1676. 



R E S P O N S E 

de T Empereur à la Lettre du Roy d ^Angleterre y 
touchant la Paix . 



Le Sieur Skelton Ambaflàdeur Extraordi- 
naire de V. S. Nous a rendu Tes Lettres en date du 
Juin î Par lefquelles Nousavons appris, comme 
l suffi ledit Ambaflàdeur Nous l’a fait entendre de 
f vive voix , dans l’audiance qu’il a eue de Nous , 8c 
|ji enfuite plus amplement par un Mémoire. Il Noua 

â auffi informé des difficultez furvenuës, touchant 
l’expedition des Saufconduits pour le Duc de Lor- 
raine , 8c que V. S. a fait en forte par fès foins infa- 
tigables , qu’ils fèroient expediez dans les formes 
accoûtumees 5 8c qu’enfinil Nous plût de prcfTer 
le départ de nos Ambafîadeurs pour le lieu ae l’Af- 
femblée. Sur quoy nous avons témoigné que les 
efforts extrêmes,que fait V.S. pour le fuccez d’une 
affaire de cette importance, lui acquiert une gran- 
de gloire, 8c qu’en les continuant, cette gloire 
déjà fi grande croift roit de plus en plus. Du refte, 
nous l’ayons inftruit de nos fentimens par écrit, 
ainfi qu il le fera entendre à V. S. C’eft pourquoy 
'fans les repeter, nous dirons feulement ici, que 

nous ne doutons point del’iieui'euxiUccezde fà 

‘ * *•:..** 



tradvction. 
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médiation, gc de toutes fes entreprifès. AVienné 
ce 3 d’Août 1676. 

RES PO N SI O 

• S. S. C. M. ad Literas M. B. R. de rebus Prin- 
cipis Furftembergii. 



L 



Eopoldus, &c. 



Ex quibus eau fit à nobis Serevitas l'ejlra con- 
lenderit » ut Pr'mcipis Guillielmf, de Furjlenberg perfo- 
nam Principi aut Statut neutrali , qualem Kos elegeri- 
muf , durante Pacis Traftatu , committeremus , iis qui- 
dem conditionibus yCtua nobis aquijfimæ videbuntur , ici 
Literie ftue de 16 Junii nuper exaBï nobis per Ablega - 
tuttt Jicfitn Extraor dinar iutn B. Skelton traâit<e , non de- 
elararunt modo , verum & ipféçre pariter aeferipto no- 
bis latiùs expofuit j quœ autem Serenitati Vejhœ eodem 
defuper feripto etiam reddi demandai erimus, ipfemet ad 
Serenitatem Vejhamdubio procul uberiùs declaraturus 
eft: cui denuo influentes Eandem continitis bearifcelici - 
taùbus ex intimis precamur. Vienna 3 Angujli, 1676. 



R 
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E S P O N S E 






de P Empereur à la Lettre du Ro) d' ^Angleterre 
touchant le Prince Guillaume de Furftemberg. 



L 



E O VO L D 



8cc. 



‘ * • ». • . 

Nous avons appris par les Lettres du 6 Juin 

dernier , que nous avons receuës par les mains du 
Sieur lj. Skelton Ambafladeur Extraordinaire de 
V.S. comment V. S. requiert quelaperfonnedu 
Prince Guillaume de Furftemberg, Toit confiée, 
durant le Traite' , à tel Prince, ou Etat neutre qu’il 

nous 
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nous plaira choifir , 8c cc aux conditions qui nous 
paroîtront les plus jufles,ce que ledit Ambafladeur 
nous a répété de vive voix , 8c plus amplement par 
•écrit. Surquoy nous avons fait dépêcher un Mc- 
moire y afin d’inflruire V. S. de nos fentimens , ce 
•que nous ne doutons point que ledit Ambafladeur 
ne fajTe encore plus amplement , 8c n’ayant rien à 
y ajoûter , nous prions Dieu de tout n offre cœur , 
que V. S. ne cefTe jamais d’être heureufe. A Vien- 
ne ce 3 d’Août 1676. 

R E s P Ô N S I O 

S. S. G. M. ad D. Skelton de Pace. 

» Acrae Ca efàreae Rcgiaeque Majeftatis Domi- 

ti ni noftri Clementiflimi nomineSereniflimi 
„ Magnæ Britanniæ Regis Extraordinario ad Au- 
i,lam Caefaream Ablegato Domino B. Skelton 
>> hifce perbenignè fignificandum prolixiùs, Ma- 
»> jeftatem fuam Caefaream ex D. Ablegati Memo- 
,,riali eidera porreâro percepiflè, quanta Regia 
» Majeftas , in applanandis circa formam in 
,, Salvisconduftibus , pro Sereniflimo D Lotha- 
„ ringiae Duceexpetitis,obfervandam difficultati- 
t , busjhaéfenus incubuerit follicitudine j 8c quan- 
ta, iis demum féliciter remotis, ac memoratis 
„ Salvisconduaibus à Partibus belligerantibus , 
„per interpofita Regiæ fuae Majeftatis officia, 
„utrimque permutatis, à Cæfarea Majeftatefua 
contendat opéra $ ut, Legatis Gallicis in loco 
„ Tra&atuum jam præfentibus ac paratis , Pleni- 
9 y potentiarii quoique Caefàrei ad inchoandum Pa- 
„ cis Negotium eo quamprimùm ablegentur 5 Ad 
*> quod D. Extraordinario Ablegato reponit, opti- 
,, méfuæ Majeftat i Cæfareæ peripeéfcam eflecu- 
*> ram, a Regia fua Majeflate indennenter 8c inde- 
•t fefsé adeô hucufque in fuperandis Pacis obflacu- 

j» lis , 
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„ lis , & difponendâ Coronâ Gallicâ ad praelibatos 
„ Salvosconduâus , Sereniflimo D. Lotharingie 
„ Duci in forma defiderata tandem elargiendos, 8 c 
,, alias pro Mediatoris fui muneris exigentia adhi- 
,, bitam: cui proinde multum fanèdeberi, ipfa fua 
Cæfarea Majeftas profitetur » 8 c pro parte fua ob- 
indc débitas reponitgrates, omninô confident, 
ff Regiam fuam Majeftatem etiam deinceps nihil 
de caepto fervore in tanti momenti negotio » ni- 
îf hilq; a falubri fedandorum belli motuum Audio 
,, penitùs remi(furam,verùm ulteriùs eum in mo- 
ff dum in id adlaboraturam , ut metam laudatiffi- 
yi maefuæintentionis , tranquillitatem nempè pu- 
„ blicam tandem affequntur, in quem finem fua 
9i quoqj Majeftas Caef. unicè contendit, ac quæviÿ 
9Ï juxta media ad eûra conducibilia lubens ample r 
s , xura eftjficut ne per ipûm ftare uberrimis docu- 
>} mentis exhibuit, quin Pax univerfalis æqua, ho- 
it nefta 8 c çonftans inter Principes Chriftianos ha- 
5 , dtcnùs inita haud fuerit. Et fané pridera jam Le- 
jjgatosfuos ad locum congreflus ablegaflèt , nifi 
,, difficultates circa fupradiétas liber! commeatus 
j, l!teras,pro Sereniflimo Lotharingie Duce à Co- 
„ rona Gallica obje&æ , remoram diieeffus ipforu 
„ intuliflent, 8 c dubium excitaflent * an 8 cquando 
,, Rex Galliarum fuos lit miflurus Legatos. Aft 
hifee nunc, per afîiduos Regiæ fuæ Maj. conatus 
,, è medio féliciter fublatis , tota cft Caef Maj. fua 
„ in iisdem Legatis confcftim expediendis, qui et- 
,, iam proximèjli non omnes faltem potior eorum 
,i pars,loco urbi Novictmagenft vicino aderunt, in 
„ ipfam 8 c deinde civitatem fe collaturi, quod Re- 
„ giæ fuæ Maj.D. Ablegatus rurfus referre paver it: 
,, cui de reliquo Sac.fua Caef.Maj . gratiâ fuâ Cæfa- 
„ reâ benigna,propen(à manet.Signatum Vienne, 
„ fub apprefto ejufdem figillo iècretiori, die 3 . Au- 

„guftii676. L. S. 
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T R A . D V C T I O N. 

%■ R E S P O N S E- 

*M&nftevr Skelton touchant la Paix- 

P Ar ordre de S. M. I. nôtre bon Seigneur & 
Maître, foit plus amplement certifie par ces . 
préfèntes à M. B.Skelton Ambaiïâdeur Extraordi-* 
naire duSereniflîme Roy- d’Angleterre, étant pre- 
fèntement à la Cour Impériale , que S.M.I. eft 
fuffifàmrnent informée par un Mémoire, que lùÿ 
afourni ledit Àmbaflàdeur, de la peine que s’cft 
donnée S. M. pour vaincre les difficultez , que 
l’onfaifoit, touchant la forme des Saufconduits - 
pouf le Duc de Lorraine, 8c comment après lés- 
avoir furmontées, & avoir obtenu ces Saufcon- 
duits tels cju’on les fouhaitoit , il prie S: M.I. dev 
dépêcher à rAflemblée fès Plénipotentiaires, ceux 
de France yeftant tout prefts à commercer la ne- 
gotiation.Sur quoy. S.M.I.ne doute point, qu’il ne 
fallût autant de confiance, qu’en a eu le Roi d’ An- 
gleterre pour vaincre ce qui s’oppofoit à l’avance- 
ment delà Paix j pour difpofcr le Roy de Erance: 
à donner lesditsSaufconduits de la maniéré qu’oir > 
lés voulôit^. 8c pour s’àquiter dignement delà 
Charge de Médiateur. En quoy, S. M. I. confefle 
qu’on lui a de tres-grandes obligations , 8c l’en re- 
mercie comme il appartient , dans l’efperande 
que S. M. B. aura toûjours pour cette araire les 
mêmes foinsqu’Elle a eus jufqu’icy, 8c que bien 
Ên de s’y relafcher , Elle redoublera fes efforts 
pour efteindre le feu delà guerre, jufqü’àce que le» 
Ciel ait couronné fès bonnes intentions, qui n’ont 
pour but quc’le falut 8c le repos public. - C’eft auffifj 
a quoy tendent les gcnereuxdefTeins de S. M-L Et: 
comme Elle n’à jamais ômis les moyens propres- 
M Tom.l, H . pour 
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pour y parvenir, Elle a donné d’iljuftres preuves*, 
qu’il ne tient pas à. Elle , qu’on ne voye dans l’Eu- 
rope une Paix ferme & de durée : 8c certes il y a-, 
long-tempsque l’on verrait fes- Ambafladeurs îf 
l’Aflemblée, fi la France n’avoit formé des diffi- 
cultés fur la maniéré d’expedier des Saufconduits 

? our le paflage duSereniflime Duc de Lorraine, 
'’eft l’unique râifon.qui a retardé leur départ,cet 
jncident.faifant douter, fi le R.oy. de France avoit- 
deflein d’y en voyer Itsfiens, 8c quand.il les y en- 
voyeroit en cas qu’il y fût refblü mais puis qu’il 
n’y a plus de difficultez là-deiTus , qui n’ay ent été 
levées par Sa Majcfié Br itan. SaMajeftélmp. va 
depécher fcsAmbaffadeurs , là plus grande partie 
desquels fé trouvera au voifinage de Nimegue, 
d’où quelque temps après ils fe rendront à la Ville- 
même. De quoy M.l’Ambaffadeur peut faire {on- 
rapport a Sa Majcfié. Britariv Sur ce ,.il ne refie a 
S. M. I. qu’à l’aifurer. de fonaffeétipn. Signé à 
Vienne 8c féellé.du grand Sceau, le 3 d’Aouft 1 6j6. 



C ü R I S T O F.L Er d’A BELE. 



R E S P O NS l O 

St.S. C. M. ad D. Skelton miifa circa negotium, 
PrincipisG. Furftembergii. 



Acr# Cœ far e<e Régi teque Majeftàtis D .nojtficte- 
mentiflbni nomme Seremjjhni Magnœ Brmamiix 
Regis ad iytillam Cœfaream Extraordinario Abkgato ■ 
D.Bevil Skelton, ad memoriale Màjejlati fù<e Cœfarea 
Jrrœfentatum , . quo pro feqtiejitation'e captivi P: C 
Furflèmberg mflitit , hifee pei-benigne reponendum , Ni- 
hïl Majeffatem fnamCafaream hab'ere antiqniiis,nihil 
et magis in vêtis effe , . quàm ut Regite fttœ Maj.fi'àter - 
num fuum promptumque animiim in quibusvis exhibe- 
nt. vdeat Qccmentiis , mleinpréejètfti quoque ejnfdem- 
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• de la Paix de Nimegne. 1.7 1 
déjiderio pronam fuam volnntatem O" affeclum com- 
probare fumme prœoptaret. , Vertim tant as dijfcultates 
cire a Negotium defiderata fequcjhationis occurrere, Ht 
Jpa CiffiMaj . officiis Serenijjimi Régis, hoc in cafu denito 

f interpofitis , ob fummam & infuperabilem plane tam 
public 1 boni rationem , quarts propria exfiïmatïoins ne - 
cejjitatem deferre haudpojjit , prout gravijfima captu - 
ra ac dèténtmiis hujus rationes , Regiafua Majefiati 

• aîiundefùfficienter cogmt a, & à Majefiate Cafdrea ei~ 
jkm imprimis in MenjfeMajo Amio 1 674. 13 Feb.iôjf, 

• fr 1 o Januarii çylrrni prœfenti; luculentiùs far.t de - 
■ monfirata. Multa tamen intuitu Regis SereniJJîpii ditto 
\ Principi hücufque conce(fa-,nam & dilatas ProceJfùs,cu~ 

jus expeditio parno temporS ad coronidem produci poffeti 
■ mitigata etiam cujlodia fo/itudo , & tam benigne ha- 
, 9 bitus ejl, ut ex'mde fit* Majejiatis ckmentra £r pro- 
mis ih Serenijfmum Regent animas abunde patuerit. 
Qui accedit , quod ip femet Princeps non ita pridern Jr 
risque ad P cuis conchlfionem in eufrodia fixera fiua Ma-- 
jejfatis Cafiarea hbentiffum permanfiuntm Jpovte Juif 
fip'tpto declaraverit , ut ilium ed usque apudfie retmere 
, dignaretur ; proinde confiait fîta Majejras Cafiarea oü 
’ ■ fiupradi cl as, & antehac adfujjicientiam dsditB as ur- 
gent ijsimas caufas j haud agro anime à Serenifirmar 
Rege fufceptum tri , quod in petitionem ejus hac in par- 
te condejcendere tôt pragndfltijsimis objfaculis per edi- 
tta prohibeatur , quam Declarationem ad fuam Re- 
giamMàjeJlatem Dominas Ablegatus deferre noverit ; 
Gui dereliquo Majejfas fiuq Cafarea gratiam fuam irff 
ornne t empus confirmât. Signatum Vienna fub ejusckmti 
• apprejfiofiigillo Secretiori die 3. Atgtfii >1676.. 
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kMonfteur Skelton touchant le Prince de Furfleinbei'g. 
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P Ar ordre de S.M.I. nôtre bon Seigneur 8c Maî- 
tre, Toit notoire à M B.Skelton, eftantprefèn— 
tcment à la Cour deS.M. I. en qualité d’Ambaffa- 
dcur Extraordinaire du Sercniflime Roy d’Angle- 
terre, en confequence du Mcmoire,qu’ilaprefen- 
té à S.M; Ii für 8c aux fins de la-féqueftre du Prin- 
ceGuillaume ; qu’une des plus fortes pallions dé- 
S.M.I.eftde témoigner, en, toute rencontre à Sa- 
Majefté Britan; qu’Elle a pour Elle lé cœur d'un- 
véritable Frere , 8c qu’Ellc.voudroit bien pouvoir.- 
accorder ce qu’Elle defirc j mais cette affaire eft de' 
telle importance , q u’on. ne paut mettre le Princer 
Güillaumecn main tierce , fans préjudicier indi- 
fpenfablement au bien public , 8c même à la repue 
tation de S. M.I. dequoy font foy les griefs atroces- 
où l’on a fondé fa capture , lesquels ont été com- 
muniquez. par S; M.I; à fa Majefté Britan. quoy- 
qu’Elle en fût d’ailleurs informée , premièrement 
au Mois de May de l’an 1^4. depuis le 13. Fevrier- 
1 675-. 8c plus precifément encore Iè 1 o Janviêr.de • 
la prefente année non -obftant quoy on n’a pas 

faille d’avoir beaucoup d’indulgence.pour cePrin- 
ce en faveur du Roy d’Angleterre , de différer le* 
jugement de fonprocez, encore qu’il n’y man- 
quât plus rien , d’a^pueb^fa prifon-,' de-luy faire - 
fentir combien S. M.I. aR>onne 8c genereufe , 8c 
quel eft enfin le penchant qu’Elle a à deferer à fà ' 
Majefté Britan. joint que ces jours.païïez le Prin- 
ce a dreffé de lui -même ufcs requefte , par laquël- 
lc.iLfupplie S. M.I. qu’il demeure fous fa puiflance^ 



outrer 



de la Paix de Nïàfegta. 
outre celles que l’on a de'duites fuiffifamment ail- 
leurs, S. M.I. ne peut s’imaginer , que le Rojr 
• d’Angleterre trouve eftrange q u’on lui refufe , ce 
que des raifbns invincibles deffendent de lui ac- 
corder. De quoy M. rArnbafladeur peut infor- 
mer fa Majefte Britannique. Du rcfte, ledit Am- 
bftfladeurfe peutaflurer deTaffe&ion de S.M.L 
'Signéà Vienne, & féelé du grandSceau,lej Aouft 
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ID. SkeltonS. C. M. fada 6 Novembris die an- 
no 1676. demittendis NoviomagumLegatis. 

A UgufiiJJime Cœfar, D.Clementifsitne^ Sacra Ça* . 

fore* Majejlati vefira, absque prolixiore enarra- " 
tione mea, fatisfuperque notum efi^quantim Sacra Re- ' 
giaMajefias Magrue Britamiia, Dominas meut Clé- 
ment ifs imus , à fatis’ longo jam temporis intervalle», 
•tnnem fuam operam impenderit ut aima pax , qutt 
totus propemodum Chrifiianus orbis» abaliquibus jant 
■unnki orbat us gémit» tandem reduceretur- i <b‘ difsiden- 
tes Chriflianorttm Principumanimi in rmitua amicitue 
‘tharitdtis Chr fiions fœder a redirent. Et cum nul - 
lias non , vel parùm Pacem ambrent is , animi vota 
hue coUrment , idcirco Rexae Dominas meus Clementif- 
Jtmas confianü trga Sacrum Caf Majefiatem Vefirain 
fiducia erigitar^einihil mugis cordi elfe , quant ut Rate 
ttmverfalis & confiant inter prafenti hoc biUo impUci- 
-iju Partes , quo citiàs eo melius refia biliatur > & fie 
S. Regia Maffias extra omne dttbinm ponit , ipfam 
çpsoque G. M. V. ex inmta fut ad Pacem propenfione, 
tam SanShnn- Deoque grgtum opus ultropromottcram» 
& ad ipfam Pacis Traclatibus defiinatum locttm r & 

« n adalium in vietnia pofitum , fuos quoque Plenipo - 
it es Légat os fimul O 4 femel, non diviftm , prout iif 
C. M. V. mandato continettcr , quamptimùm ablega - 
- _ H J turam » » 
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turam , eoqueinfuper fublimi Caf.fue Maj. authori - 
iatis inter pojitione , pro Pacis xmiver faits bono, coopéra- 
turamejfe, ut quantum in fe eïl prœliminares , adfatc 
in ancipiti bar entes, different ia, inter que h as , id, quo'd 
rdtione titülomm in quœfitis diverforum Confoederato- 
rum Principum Saî'visconduHibus prœtenditur , nec non 
friper libero Suecicorum hegatorum litterarum per re- 
gitan Danicumterritorium conrmercio , levigentur fub- 
moveantur've. Per quod Sacr a Cafarea V ’ftra Maje- 
fias ad unice ab univerfa Chnjlianitate optatos uni- 
ver f ali s Pacis'TraBatus viam mfaïïibilem JlerneUDeo- 
quegratiffimum, toti vertu Chriftiano orbi , ftbi ipji tam 
apnd ftios , qubn Ckriflianorr.m 'Principum po/lrrosï 
ghriojiffrmum opus efficiet \ Regem denique meitm 
( Regiis mandatis hœc *Sacra Caf. Maj. Vejl. menitd) 
magis devinciet., Cafareisque gratiis mequam hnvul- 
Ibne comnendo. 
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Aune PROPOSITION 



de Monfeur Skelton à T Empereur , fier le départ 
des rlmbaffadeurs pour la Paix. 
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Très Augufte "Empereur. 

I Ln’cfl pas neccflfaire que j’entreprenne un long 
difeours , pour informer V. M. I. de ce qu’ Elle 
n’ignore pas, fçavoirqu’ily a allez long-temps, 
que S. M. B. mon bon Seigneur & Maître, s ? qç- 
cupeinfatigablcment aux moyens propres pour 
rétablir la Paix , apres laquelle toute la Chreftienf 
té foupire depuis quelques années, & de reünir lo- 
li dément les Princes Cln eftiensdesunis.N’y ayant 
donc perlonne, ou très* peu qui n’afpirent à la 



y. M. 1. qu’il ne craint point de lui reprefenter,? 
veuë de la paflion>qu’il a de voir les Princesteünis» 

* qu'il 



Paix : le Roy mon Maiifrc a tant de confiance 



fr<trrr nvr^Mfii 



de là Paix de JSTwiegiïe. hy f 

qii’il n’eft point de moment à perdre , 8 c que la 
Paix fera d’autant meilleure, qu’elle fera plûtôt ' 
t conclue j de là vient que le Roy mon Maître ne 
doute nullement, queV.M.I. n’incline de forte 
à la Paix , qu’Elle n’omettra rien pour avancer 
ce-grand 8 c ce pieux Ouvrage.; ce qui ne peut être 
r neanmoins, qu’en envoyant fes Plenipotentiai-* 
Tes directement au lieu de l’Aflemblée-, 8 c non 

t aux environs 8 c au voifmage de ce lieu; qu’en- 
les envoyant tous enfemble 8 c non feparémentj 
en même- temps, 8 cnonpasàdivenesfois; 8 cce, 

F le plutôt qu’il fe pourra ; de telle forte, que S.M.I. 
contribuëau bien general par fes Hauts 8 c Puiflanc 
1 offices; qu’Elle fixe autant qu’il eft pofliblc ces 
L différences préliminaires, qui font demeurées in» 
déçifes, particulièrement^ en ce qui concerne le* 
^titres, que quelques Princes Alliez prétendent 
dans leurs Saufoonduits; 8 cfur ce qu’il eftpréten-' 
du parles Ambaffadeurs de Suede, qu’onleur Iaif- 
fela-liberté du commerce des Lettres fur lesTer- 
resdu Dannemarc. Par ce moyen V.M. I. frayera 
une voye infaillible à la Paix generale . Elle fera . 
l une aCtion agréable à Dieu , tres-avantageufè aux 
\ Çhreftiens, tres-glorieufe à Elle-même, 8 c dont 
la Mémoire fera immortelle : joint que mon Maî- 
tre lui en aura une obligation finguliere. C’eft ce ; 
que j’avois à reprefenter avec un tres-rprofond re- 
ÆeaàV.M.I. 

t ^ 

R E S P O N S ï O 

5. S. C.M. adpræccdentcm propofitionem. 

S Acræ Cœf. Reg. Maj. Domtni nofîri ClemejitiJJîfni 
nomme Serenïjfimi Magna Britamirœ Regis Extïa* 
Uj tr dinar io ad Aulam Cxfaream Ablegato > Domino Re- 
yvïl Skelton hifee perbenïgne Jignificandtnn , AlttJJinii 
mminatam fuam Cafaream Majejîatem è Drnini Ab - 

H 4 ligfU 
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légat i Memortali dentio prafentato benignè intellexijjè. 
continuant Serenifiimi Régis in Race » inter Partes pra- 
fenti belle- mplicit-as refila bilienda, JJitdium , quodadid 
nunc etiamrefieBere ad'vertit , ut ad ipfitmmet locum. 
Pacte traclatibusdefiinatwn , &non, adaliumj Cafiarei 
Plerûpotentiarïi finiul &femel , non divifim , quam- 
prbnum ablegentttr , nec non en parte Cafiarea coad* 
jutvetur, qu atenuf pr^liminares aàhttc m ancipïti 
bar entes , dffirentits , & qjtidem inter hasid, quod 
raüone ütidoYsaninqu<$fiit.iç diverfiorum DD Confede* 
ratorum, Principum SalvisctmduBibw pratendituri nec 
pion fi/per libéré Lit fer arum Suecjcomm Mtniftrorutn 
per Regittm Dani<r-terrrtorum commercio , Çubmowan *- 
tftr. Glu# omnia 'velutmcefianPem Régi a- Juai Maj.fiolr 
lioitudinem & conatus bicùfiejfiosy ad Racem & Tran- 
cffiiüitatem Principibus . ; &J>opulbCbrifiianisrefiituen- 
dutn y abonde perhibent-, ita imtrnr talent et detnglo-. 
riant & exifîiwationem apud otnnes vendicant -, & à- 
Maj. fna C<ef. grato animo acciphmtur : qua tamen * 
tant in defiinatis fuis Noviomagum Legatis a quant 
reliques ad Pacemaquam, enfantent & fe curant’ 
conficiendam conducentibus mediis y premptitudini fu# 
vcqtùcquam deejfepatietur-, quemadmodim fecundus & 
tertius Lcgatus iper Neomagum verjus jam ingrejfi 
font, y principale etiam plene expedito & pmlè. pojtfier 
ttfture. 6^daddefidenar/mverwnmium Plenipotm *- 
■tiariorwp Cafareorum Movio.magi.fiubjifientiam.y. ita 
Majefifiua Cœfi rem d;(f>onet , ut nutlus prorfos defe - 
Bus inpace inaturanda ex parte MiniBrorum & Lega- 
’tonm fuorwn unquam verendus fit. 5 nec non ad pra- 
Jiminares difficultates adhuc fiuperfiites amoliendas 
quantum aquitastulerit libenter coopérât uraefi. 

G^uoad libérant litterarum commercium Doptinis- 
:Sfiecicis Legatis per Daniamfiabiliendwn , vonigJto- 
r/tre Dominant yi blegatirm crédit fita Maj. Cafi. ejw„ 
■prohibitionem à Gallia exinde profluxiffe , quod fimilt - 
./teneficiumfy fu* Maj. Cafi <jr SereniJJimo Régi Ca - 

. tholidy 
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tholico » eorumdemque Confaederatis & illorumLegatist 
concedere haud'voluern yadeoqtie omnino cmveniat , fi 
liane lit ter arum Libertatem Dominis Légat: s Suecicis 
jeoncejJdm'Velit , ut eadem & alios fiupra diclos Jrtd 
aegaudere patiatur ,.quo flabilito fiuaMaj. Caf. non 
mtermittet apud Serenifsimttm Kegan Daniœ , & re- 
liques Dominos Confcederatos , officia eum in modum 
inter ponere , ut qttæ G aBa hac m parte in alios fia- 
tuerit , ea etiam in Dominos Legatos Suecicos admit - 
tant , quod Régi se fu æ Maj. Dormimis jïblegatus re- 
ferre no'verit' cuide relique Csfi Jua Maj. gratta* Juin 
C<ef. bénigne propevfa manet. Signatum Viermœ finb 
fiue Cafar. Maj e fl. Sigillé Secreto die 20 . Movembrï f 
1676 
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de 1 Empereur à cette Propofition. • 

P Ar ordre de S. M. I. noftre bon Seigneur* & 
Maiftre, foit notoire à M. Skelton Ambafl*- 
deur Extraordinaire du Screniiïime Roy d’Angle- 
terre j que S. M.I.a écoute favotablement le con- 
tenu d’un Mémoire , qüeluia prefenté^. l’Am- 
fcafladeur, fça voir que le Roy d’Angleterre con- 
tinue puifiamment à rétablir la Paix entre les 
Princes divifez , 8c qiï*à cét égard, les Plénipo- 
tentiaires Impériaux foientde^chez pour fc ren- 
dre au-plùtôt , 8c tous enfemble 8c non feparé- 
ment dans le lieu même deTAflemblée, 8c non 
•pas dans un autre. Comme aufli qu’il plaife à S. 
M.T. de contribuer à la décifion des différences 
prélin j inaires quiibtft demeurées indecifes : {ùr 
tout des Titres , que quelques-uns des Princes AU 

H; liez 
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liez prétendent daris leurs Saufconduits, 5e du 
•commerce libre des Lettres entre les Minières 
Suedoisiur les Terres du Danncmarc. Toutes lesr- 
quelles ehofes font des témoignages lènfibles; que 
ia Majefté Britan. prendune peine extrême pour 
accorder les Princes Chreftiens , 6c pour rendre la 
Paix à leurs peuples. Ce qui eft feul capable de ren- 
dre fon nom immortel, 8c dont faMJ.confèffe lui 
jêtre obligée. Pour ce qui eft des moyens de hafter 
3cd’affèrmir la Paix, Elle eft toujours difpofée à 
y donner ordres 6c fi le fécond 6c le troifiéme 
Ambaflàdeur font déjà partis pourNimegue, le 
premier qui a fes dépêchés les y fuivra de^ prés. 
Quant à ce qu’on defire, que tous fès Plénipoten- 
tiaires refident en ce lieu-là, faM. L fera en forte 
que le retardement d’aucun defes Miniftrcs n’era- 
pêche^’avancer la Paix, 8c contribuera volontiers, 
autant que la juftice 3c l’équité le permettront * à 
lever les difficultez préliminaires, qui font de- 
meurées indécilcs. .7 . 

Pour ce qui concerne la liberté du commerce 
des Lettres entre les Miniftres de Suede fur lesTer- 
res duDannemarc j faM.I. ne croit pas que M. 
l’Ambaffadeur ignore, que la France eft eaufe de 
cette deffenfe,n’ayant pas vouluaccorder une fèm- 
blable grâce , ni à l’Empereur , ni au Roy d’E- 
lpagne,ni à leurs Alliez, ni à leurs Miniftres. C’eft 
pourquoyon ne peut donner à Mefiïeurs les Sué- 
dois la liberté du commerce des Lettres , qu’on nç 
laiffe les fus- nommez jouir du même privilège:. 
Que fi l’on s’y refoud,fa M. I. offre fon entremiièj 
pour obtenir du Roy de Dannemarc, & des au- 
tres Alliez , que les Àmbaflàdeurs de Suede foient 
traitez, de la maniéré que le Roy de France trai- 
tera les autres. Dequoy M. l’Ambaffadeur peut a£ 
forer le Roy fon Maître , comme auffi il peut s’aA 

,v./ 
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de la Paix dé ISTimegut. tjy 
fürer de l’afïèétion de S. M. I. Signé à Vienne, & 
fécllé du grand Sçeau, le ao Novembre i6j6. 

4 La place de Sçeau. 
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MEMOIRE- 

de ce qui fe pajja au Traitté de Wejlphalie pour porter. 
I ? les Princes, & E fiais de l'Empire à déquter 
! • à Mtmjïer. Publié à Nhnegue 

• Van 1676, 

1 , . ' 

fv ” _ 

X r ■ T E Traitté que Ton négocié à Nimcgueeftant 
J „ pour les affaires d’Allemagne dépendant de 
çeluy de Weftphalie , la connoiflance de l’une 
n’eft pas fans doute inutile pour arriver plus fa- 
cilement à la conclusion de l’autre: Et comme 
les interdis du Roy femblent dire encore à cet 
égard la à peu prêz les memes , qu’ils dloient 
1 alors, quoy qü’il y ait une infinité de chemins 
t pour les conduire à une heureufe fin , on peut dire 

neantmoins, qu’il dl difficile, qu’il s’en trouve 
- de meilleurs , que ceux , que l’on a tenu i 
Wuniler. V t. ; v' 

~ Ce n’eft pas mon deffein , de faire ici le Pané- 
gyrique des Minières , qui y negotierent on peut 
dire, que c’eftoicnt d’Excel lens ouvriers, &d’ua 
| efprit tres-fublime, mais que la beauté de l’édifice, 
qu’ils efleverent ne paroill jamais mieux , que lors 
qu’on le confédéré en deflail -, Sc par pièces fc- 
parées. • 

Je feray donc dans ce Mémoire une petite Hi~ 
floire de la conduite, que firent les Miniftres du 
Roy, pour obliger les Electeurs, les PriAcesde 
i l’Empire, Scies Villes Impériales à envoyer leurs 

H 6 Députées 
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Députez à Munfter , 8c à Osnabrug, pour traiter 
conjointement avec l’Empereur des conditions de 
la Paix , on appliquera de cette Diftoire ce que 
l’on jugera à propos aux affaires prifes:: Je n’y 
mefleray rien demes foibles lumières , car je ne 
ibis pas en-droit dcparler en negotiateur, je me 
contenteray donc de parler feulement en Htfto- . 
xien. 

A peine Monfîeur d’ Avaux fut-il arrivé à Mun- 
fterqu’il donna fès premiers foins aux affaires de 
rÀllemagne : ce grand homme les connoiffoit 
parfaittement- c’eftoit le Miniilre de fon temps; 
qui par fon habileté 8c par fon expérience avoit le 
mieux pénétré les interefts generaux 8c particu- 
liers de l’Empire. Il propola donc à la-Cour iir 
joursaprés fon arrivée, qu’il eftoit abfolumcnt né- 
ceffaire d’inviter par desLettres circulaires, tous 
les Princes,& Etats de l’Empire, tant Catholiques, 
que-Protdlans , devenir enperfbnne, ou d’en-i 
voyer leurs Miniftresà l’Aflemblée, que le Traité 
préliminaire d ? Hamboufg en donnoit le pouvoir 
à^ces Princes, quand mêmeon voudroit leur cori^ 
tefter un privilège , qui leur eftoit d’ailleurs ac- 
quis i partantde titres differens, que le Roy y 
îFOuveroit auffi fes avantages , puisqu’il pa- 
roiftroit» qu’il vouloit également protéger, dans 
la Paix ou -dans la guerre, la liberté Germani- 
que' c’eftoit allez pour obliger le Roy , de te- 
nir cette -.conduite, que l’Empereur en vouluft 
tenir tme contraire, 8c fè rendre le Maiftre de. 
faire ou la Paix ou la guerre } 8c qu’enfin tous, 
les Rois depuis François premier avoient tous- 
jours fuîvy comme une ritaxime infaillible- de 
protéger les Princes 8c Etats de l’Empire contre 
l’Empereur pour empefeher, qu’il n’eftablît fon 
süthorité fur laruine de la Souveraineté; 8c des 
privilèges de ces Princes. 

Cette 
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Otte ouverture-eftoit trop avantageufè pour 
'.n’être pas approuvée. La Cour ordonna donc à 
Mr. d’ A vaux, de preffer avec chaleur cette Dépu- 
tation generale. Elle luy manda , que plus les Au- 
trichiens s'y oppofcroient , plus on devoit y inli- 
fter. Sicen’eftoit l’intereft duRoy de laifTeran- 
| neantir l’Authorité des Princes de l'Empire par 
•celle de l'Empereur; qu’il eftoit à la vérité le Chef 
du -Corps de l’Empire , dont les autres Princes * 
.étoient les membres; mais que le Chef tout grand 
! qu’il put eftre étoit dépendant de ce Corps , qui 
eftoit encore plus-grand ;que les mêmes Conftitu- 
i 'tions , qui rendroient les Princes Inferieurs à 
l'Empereur, d’une telle maniéré, que l’on pou- 
voit dire, que les uns 8c les autres eftoient foû- 
mis à de mêmes loix : Que puisque ces Princes 
. ^voient de tout temps contracté des Alliances avec 
les Roys, 8c les Princes eft rangers, 8c qu’ils en 
nvoient même accepté la ProteéHon , ils dévoient 
fans doute intervenir à l’Affemblée 8c en faire une 
partie eflcntielle ; 8c qu'enfin enaffurantparces 
S Lettres -circulaires les Etats de l’Empire , que le 
Roy ne conclueroit rien fans eux , on auroit eu 
cct avantage de faciliter la conclulion de la Paix , 
ou de faire là guerre à l’Empereur avec plus de 
iùccés. v 

Madame la Landgrave entra aufli dans les mê- 
mes fèntimens: Elle crût, qu’il eftoit à propos, 
que les lettres que l’on efcriroit témoignaflent , 
qiie la France n’avoit befoin delà Paix , que pour 
l’intereft de -fa gloire , 8c pourl’uniqup repos de 
la Chrétienté : qu ? il falloit employer les plus for- 
tes raifons, pourdiftiper la crainte que les Prin- 
ces pouvoient avoir des forces de l’Empereur, 8c 
pour les confirmer dans les bonnes difpofi'tions, 
où -ifs eftoient d’intervenir au TraitédePaix ; 8c 
qu’enfin, on devoit envoyer ces lettres, nonfeu- 

H 7 . lement 
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lement aux Princes, 8c Etats en particulier* mais 
auifi ù la Diette de Francfort en General avant- 
■qu’elle pûf eftre fe parée , afin qu’elle prift aupara- 
vant une vigoureufe reiolution. * 

Les Suédois le trouvèrent du même avis , 3c 
ils eferivirent à quelques Princes 8c Etats dé 
l’Empire ; mais parce qu’ils n’avoient eferit 
qu’aux Etats Proteftans , fous pretexte qu’ils 
n’avpient d’Alliance qu’avec ceux de cette Re- 
ligion , les Etats Catholiques en prirent de grands 
ombrages, 8c quelques-uns voulurent faire croi- 
re, quecen’cftoit que pour divifer l’Empire par 
unintereft de Religion, qu’ils en avoient ufc de 
cette forte. 

Les Minières de France tinrent une meilleure 
conduite : ils eferivirent aux uns 8c aux autres fans 
aucune diftin&ion , 8c ils envoyèrent à la Diette 
de Francfort une Copie de ces Lettres circulaires, 
qui pourroient en un befoin ièrvir de modèles 
parfaits , pour en eferixe aujourd’huy de fem- 
blables. 

Les Ambaifadeurs marquoient d’abord, com- 
bien la France au contraire des Autrichiens avoit^ 
témoigné dedefir pour la Paix, depuis cinq an-, 
nccs qu’on avoit commence le Traite préliminai- 
re de Hambourg : q ue fans la mort de Louis XIII, 

• ils feroient venus plutôt à Munfter pour corrc- 
Ipondre aux difpofitions ailés favorables, que 
l’Empereur téçnoignoit pour la Paix. 

Que le Roy, après avoir diipofé les Alliés à là 
Paix 8c à envoyer à l’Aifemblée , nclouhaitoit 
rien tant *que les Princes , 8c Etats de l’Empire 
envoyaient auifi à Munfter : que c’eftoit le temps 
de rétablir l’Empire en fa première liberté , ce qui 
îtvoit toûjours cité la fin que la France s’eftoit pro- 
poféc, quelque chofe que pufléntdire les Autri- 
chiens. 

Que 
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^ Que ces Princes connoiftroient lafinceritédes 
intentions du Roy, s’ilscnvoyoicnt leur Minières 
al’Aiïemblée j qu’aulîi bienileftoit impoiïible, 

* dcremedier aux maux de l’Empire, que par une 
Diette generale, à moins que les Etats nevoulnf- 
iènt delerer à l’Empereur de faire la Paix -, ce qui 
icroit un moyen infaillible pour le porter à -cette 
Souveraineté abfoluë 4 à laquelle il avoit tou- 
jours afpiré. . 

, Que l’Empereur apres avoir dtfpoféiouverai- 

nement de la liberté de quelques Princes 5 apres 
s’eftre emparé de leurs Etats } apres avoir voulu 
fèul difpoièr de la guerre , prétendoit encore en 
la pleine Diette à Francfort regler ieul les condi- 
tions cte la Paix ; que li cette entrepriiè avoit lieu , 
c’cftoit fait de la liberté Germanique } mais 
qu’ils y pouvaient rerfiedierenfe ièrvantde l’occa- 
lion de ce Traité , 6c en appuyant par leurs Mini- 
lires les bonnes intentions d u Roy. 

Qu’ils feavoient, ce que leur avoit coudé la 
Paix de Prague, parce que les Etats de 1,’Empire n’y 
i gur avoit 

une nou- 

E’ £ Que l’Empereur pouvoir bien à la vérité aiîêm- 
tler une Diette generale dans un autre lieu que 
Munfter , pour traiter des Propofrtions de la Paix ; 
maisqu’il étoit de leur iutereft de ne délibérer fur 
ce fujet , qu’en prclènce de tous ceux qui y étoient 
interefles, que les choies y feroient par ce moyen 
; regardées félon la vérité $ au-lieu que s’il falloir 
s*cn rapporter aux difeours , que l’on tiendront dé* 
. ' la Paix dans une autre AiTemblée , les choies n’y 
paroiilroicnt jamais dans leur pureté, 8 c qu’elles 
. -• îèroicnt toujours altérées lèlon les interefts diffe- 
rens des particuliers ; que l’Empereur feroit le 
' Maiibrc abfolu de cette Diette , 6 c que rien ne 

4> y 
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évité foignçuièment, pour prendre de là 
jralleoccaiicTn défaire la guerre. 
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s’y paflcroit que félon -Ta volonté, 8c non pas fé- 
lon la Juftice «; au-lieu que ce ne feroit pas la 
même choie dans une AïTemblée generale , com- 
me celle de Munftcr: qu’ils avoient crû eftre de 
le^r devoir , de les avertir de 1 toutes ces chofes 
pour leur propre interéft ; -mais s’ils negligeoient 
les rCmedes falutaires , cfue le Roy leur prefen- 
•toit , 8c qui vouloit par la les rendre participans 
à là gloire 8c à fes triomphes , ils auroient 
beau enfuite s’appuyer fur leurs Privilèges , ils 
s’en feroient allés en fumée ; ils auroient beau 
parler de la Bulle d’or , ce ne feroit plus qu’une 
chimère ^ il§ auroient beau alléguer les Confti- 
tutions del’ Empire , la Transaébion de Paflàu , 8c 
toutes les Capitulations des Empereurs * ce ne 
feroient que de foibles ou d’inutiles obftacles 
poiïr empefeher , que l’Alfemagne ne devint le 
patrimoine delà Maiion d’Aullriche. 

La Copie de ces Lettres, qui avoient efté en- 
voyées en particulier à tous les Princes de l’Em». 
pire , fut auffi envoyée à la Diette de Francfort 
avec une autre Lettre particulière pour l’Aflem- 
bléc. Il vff - avoit rien dans cellc-cy de remarqua- 
ble j fi non, que les Miniftres de France deda- 
roient nettement , que s’ils demandoient par 
ordre du Roÿ, que les Princes envoyaient leurs 
Députés à Munfter, ce n’eftoit pas, que le Roy 
ne prit conclure la Paix fans eux, ou qu’il eût 
befoin de leur aflïftance , que la Juftice de fà 
caufe , que fés richeffes , que là Puiffance, 8c 
nue fès Victoires l’avoient fait monter à un tel 
^point de grandeur , qu’il n’avoit aucun befbin 
de Defen leurs j mais que ce n’eftoit, que l’inter- 
cft part iculier des Princes , qui le touchoit c-n cet- 
te occafion. 

Ges Lettres produifirent dans l’Empiredes ef- 
fets differens . l’Empereur témoigna fon mé* 
. conten- 
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[ i comtentemcnt tout ouvertement , elles flattèrent 
au contraire tous les Princes par l’endroit le plus 
•délicat , & le plusfenfible , parce qu’elles les aver- 
tiffoient de fouftenir le plus beau Privilège de leur 
'Souveraineté. ’ 'i-!' 

/Mais de ces Princes, des uns par la crainte de la 
PuHTancc de l’Empereur nfofoient ny parler ny 
•envoyer à Munfter j d’autres plus hardis franchi- 
| <reht le pas, & ne fe contentèrent pas. de donner 
i leur advis, d’appuyer ces lettres, d’y relpondre* 
j -mais de. le dilpofer mêrhe d’envoyer à l’Aiïeni- 
ifelée; Ily en eut enfin qui agirent par des motifs 
1 diflerens , qui voul oient iouftenir Hautement 
i leurs Privilèges de Souveraineté , quieftoienten 
état de ne pas craindre . les forces de l’Empereur^ 
niais qui avoient des interefts plus prochains , 8c 
piusfenfibles à fatisfaire, Scqui fembloienrs’op- 
pofer à cette Députation generale des Etats de 
\ l’Empire. 

L’Ele&eur de Bavière fe trouva de- ce nom- 
. bre, ce Prince le plus habile qui fut de fou 
s temps | en Allemagne , & qiii par fa valeur , 8c 
par la prudence, s’étoit rendu comme Parbitre dé 
:la> fortunede l’Empereur, dés le commencement 
.de ceçte guerre avoit toujours eu .un ferme deflein 
l de- cônferver l’EIeélorat & le haut Palatinat dans 
ÆtMailoP^Pourcxecuter cedcffein,il crut qu’il 
rfén pourroit venir à bout , que par le moyen de 
l’Empereur, ou par l’appuy de là France ; 8c 
.qu’aufiUtôt qu’il rem et t roi t la deciiîon de cette 
•af&ireà toute l’Aflemblée dé Munfter formée de 
tous les Princes d’Allemagne ,il n’y trou veroit pas 
- iàns doute fon compte. 

La première démarché qu’il" fit donc , avant 



: faire en forte 4 la Diette dcFranc- 
àire Palatine fût renvoyée à Vienne* 



r^-jg aucun engagement avec la Frau- 
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pour y être abfolument décidée par l’Empereur y. 
par ce qu’il ne doutoit point que le Confeil de. 
Vienne , tant pour fe décharger de la dette de 
treize Millions , que l 'Empereur dcvoit à cet 
Electeur , que par la vneccffité où l’Empereur 
tftoit de ne le pouvoir pafler deiès Troupes, ne 
luy accordait toute la fatisfa&ion qu’il en pré- 
tendoit. - . 

Il s’oppofa dans cette veüe autant qu’il put à 
cetteDeputation generale,il voulut diminuer l’é- 
clat de la Forcé de l’Afîèmblée de Munfter en la 
rendant la moins folemnelle, qu’il luy fut pof- 
fîble- , 8c il ne changea de conduite , que lors 
quepar le moyen-de Monfr. le Cardinal Grimaldi 
il eut pris quelques mèfures avec la France, car. 
enfuite il n’envoya pas feulement fes Députés 
a Munfter tout des premiers ; mais il engagea mê- 
me la plupart des autres Princes d’y envoyer 
aufli. ' ; ' . ( . ' ' 

L’Empereur faifoït cependant j oüer toute forte 
de machines pour rompre cette Députation gene- 
rale , de forte qu’à juger des mouvemens , que le - 
Confeil de Vienne fe donna, il faloit que laplaye, 
que ces Lettres circulaires firent à l’Authoritede 
l’Empereur, fût extrêmement grande. La 
ne étoit forte fans doute, li l’on en jugepdr les 
couvulfions du Patient , 8c par lesTS^vailès 
humeurs , qu # elle luy fit.jetter. Elles fe repaû- 
-dirent de tous côtés : leur amertume fè fit fen- 
tir dans toutes les Cours d’ Allemagne, à laDiet- 
te de Francfort ., 8c à l’Affemblée de Mun- 
fter , endroit d’où eftoit forty ce remede 
ferai. 

Ce fut au'fli en ce dernier lieu ou le chagrin 
de l’Empereur éclata le plus ; ce fut là qu’on 
traita ces Lettres circulaires d’injurieufes , 8c~ 
de ieditieufes j ce fut là qu’il fit porter fes.plain- 
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^tesaux Médiateurs par Tes Minières, qüeles Am- 
: baladeurs de France n’avoient pû , ni dû écri- 
re de cette maniéré : que s’ils eftoient venus à 
Munfter pour reftablir le repos de la Chrétien- 
té 8c pourle bien de la Paix , ils n’en prenoient 
pas le chemin :que ce n’eftort-pas difpoferrEm- 
pereur à un accommodement , -que de le trai- 
ter de Tyran dans des écrits publics-, comme 
on avoit fait à Paris dans la Tradu&ion, qu’on 
avoit farte de ces Lettres circulaires ; 8c enfin là 
cblere du Confcil de Vienne paffa à un tel ex- 
cès,- qu’ilfit courrir le bruit , que l’Empereur 
romproit plustôt l’Aflemblée de Munller , que 
de eonfèntir jamais à cette Députation gene- 
rale. ' *; ■ ■ 

Il eft bon de remarquer, que cette plainte fit 
• quelquepeincàla Cour, par les termes ofïènfàris 
de Tyran, que l’on prétendoit avoir e'fté inférés 
danscette Traduction fans aveu, gç que quelqu’un 
.tyoif faite à Paris defon propre mouvement 5 de 
.forte qu’aprés en avoir recherché TAutheur ,01* 
fit deffendre par arrêt le débit de cette Traduction 
peu fidelle, 8c avec des paroles aigres. Pour l’Au- 
theur , on luy ordonna de ne fè mefler plus de fai- 
re de Semblables ouvrages. 

L’Empereur ne demeura pas ‘cependant oifif. 
Tour rompre le cours de ces Lettres circulaires* 
11 fit publier dans toutes les Cours d’Allemagne, 
que ces Lettrés avôientefté écrites fans aveu par 
les Ambafladeurs de France , 8c que le Roy ne 
trouvoit pas bon, qu’ils les euffent écrites. Cette 
nouvelle , quoy que fauïTe , fit quelque effet dans 
l'éfprit de quelques-uns des Princes 5 mais on y 
remedia peu de temps après, comme nous verrons 
dans la fuite. 

On ne manqua pas de débiter auffi ces difeours 
.a la Diette de Francfort 5 mais ee n’eftbit rien -en 
v compa- * 
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comparaifon des Proportions , que les Auftri-* 
chiens y faifoient : Ils vouloient , que l’on y mift 
• en. Déclaration, fi les Ambaflâdeurs dévoient joüir 
à.Munfter des Privilèges, que le Droit desGen* 
donne aux Minières publics j fi J’on devoit lea 
tailler vivre fous la feurete de leurs Pafleports* 
s’ils n’en cftoient point déchus, 8c s’ils ne dé- 
voient point être pourfuivis, comme des Sédi- 
tieux-, 8c des Perturbateurs du repos public-, qui. 
excitoient les Etats de l’Empire, à une Ré- 
bellion. . 

Ccttepenfée des Autrichiens ne fut point fans 
•doute fuivie,8c lesdeffences ,que l’Empereur fît 
faire à la Diette de Francfort n’eurent pas noa 
plus un meilleur fuccés. Il fit dire en pleine 
Aflèmblée,. que l’Empereur ne vouloitpas-, que . 
l’on fît cette Députation generale , que fi quel- 
que un ofifit laiaire en confèquenee de ces Lettres 
-circulaires, quel’ontraittoit deprefomptueufes, 

& de diffamatoires , il {croit réputé pour François;» 
c’eftàdire, pour un rebelle, 8c pour un ennemy 
de l’Empire. Il fouftint enfin hautement , quelê 
Droit de faire.la Paix ou la Guerre luy apparte- 
:ilpit à luy feul, 8c non pas aux Etats de l'Empi- 
re, 8c qu’ainfi cette Députation generale cftoit 
ou inutile , -ou contraire aux Conflit utionsde 
l'Empire./- \ 

L’Empereur n’avoit jamais oféfbufîenir cette 
Propofition, quiefloit directement contraire au 
Traité Préliminaire de Hambourg , s ? il n’eût ufé 
d’addreflè, car en même -temps, qu’ils vouloit 
v tavir ce Privilège aux Etats de l’Empire , -flis’afîèur. 
•roit du College. Electoral , 8c luy promettoit de 
regler les conditions de la Paix de concert avec 
luy , 8c de ne rien traiter ny conclure fans fon con- 
tentement exprès. 

C'eftoit par une réduction politique, r’enfer-' - 
* mer 
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jner ce Privilège dans le nombre des fept Princes, 
au-lieu qu’il dépend dans l’ordre des choies de- 
plus de cent telles differentes. C’élloit flater. 
agréablement les Electeurs , & les élever com- 
me de petits Roys fur tous les autres Princes de 
l’Empire. G’elloitles faire entrer en poflèflion- 
de leurs prétentions Chimériques, qu'ils avoienc 
encore pu faire valoir j c’elloit enfin par cette ♦ 
divifion du College. Eleéloral , 8c 'du College 
des Princes ,.fe rendre le Maillre de la Paix 8c 
de la Guerre , parce que comme les. Ele&eurs -, 
elloient. alors les-plus Pniffàns Princes de l’Em- 
pire , l’Empereur fe trouvoit aulîi de fon côté 
par pluüeurs autres confidcrations presque le 
Maillre du College Elédloral , parce qu’à la rc- 
ferve de l’Eleéleur deTreves , qui elloit prilbn- 
nier , 8c de.celuy de Brandebourg , qui n’elloit- 
pas fort pu i (Tant , tous l'es autres Electeurs elloient-. 
a ià dévotion. 

Les • Electeurs donnèrent dans ce Piege , 8C- 
ils {bullinrent à la £)iette d^ Francfort , qu’il 
n’appartenoit qu’à eux d’ellrc appelles aux deli- 
berations , quanti il s’agilToit de faire la Paix, 
ou la Guerre., 8c que les Princes n’a voient Droite 
de .fuffrage, que quand il elloit quellion de ré- 
gler la Jullice 8c la Monnoye , ou bien quand 
on vouloit faire de nouvelles Impolitions fur 
les Etats de l’Empire. Les Princes de leur cô- 
té ne manquoient pas de bonnes railons pour- 
répondre à toutes ces difficultés : Us répondirent,:. 

* que ces prétentions des Electeurs elloient con- 
tre toutes les Conllitutions de l’Empire, 8c con- 
tre les Capitulations mèfmes de l’Empereur,., 
qui s’ôblige par ferment de. ne faire aucune cho- 
ie importante fans avis des Elé&eurs , 8c nom- 
mément des autres Princes 8c Etats de. l’Em- 

^WF***™ . Tou* . , 
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• Toutes ces conteftations fufcitées , par une. po- 
litique raffinée de l’Empereur , ne furcntpas afies 
fortes pour rompre le coup deces Lettres circulai- 
res ; toutes les mefures du Conicil de Vienne le 
trouvèrent courtes; les prières. Scies menaces,, 
l’efperance , 8c la crainte furent toutes employées, 
vainement dans cette affrire. Il y eut pluheurSv 
Princes Ecclefiaftiqucs 8c Séculiers , qui receurent 
• très- bien ce s Lettres circulaires-, quiremoignerent^ 
tout ouvertement l’Obligation, qu on de voit avoir,, 
Roy, de leur avoir fait ouvrir les yeux pour, 
prendre garde, deprés à leurs interdis. L’Evêque 
de Bamberg , 8c V Archevêque de Saltsbourg, pour. 

avoir loué trop hautement l’honneur, que lé Roy 

leur avoit fait 8c aux autres Etats , de leur avoir 
fait efer ire pour leur bien, 8c pour la confervatiom « 
de leurs Privilèges, fe mirent tres-mal aupresde 

l’Empereur j. en un mot la pîuspart des Princes le 
trouvèrent merveilleufcment chatouillés de là 
femonce , qu’on leur avoit faite* difoient les Mi- 
nières de France. ^ 

La plupart témoignèrent* en effet combien ils 
cftoient touchés , car ils ne manquèrent pas de 
faire. une réponfe tres-honnefteaces Lettres: Les v 
Villes Impériales voulurent être des premières de 
là Partie à. témoigner leur reconnoiflànce par 
leurslettres , 8c l’on peut dire , que ce furent el- 
les * qui marquèrent eltre les plus echaufrees, 

pour maintenir les Privilèges de leur liberté. Il y 

eut d’autres des. Princes, qui témoignèrent la, nie- . 

nje ardeur, 8c quoy que ces Villes 8c ces Prin- 
ces n^euffent point eferit ces Lettres de- concert, 
ny ne les eufïent point envoyées que lepare- 
ment les uns après les autres , elles nelaiflercnt: 
s de choquer également le. Conlèfl de. Vicn.- 
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L’Empereur fît propolèr à peu prés au naê- 
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me-temps à la Dictte de Francfort , qu’il • fal- 
loir renvoyer aux Ambafladeurs de France leurs 
Lettres en Original} mais cette Proportion, 
n y ayant point, elle fuivie, quelques inftanccs, 
ou en fiflent les Eleveurs de Bavière, de Saxe 
de Mayence & de Cologne, il parut à MunfteJ 
un écrit Latin par ordre de la- Cour de Vienne, 
qui.contenoit toutes les remarques que lW pou- 
voit faire fur. ces Lettres circulaires,. & qui en ctoit 
une véritable réfutation. 

Tous çes efforts furent pourtant inutiles ,8c 
pommela Cour de. Vienne , par ces cabales gç 
pai- cesdeffenccs, n’avoit pû empêcher, queplu- 
fieurs Princes ne fifTent réponfe aux Lettres circu- 
laires, elle ne. put empêcher non plus, qu’elles 
n ave c le temps, comme les remedes les- 
plusfalutaircs , un effet très- certain , & qu’elles ne 
difpofaffent presque toute l’AfTembléc de Franc- 
fort, d’étre d’avis d’envoyer à Munfter des Dep.ii- 
tes, pour, a voir voix delibcrative.aveclcs JBlcnipo- 
tentiaires de l’Empereur. * 

Oncommençoit auffidevoif paroître dans les" 
difterentesParties de 1 Allemagne cesmêmes mou-' 
vemens : L’amour de la liberté faifoit déjà lever la 
tefte à plufieurs des Etats de l’Empire : iâ c’eftoit 
la Ville de Hambourg , qui faifoit afTcurer les 
Minijtres du Roy , qu’elle envoyeroit à Mun- 
fter } la c’efloit la Ville de Strasbourg, qui donnoit 
lçs mêmes afîcurances : Lubec, Brenje,8c plufieurs 
autres Villes Impériales promettoient d’un autre 
■. <$ te les memes choies , tandis que les Princes de 
l’Empire fèmbloient concourir à l’envy dans les 
mêmes fèntimens» 

L’Etcaeur de Brandebourg-, la- Maifon de 
Brunlvick 8c. de Lunebourg , celle de Heflè , l’Ar- 
dievêque de MagdeBourg , quoy que Fils de FElê- 
«eur de Saxe > , FArçlievèque de Saltzboufg> le$, . 

•V.?' . '. s : * " A KrS 
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Evêques de Munfter, de Bamberg ,de Wirtzbourgf, 

& gcneralement tout le Cercle de la Baflè-Saxe,. 

6c ceux qui ne craignoicntpoint les infultcs des- 
armes de l’Empereur eftoient tous de ce nom^- 
bre. . . . ! 

Mais comme les refolutions de tous ces Prinde?* 
en particulier n’eftoient pas du poids de celles de - 
là Diette de Francfort, ce fut auffi les favorables 
difpofitions de là plus grande partie de cette A£ 
femblée, quiallarmerent le plus l’Empereur, il 
en fut li touché -, qu’il fut fur le. pointée la con* 
gedier , pour empefeher-, qu’elle ne prift une , 
refolution generale fur cette maniéré. 11 avoit eu 
déjà le deflein de faire feparer cette Aflemblée, 
pour la porter en un lieu plus voifin devienne». - 
d’où il pût plus aifément s’en rendre Maiftreab— * 
folu j mais il n’eftoit plus temps de le faire , 8c- 
^uand il eût voulu la rompre tout à fait , il n’éut' 
pas empefehé fins doute que tous les Princes n’euC- 
. fént envoyé d’eux-mêmes , bien quefeparément*.- a 
à l’Aflemblée de la Paix j ce qui n’eut pas efté 
moins deshonnorable pour luy , que préjudiciai ] 
ble à fes interefts, puis qu’au-lieu de quelques- j 
Députés en peu de nombre, qui euflent efté en- 
voyés de la part de l’ A flfemble'e, 8c qu’il confide— 
xoit comme fes ennemis, il y en auroit eu un.. •• 
nombre prefque infiny. 

La fuite des affaires juftifia, que léConfeilde- . 
Vienne fe t*ompa dans l’une & dans l’autre ma- v 
nicre, 8c fi les Princes de . l’Empire n’envoyerent 
pas de- bonne -heure, leurs Députés à Munfter,- ] 
comme ils le firent enfuite, ce ne fut principa- , 
lement qu’à caufo, que les affaires eftoient fort 
languiffantes. Je ne lcay:. pas fi le chagrin , cjuc 
l’on avoit à Vienne dcsbpnnes. intentions des 
Princes de l’Empire pour cette Députation genera- 
le a’auroit pointété une dcsprincipalés raifons des - 

Ion* 

le -‘-■V " • 



de la Paix de Nhnegue. 19 $ 
longueurs , que les Impériaux apportèrent à là ne- 
gotiation.il paraît au moins , que les partions de 
l’Empereur publioient, que les grands progrès 
des armées du Roy en Allemagne dévoient obli- 
ger tous les Princes à prendre plutoft les armes 
pour continuer la guerre avec vigueur , qu’à en- 
voyer des Députez a une Aifemblée, qu’il au- 
rait elle bien plus à propos de rompre, que de la 
rendre £ folemnelle. 

11 eft certain d’ailleurs, que l’onferepantit à 
Vienne, lors que l'on reconnut les intentions fa- 
vorables des Princes pour cette députation de. n’a- 
voir pas fuivy le confieil du Comte d’Auxberg 
qui avoit voulu que l’on rompit la Negotiation 
apres la rupture des Suédois contre le Dannemarc, 
parce qu’il croyoit , que les deux Couronnes fe- 
raient par là plus foiblcs en Allemagne , 8c 
q.u’il ferait, plus ai fé à l’Empereur de rem- 
porter fur la France de grands avantages. La Ne- 
gotiation pour les pouvoirs , 8c pour les pre- 
mières Propofitions traifna autant de temps que 
dura, cette guerre, 8c ce fut un coup de Partie 
pour la France de la terminer comme elle 
fit. v 

Ces longueurs de la Negotiation 8c de l’arri- 
vee des Députez des Princes à Munller,ne fit point 
perdre patience aux Ambafladeurs de France. "Ils 
voyoientfibienlaconfequence de cette Députa- 
tion generale pour ruiner entièrement l’authori- 
te de l’Empereur, qu’iis ne quittèrent point pri- 
fe, qu’ils n’en fufient-venus à bout. Nous avons 
parlé ey-deflus de fa Negotiation de Monûeurie 
Cardinal Grimaldi pour les interdis du Duc de 
Bavière auprès du Roy. Cet Electeur, ayant re- 
cherché l’amitié de la France, Monfieur le Cardi- 
nal Mazarin ne manquapas de voir , que fi l’Ele- 
cteur trouvoit fon. compte d’eûre bien avec la 
Toznl. I France> 
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France, pour eflre appuyé dans les prétentions par** 
ticulieres , 8c pour modérer fort l’authorité de. 
l’Empereur fur les Princes de l’Empire , le Roy 
trou veroit aufîi {bn intereft à gagner un auflfi ha- > 
bile homme, qui devint en effet une des principai- 
lespiéces, que les AmbafTadeurs firent valoir dans 
leur Negotiàtion. 

Ils prièrent donc Moniteur lé Cardinal Maza-- 
rin de faire dire à BEletteur, qu’îl y avoir lieiv 
des’eftonner , que pour commencer Iacoiïfiaif- 
ce qu’il tefmoignoit de vouloir eflablir avec la. 
France, il n’eufl fait encore aucune diligence d’en- : 

voyer à Munfter, ny de porter les autres Ele-- 
ûeursàle faire, quoy que leur préfence y fuft 
pourtant abfolùment ncceffaire pour l’avance- 
ment de la Paix. ■; * . ] 

Les inftances queMonfieur le Cardinal Ma-. f 
zarin fit auprès du Duc de Bavière, produifi- 
rent un cfièt d’autantplus avantageux que l’Em- j 
percur, comme nous l’avons remarqué cy-def- 
fus, avoir fait tout fou poffible pour gagner le 
College Electoral , afin de venir par là plus aifc- 
ment'à bout des autres Eftats de l’Empire, _aiix- 
quels l’Empereur n’auroit pu tout feul reiîften } 
Ce fut dans cette veiie, qu’il avoit même confen- 
ty , que les Electeurs envoyafïent a Munfter, mais» 
dans la crainte, qu’ils avoient que les autres 
Princes ne fuiviffent pas ponctuellement fesfen- . j 
timens, 8t qu’ils ne laiffaffent pas d’envoyer à j 
l’Aflemblée malgré luy , . ils tafehoit de détourner j 

les Ele&eurs d’y faire cette Députation,, fous- 
la promeffe de leur envoyer coînmuniquer toutes 
chofes à Francfort.- 

L’ Electeur de Bavière efloit trop habile^ 

Î jour donner dans ce panneau ; le changement de :’,. 
'Empereur ne luy plut pas, 8c il remarqua fort 
|>ien, que comme les premières Propofitions, 
v que: 
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que l’on avoit faites d’abord au College Ele&oral, 
tendoient à le mettre en focieté avec l’Empereur 
d’une authorité abfoluë fur tous lés autres Eftats, 
çette derniere les deshonoroit tous également 
pour les mettre dans une dépendance entière de 
l'Empereur: 

Le Duc de Bavière le (entant donc appuyé de 
là France parla hautement , 8c fit éclater (on 
chagrin contre l’Empereur pour trois raifons , 
la première, parce que l’Empereur comme 
nous venons de le dire , ne vouloit plus que 
les Electeurs envoyaient à Munfter , à quoy 
l’Ele&eur n’eftoit point relblud’acquiefer ; la fé- 
conde , parce que l’Ele&eur ayant aufii changé 
de fentimens à fon tour , vouloit que l’Ara- 
baiade de Munfter fut plus célébré qu’elle 
n’eftoit, 8c que lcDoéteur Golmar n’y tinftpas 
lé rang d’Ambaflâdeur,8cque I’on envoyait utte 
autre perfonne plus qualifiée : d’un autre cofté 
l’Empereur n’y voulut pas cohfentir’, 8c latroi- 
fiéme enfin eftoit , parce que l’Empereur- 
avoit donné un decret , qui donnoit la préfean- 
ceaux Ambaiadcurs de Venife fur ceux -des Ele- : 
éteurs , ce que le Duc de Bavière ne pouvoit di- 
gérer, demandant avec chaleur là révocation de. 
ce Decret. 

La Diette de Francfort n’avoit rien relblii 
cependant fur lés Lettres des Miniftres de Fran- 
ce, 8c comme c’eft l’ordinaire de ces Aflem- 
blées gouvernées par tant de teftes differentes,- 
dé ne délibérer jamais avec quelque diligence fur 
les matières qui fe préfentent , quoy que plu- 
fieurs Eftats euflènt répondu en particulier à 
ces Lettres, 8c que la plus part fuient très- 
bien difpofés pour cette Députation , ‘ il n’avoic 
point encore paru de deciûon generale fur ce 
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Ces longueurs, & celles auflî de la Negotk- 
tion de Munfter obligèrent les Ambafladeurs 
de propofer à la Cour , aux Princes 8c Etats 
de l'Empire une féconde Lettre circulaire, pour 
les prefter de députer à Munfter ; les informer 
de tout ce qui s’eftoit pafiédans la Negotiation 
jufques à ce temps-là, leur faire connoître ‘le* 
artifices des Impériaux, 8c la facilité au con- 
traire , qu’eux mefmes avoient apportée àjla 
Paix , 8c que fi les Miniftres de l’Empereur ne 
faifoiènt paroiftre- une difpofition plus fince- 
repour cela, ils lèroient enfin obligés depenfer 
à la retraite , pour ne pas contribuer davantage, 
aux deflèins , que les Impériaux pourvoient a- 
voir, de repaiftre le monde de fauflesefperances 
de Paix. 

La. Cour approuva encore cette ouverture, 
8c ordonna aux Ambaflàdcurs de concevoir cet- 
te Lettre , en des termes fi forts 8c fi énergiques^ 
qu’ils fifient voir clairement la Juftice de la cau- 
fe du Roy, 8c qu’ils detruififlent tous les faux 
difeours que l’on avoit ofé publier contre' les 
premières Lettres. 

Les Ambafladeurs entrèrent tout à fait en. 
ces fentî mens j 8c parce que l’Empereur avoit 
publié dans toute l’Allemagne 8c à la Diet- 
te de Francfort, que les Miniftres du Roy n’a- 
voient pas eu ordre d’écrire ces Lettres , 8ç 
que d’ailleurs , il avoit fait dire en pleine Af- 
lemblée, que c’eftoit le Roy qui eftoit con- 
traire à la Paix, 8c qui attiroit les armes du 
Turc dans la Chreftienté, ils propoferent enco- 
re d’écrire tres-forfement ou une Lettre circulais 
re, ou d’envoyer un ample Mémoire de la part' 
du Roy à la Diette , 8c aux Etats de l’Empire en 
particulier.. 

Çc Mémoire devrait approuver tout ce que" 

' les 
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les AmbafTadeurs avoient écrit dans leurs Lettres 
circulaires, 8c parce qu’il eftoit à craindre, que 
lés Impériaux ne l’apportaflènt à quelque réponfe 
peu refpeétueufe pour le Roy , ils écrivirent à la 
Cour , que fi on ne jugeoit pas à propos de ha- 
j zarderainfi la Dignité du Nom du Roy, il fe- 
roit au moins neceflaire de faire ce Mémoi- 
re, ou cette Lettre par Monfieur de Tutfenne, 
qui commandoit dés ce temps-là avec beaucoup 
de gloire les armées du Roy en Allemagne, gfc 
luy faire déclarer que c’eftoit par ordre du Roy, 
que les Ambafladeurs avoientsécrit leurs Lettres 
I circulaires. 

La Cour prit fur cela la refoîution d’envoyer 
une Lettre du Roy aux Ambafladeurs , qui mar- 
quoit, que c’eftoit par ordre de fa Majefté que 
les Lettres circulaires avoient efté écrites : Cette 
v Lettre fut envoyée avec les fécondés Lettres circu- 
laire? à tous les Princes de l’Empire en particu- 
lier, 8c par lesquelles les Minîftres du Roy leur 
donnoient avis de l’état où eftoit la Negotia- . 
tion, 8c les prefîoient d’envoyer au plutoft à Mun- 
fter : Elles furent concertées avec les Miniftres 
i deSuede, 8c elles furent envoyées le quatrième de 
Septembre de l’année 1644. c’eft-à-dire y. Mois 
après les premières. 

Ces fécondés Lettres ne choquèrent pas moins 
l’Empereur que les premières, 8c comme ii y 
eut moins d’intrigues de la part du Confeil de 
Vienne,8c que les Etats cftoiont desjatous difpofés 
■ à cette Députation , l’eftet de cés Lettres fut aufli 
plus prompt, que des premières. Les Miniftres Im- 
périaux déclarèrent nettement au NonceàMun- 
fter, qu’ils ne vouloicntplus Traiter de rien fans 
uû ordre exprès de l'Empereur , parce que cesfe- 
, condes Lettres des Ambaffadeuts de France avec 
. celle du Roy eftoient pires, que les premières: que 

I 1 l’Em- 
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l’Empereur voudroit fans doute s’en reflèntir:- 
que jufques à ce, qu’ils fceuffent lès fèntimens 
fur ce fùjet, ils n’auroient rien à dire, & que 
fous une douceur & une modération appâ- 
tante elles tendoient à la fubverfion de TEni- 
pire. 

Ce qui fâchpit le plus les Impériaux c’eftoit 
l’endroit où Me Roy marquoit aux Princes & 
Etats de l’Empire , qu’il avoit commandé à fus 
Ambafladeurs de faire grande confédération fur 
leurs confeils en traitant des affaires de l’Alle- 
magne, c’eftoit aufli ce qUe les Ambafladeurs 
ajouftoicnt dans la leur, qu’ils ne deUber.eroient 
ny ne prendroient fur ce fujet aucune refolu- 
tion, qu’avec l’avis 8c la participation deleur-s. 
Députes. 

Les Impériaux pre'tendoient , que ce n’eftoit 
non plus au Roy à te meller des affaires d’Allema- 
gne, qu’à l’Empereur de celles de France; mais 
.ils le moquoient dumonde d’avancer une Propo- 
rtion lèmblable , car la différence eftoit tout à 
fait grande, la Paix ne fe pouvoit d’ailleurs conclu- 
re fans le concours des Pivinccs de l’Empire. C’é- 
toit là. le fondement du Traité de Weftphalie, 

; comme c’en fut aufli le Couronnement : pour- 
quoyfefut-on aflèmbléfàns cela àMunfter, 8c 
à Osnabrug : pourquoy auroit-on ftipulé à Ham- 
bourg d’accorder départ 8c d’autre tant de Paf* 
feports aux Princes 8c Villes d’Allemagne. 

Ce qui blefloit le plus les Impériaux e'toitj que 
l’Article de ces Lettres, dont nous venons de par- 
ler, attiroit parfaitement tous les Députez 8c Etats 
de l’Empire à envoyer à l’ AfTemblée , parce qu’il 
leur faifoit connôître , que leurs Députez y fe- 
roient avec honneur, 8c qu’ils auroient bonne part 
à la Negotiation , Ce qui tendoit à acquérir toute 
.forte de creance aux Miniftrcs du.Roy fur l’efprit 
de ces Députez. A pei- 
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A peine ces Lettres avpicnt-elles parti-, que 
. U’Ele&eur de Bavière ; dont les armes n’a- 
voiertt pas eu un fucces favorable cette année* 

1 8c qui s’eftoit le plus oppole, comme nous l’a- 
yons dit, aux progrès de la Negotiation, vou- 
lant contenter les Miniftres de France écrivoit 
ime Lettre au Nonce par laquelle il excufoitle- 
■retardement , 8c l’envoy de les Députez à Mun- 
fter. Il afleuroit , qu’il les envoyeroit incelfam- 
naent j mais qu’il eftoit bten-ailè, de Içavoir au- 
paravant par quelles matières on commence- 
r roit à traiter. Les Ambaflàdeursde France, no 
voulant point refoudre une queftion li con- 
fîderable , firent dire au Nonce par Monfieur 
: deSainét Romain, que fi l’Ele&eur de Bavière 

qvoit de bonnes intentions pour la Paix , il de- 
1 ? ^oit envoyer au-plutoft fes Miniftres à Munfter, 
8c que lors qu’ils feroient arrivés on verroit 
avec eux, par quelles matières il feroit le plus 
, à propos de commencer, que l’abfence des Mi- 
niftres des Princes 8c Etats de l’Empire eftoit la 
plus grand obftacle au Traité, mais que les Dé- 
putez de Monfieur l’Eleétcur connoiftroient au- 
près leur arrivée, que le Roy a/oit conlervé 
pour leur Maiftre au milieu de la guerre, des fon- 
timens favorables pour là Perfonne , 8c pour lès 
intérêts. 

L’Empereur cependant avoit pris la refolution 
- deromprela Diette de Francfort, 8c la transpor- 
ter à Ratisbonne,pour y alïifter luy-mêmeen per- 
fonne afin d’en eftre plus le Maiftre : c’étoit enco- 
re un effet de ces fécondés Lettres circulaires, mais 
tous ces deflèins n’eurent pas un meilleur fucces, 
que les autres, que l’on avoit déja formés de la mê- 
me nature. 

Les affaires étoiertt réduites en un tel état-, 
mi’il falloit , ou que l’Empereur rompift en- 

I 4 tierc- 
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ticrement l’Aflemblée de Munfter , ou qiPîï 
confentit contre les interrêts de fon Authori- 
téSc de la Souveraineté , qu’il affeéloit fur 
les Etats de l’Empire , de leur voir faire cet- 
te Députation generale pour reloudreconjoin- 
tement avec luy les conditions de la Paix. 
Cette conduite de l’Empereur acquerrait au 
Roy tous les Princes de l’Empire, 8c ceux-là ' 
mefme, qui eftoient dans l’alliance de la Mai- 
fon d’A ullriche , coiînoifloicnt , que l’Em- 
•pereur les vouloit faire entrer dans une fu- 
jcttion , dont la France les vouloit garan- 
tir ; 

Comme le Confeil de Vienne prevoyoit , 
qu’il luy ferait impolïîble d’empefeher à la fia 
cette Députation generale des Princes & Etatj 
de l’Empire , il voulut fe fervir à Munller 
d’un artifice, qui eût rompu indirectement cet- 
te Députation s’il eût reüffi. Les Impériaux 
fcilbient à Munfter de grandes difficultés fur 
les Pleinpouvoirs des Minières de France , éoen- 
tre autres ils îrouvoient à redire aux termes 
de traiter conjointement avec les Alliez, parce 
dilbient ils, que cette claulè engageoit les Am-, 
bafîadeurs à ne pas faire un pas dans la Nego- 
tiation , qu’ils n’eufient à leurs collés les Minillres 
des Alliés tant des Princes de l’Empire, que des 
autres: qu’il valloit mieux omettre ces paroles, 
8c que les Minillres duRoi pouvoient fe charger de 
parler pour ces Princes , 8c traiter ainfi leurs inte- 
rdis. Cét artifice d’ailleurs afles grailler tendoit 
à faire prendre des ombrages de Ia France, part 
ce que les Impériaux afièéloicnt déjà de dire aux 
Princes de l’Empire, que l’intention de la Fran- 
ce cftoit de les afiujettir elle mefme, puisqu’elle 
les traittoit déjà dans la Négociation comme fes 
propres fujets , au même-temps , qu’elleiembloit 

les 
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les vouloir dégager de la dépendance de l’Empe- 
reur, quoyquc neantmoins il fût beaucoup plu» 
convenable aux Eftats de 1’ Em pi re,de le loû mettre 
r à l’Empereur , qu’à une domination étrangère. 

Cette mine elloit aifée àeventerj auffiobli- 
, gea-t-cllc les Ambafladeurs de France, àperfifter 
\ avec plus de fermeté à ne vouloir point traitter 
qu’avec les Alliez du Roy , 8c de maintenir ainfi 
les Princes de l’Empire dans le plus beau privi- 
lège de leur liberté , les Impériaux furent affés 
hardis, de laifler échapper à l’AmbaiTadeur de Ve- 
nilè un difeours fort téméraire fur ce fujet, que 
l’Empereur faifoit difficulté, de traitter de Paix 
avec ies fujets: mais ces prétendus fujets n’en de- 
l meurerent pas d’accord, l’Empereur fut contraint 
au moins de les retirer de leur fujettion , pour: 
traitter avec eux , comme avec des fouverains, 
• ainfi qu’il avoit fait à Prague 8c àGoflaravec 
l’Eleéteur de Saxe, 8c avec les Ducs de Meklen- 
bourg 8c de Bruniwik. 

I Cependant l’Eleéteur de Bavière faifoit, il y 
avoit déjà quelques mois , tous fes efforts auprès 
du Roy pour avoir la permiffion d’envoyer fè- 
crettement à la Cour , Moniteur le Cardinal Gri- 
maldi l’avoit demandé pour luy dés le com- 
mencement de ces ménagemens j il fe fervit en- 
fuitte de Monîïeur de Noirmouftier, à qui il don- 
na laJiberté pour aller folliciter cette permiffion 
à la Cour. Les offres que faifoit l’Eledteur eftoient 
tres-grandes , car il s’engageoit de faire abandon- 
• ner les Efpagnols par l’Empereur , au cas qu’ils 
' fiflent trop les difficiles dans le Traitté, ou que luy 

meme feroit fon Traité en particulier. 

On ne luy fit point faire d’autre refponfoffi non 
qu’il devoit envoyer lès Deputéz àMunftcr, que 
^ c’eftoit là ou il falloit traitter de toutes choies : 
» Que les Minières du Roy avoient, non feulement 

i y pouvoir 
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pou voit de conclure en une heure, s’ileftoit'be- 
foin, mais encore des ordres précis de faire grande 
confideration du jugement 8c des avis- del’Ele- 
étèur: Que le Roy ne prenoit part auxaftàires 
d’Allemagne, qu’autant que l’EIeéteur luy-méme 
en dévoit prendre , que le Roy n’en ièroit pas 
jnoins grand Roy, quand la Maiibnd’Auftriche 
auroit détruit tout les privilèges des Princes de 
l’Empire j 8c qu’en fin il s’agiifoit de leur liberté 
ou de 'leur fervitude , du maintien légitimé de 
l’Authorité des Princes, ou s’ils devroientfeule- 
tment eftre confidercz comme des efclaves. 

Ces inftanccs avoient elle réitérées trop lou- 
vent auprez de l’EleéteurdeBavierejellesTobli- 
gerent enfin de relpondre aux Lettres des Ara- 
bafladeurs de France, 8c à celle du Roy , 8c il ac- 
compagna fes Lettres de celles de l’Eleéteür de 
Cologne fon Frere, 8c ces deux Lettres pour le 
Roy eftoient les plus refpeélueufes du monde. 
L’un 8c l’autre de ces deux Princes s’engageoient 
tous deux d’envoyer leurs Deputéz à Munfter 
aufli-toft, qu’ils auroient appris, quelanegotiati- . 
on auroit efté entamée. 

Ce fut le premier dénouement de cette négo- 
ciation , 8c il eftoit d’autant plus confiderable, 
qu’il y avoit beaucoup plus d’apparance , que ces 
deux Princes n’avoient point fait cette démarché 
de s’engager par leurs Lettres d’envoyer à Mun- 
fter-, s’ils n’en avoient eu le confentement de 
l’Empereur. Cela mar^uoit au même temps, que 
l’Empereur eftoit force d’entrer en negotiation, 
8c d’approuver même, que les Princes 8c Eftats 
de l’Empire envoyaient à l’Afïèmblée , puifque 
l’Eleéleur de Bavière, qui eftoit l’Ame de fes con- . 
ieils vouloit commencer à y envoyer. 

Ils avoient mis à la vérité une condition , 
qu’ils n’en voyeroient, que lors que la negotiation 
' . feroit 



de la Paix de Nimegue. ïo$ 
sferoit entaméec , cependant les Miniftres de 
France ayant déjà demeuré i'ept moisi Munfter,il 
-n’eftoit pas de la bienfeance de les faire attendre 
davantage après ces Députez: il eftoit d’ailleurs 
prefque impofliblc, d’entamer tout de bon la Ne- 

f otiation , avant que les Députez des Princes de 
Empire fuflént arrivez; Sc il eftoit enfin con- 
fiant , que ces deux Princes ne pouvoient tefmoi- 
gner davantage leurs bonnes intentions , qu’en 
prefiant l’envoy de leurs Miniftres. 

Ce fut auflien cefens-là, quel’onrefpondit à 
ces deux Eleéleurs , & comme les affaires pre- 
noient un tres-bon mouvement , les Ambafla- 
deurs popoferent des doutes considérables for le 
fojet de ces Députez de l’Empire. 

Ilsdirent,ques’ily avoitbien desinconveniens 
à entrer en matière avant l’arrivee de ces Députez» 
ilfembloitn’y en avoir pas moinsà n’y pas entrer, 
fans leur participation , & fans leurprefenceà 
l’Afiemblée : Car premièrement après les inftan- 
ces, que le Royavoit faittes pour cette députati- 
on, comment pouvoir honneftement entrer en 
matière fans les Princes 8c Eftats de l’Empire > il 
eftoit d’ailleurs fort à craindre, qu’aprés les delais 
neceffaires pour conférer avec les Alliés , 6c pour 
avertir ceux qui n’y eftoient pas, fi l’on n’entroit 
point en matière à caufe de leur abfencefte monde 
ne fe perfoadafl , quoy qu’à tort, que la France 
n’en uioit de cette forte, q ue pour différer la con- 
clufion de la Paix, que l’impatience que les peu- 
ples enavoient , feroit rejetter for les François 
tout le blafme decesretardemens, 8c qu’en cela 
les ennemis avoient plus d’avantage, pour faire 
pafler leurs plaintes pour légitimes , que les 
François n’en auroient de faire accepter leurs ju- 
flifications. 

• Pour éviter donc de tomber dans une de ces 
q I 6 deux 



204 Mémoires & Negot tarions 
deux extrémités, 8c pour fuivre un chemin mi- 
toyen , les Ambaffadcurs propoferent à la Cour, 
que lors qu’ils feraient obligés d’entrer en ma- 
tière avant l’arrivée des Eftats de l’Empire , il fai- 
loit mettre pour premier Article de leurs propofi- 
tions, que l’on devoit avant toutes choies faire ve- 
nir les Députez des Eftats de l’Empire, & que l’Ele- 
âeur de Treves devoit aufti eftre mis en liberté, 

E inique fans eux on ne pouvoit rienrefoudre vala- 
lement ny feurement dans l’Empire, 8c afin que 
l’Elcfteur de Treves fût en eftat , ou de venir à 
l’AiTemblée , ou d’y envoyér quelqu’un de 
ies Miniftres, pour y dire fesfentimens fans con- 
trainte. 

Cette expédition eftoit afleurement tres-bonne 
car par là on ne pouvoit pas accufèr les François de 
reculer, Sc on donnoit aufti le loifir d’attendre 
tous ceux, dont la préfence eftoit neceft'aire à 
Munfter , 8c pour leur donner même plus de 
temps pour s’y rendre,on devoit arnufer le tapis, 8c 
defennuyer les Eipagnols en traittant des affaires 
d Italie. 

J’ay déjà remarqué au commencement de 
ce Mémoire, que les Suédois avoient eferit aux 
Princes 8c Eftats Protcftans , de la même maniéré 
à peu prez que les François : llsefcri virent aufti 
de fécondes Lettres circulaires , q ui eftoient beau- 
coup plus fortes., que celles des Ambaflàdeurs de 
France , mais qui ne fâchèrent pourtant pas fi fort 
les Impériaux , parce qu’ellesn’eftoient pas adrek 
fées qu’à ceux des Princes, qui eftoient de leur Re- 
ligion, au lieu que celles des Miniftres de France ■ 
avoient efté. envoyées fans aucune deftinéUon de 
Religion à. tous les Princes 8c Eftats. î v , -• 4 

Salvius eftant allé à Munfter pour concerter 
avec les Miniftres de France touchant les affaires 
generales, on ne manqua pas aufti de traitter de la 
;v • Depu- 
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Députation des Princes 8c Eftats de l’Empire, 8c 
de convenir de ce qu’il y avoir à faire. Ils de- 
meurèrent d’-accord, qu’auflitoft que l’on fèroit 
convenu à Munfter 8c a Ofnabruk du Formulaire 
des pouvoirs, il faudroit en donner avis à tous les 
Princes êc Ellats de l’Empire, par une Lettre fuc- 
cin&e 8c modérée , qui fuit eicrite fans efclat , a- 
fin de ne rien gafter , 8c afin deiérvir feulement 
à-hallcrleur veniie , par l’afiurance qu’ils recc- 
vroient, qu’on eftoit preft d’entrer-cn matière. 

Salvius tomba aufii d’accord, qu’il falloit met- 
tre un Article dans les premières Propofitions, 
que l’on feroit touchant la Députation des Prin- 
ces 8c touchant la liberté de l’EIe&eur de 
Trêves , de la manière que nous venons de 
dire , que l’avoient propole les Miniftrcs de 
France. 

Or comme les Suédois avoient le même Inte- 
reft que laFrauce, de mettre les Princes de l’Em- 
pire en fbeieté avec l’Empereur, detraitterdela 
Paix, 8c de les établir parfaitement dans ce droit 
par des a fies aufli authentiques que ces Propofi- 
tions, ces Minifircs convinrent, pour np rien faire 
-de préjudiciable à fes privilèges, que l’onn’enta- 
meroit aucune matière à Ofnabruk ny à Munfier, 
avant l’arrivée de ces Princes. 

Que lors, qu’il y avoit un nombre fuffifant de 
ces Députez arrivés à l’ Alfemblée, on mettroirfur 
le tapis la quellion du droit de faire l’afiaire, afin 
qu’il fuft déclaré par le confentemcnt unanime 
des Eftats de l’Empire , que l’Empereur ne pou- 
voir jamais déclarer la guerre à aucun Prince voi- 
fin de l’Empire, fans le confentemcnt unanime de 
tous les EJfats , 8c fans une Rcfolution gene- 
rale d’une Diette libre 8c univerfelle. C’eftoit 
par une contravention manifefte à cette Loy, 
que l’Empereur avoit attiré les armes de deux 

I 7 Cou- 
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Couronnes en Allemagne , parce que fans necéffi- 
té il s’eftoit méfie dans les guerres eftran- 
geres du cofté de la Prufle contre les Suédois , 8c 
du cofté de l’Italie à l’inftigation des Elpagnols 
contre la France. 

Enfin l’on donna le 4. Décembre 1644. les 
Propofitions de Paix 5 les François 8c les Suédois 
les donnèrent conformément au concert , qu’ils 
a voient pris entr’eux , comme nous venons de le 
dire * Les François mfifterent à demander les Dé- 
putés des Princes d’Allemagne Sclereftabliflè- 
ment de l’Eleéteur de Treves , fansquoy ils ne 
pouvoient entrer plus avant en negotiation, mais 
les Suédois fe contentèrent de remarquer feule- 
ment , que l’arrivée des Miniftres des Eftats de 
l’Empire à l’Affemblée contribueroit extrême- 
ment à l’avancement de la Paix. 

Ces Propofitions ne furent approuvées à la 
-Cour, ny dans la forme ny dans la matière -, dans 
la forme, parce qu’on ne trou voit pas bon, pour 
plufieurs raifons, qu’ils eufient introduit une ma-' 
niere de negotier par eferit: dans la matière , parce . 
qu’il n’eftoit point à propos d’avancer 8c d’infinu- 
er comme l’avoient fait ces Meflieurs , que l’Af- 
femblée feroit ny complette y ny légitimé fans 
cette députation. 

Qu’à la vérité il eftoit bon de faire fonpoffible, 
pour hafter les Princes de venir à l’Affembléec 
qu’il eftoit bon de renouveller toute forte d’in- 
ftancespource fujet , mais que fi pourdcsconfi- 
derations particulières, ilseftoient retenus chez 
eux, il ne faudrait pas pour leur caprice fe tenir les 
bras croiféz à nerienfaireàMunfter. : 1 

Que plus l’Aflèmblée feroit nombreufe*, & 
plus il y auroit de feureté dans-la Paix, mais qu’a- 
prés avoir bien travaillé à la rendre plus folcm- 
nelle, il y auroit lieu de s’en contenter, puifqu'il . 
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| yauroit apparence , qu’ayant traitté avec les 
Impériaux, les François, les Efpagnols, lesSue- 
dois, StlesHollandoisparl’entremifeduPapc, & 
de la Republique deVenifè , la Paix ferait fans 
doute ferme, 6c fiable. 

Que ce qu’avoient ajouté les AmbafTadeurs, 
•de ne pouvoir pafler outre fans que le reflabliffe- 
ment de l’Eleéleur de Trêves euft elle fait au 
preallable, eftoit tout à fait contraire à leurs in- 
flru£lions,8c au deflein de hafler laDeputation ge- 
r neralc , puifque l’opinion que les Princes de l’Em- 
[ pire concevroient par là, que la Negotiation ne 
L s’entameroit pas fi-tofl, ferait un pui fiant obflaclc 
à leur arrivée à Munfter. 

i; Enfin Monfieur de St. Romain ayant eu ordre, 
d’aller à la Cour rendre compte des raifons qu’il 
avoit eues d’en ufèr de cette manière , la Cour en 
attribua le fujet à leur mes-intelligence.j on peut 
dire neantmoins pour leur gloire, que cette divi- 
fion ne les empefeha pas de voir les mêmes choies 
t .que la Cour, apres qu’ils eurent donné cette Pro- 
, poli tion. 

Ils marquoient, qu’ils eferiroient encore pour 
| la troisjéme fois une Lettre circulaire à tous les 
' Princes & Eftats de l'Empire} mais que s’ils ne ye- 

noientpointà l’Affemblée après cette troifiéme 
intimation , ils ne croiroient pas qu’il fût équita- 
ble, que le Traité de Paix fufl différé plus long 
*emps par une attente douteufe de leur arrivée } 8c 
qu’enfin foitque ces Députez ne vinffent point,' 
foit qu’ils tardaient trop, ou qu’il n’en vinfl qu’u- 
ne Partie, il faudrait enfin en venir àuneder- 
“ nicreRefolution. 

Mais il n’efloit point à craindre alors qu’aucuns 
Députez des Princes de l’Empire n’allafleut point 
• _ à l’Aflemblée, puifque les Députez des Ducs de 
Lunebourg 6c de Mekelbourg , ceux de Ham- 
bourg 
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bourg 8c de Brême , qui avoient pouvoir de 
toutes les autres Villes Anfeatiques eftoient déjà 
arrivez à Ofnabruk. On fçavoit d’ailleurs fort 
aflurément, que les Députez de toute la Pomé- 
ranie, ceux du Duc de Neubourg , 8c du Cercle 
de'Franconicdévoient bientoft arriver : l’Evéque 
d’Ofnabruk, qui reprefentoit une païtie du Col- 
lege Eledtoral , afluroit de fon ooffé, que les Am* 
baflàdeurs de l’Eleéfceur de Brandcnbourg, qui de- 
voit reprefenter l’autre partie du College Ele&o- 
^ ral eftoient en chemin, aufii bien que ceux de J’E- 
leéfeur de Bavière. 

11 n’y avoit rien à craindre, fi non quelereftc 
des Députez ne fe mift pas fitoft en chemin, parce 
que les Allemands font naturellement tardifs en 
toutes lcuts refblutions, ou qu’il n’en vinfi pas un 
fi grand nombre, qu’il auroit efté à defirer pour 
rendre l’Aflemblée complette. 

Les Ambafiadeurs ne manquèrent pas par ces 
confiderations de fçavoir des Suédois ce qu’il y 
auroit en ce cas là à faire 5 Mais Mr. d’Oxenftiern 
rcfpondit, qu’il ne falloit point délibérer fur des 
cas qui n’arriveroient peut-eftre pas. 

' ' Cependant les Médiateurs s’ennuyant de la lon- 

gueur delà Negotiation demandoient, avec quel- 
ques reproches aux François, fur les plaintes des 
Impériaux 8c des Efpagnols, jufques à quand oa 
attendroit ces Députez des Princes. Ils difoient, 
que cette attente n’eftoit qu'un prétexte pou me 
' rien faire 8c pour éloigner la Paix , qu’il falloit 
déterminer, 8c convenir precifemeut jufques à 
quel temps on attendroit ces Députez, 8c jufques à 
quel nombre il falloit qu’il en vinfi: pour rendre 
l’Aflemblée complette, 8c pour ne point laiflèr les 
chofès indefinies fur ce fujet. 

Il falloit en effet regler toutes ces chofes , il fal- 
^ at * s ^ Te ^ es Médiateurs fur ces reproches , 8c 
" . r : v '.'-.i fur 
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farces plaintes, & penfcr à fe garantir dans le 
monde des accufations qu’on n’auroit pas man-. 
que d'intenter fur ce fujct contre la France , on 
fit donc entendre raifon aux Suédois , & on les 
fit co venir. 

Qu'il falloit encore attendre quelque-temps 
la venue des Princes 8c Etats de l'Empire, par- 
ce que c'auroit efté fe moquer d’eux, que de 
ne les attendre pas apres les -avoir convins de 
nouveau à venir : qu'on n’avoit de fujet de 
fe plaindre de leur retardement , que depuis 
les fécondes Lettres qu'on leur a voit écrites, 

Î iar lesquelles on leur avoit fait fçavoir , que 
es difficultez des Pleinpouvoirs cftant termi- 
nées, on alloit entrer en matière, mais qu’aupar- 
vant ce temps-là les ennemis leur avoient fait tou- 
jours comprendre, que l'on ne traiteroit rien à 
Munfter. 

Qif enfin fi les Princes de l’Empire -ne pre- 
noient pas une bonne refolution , après un de- 
lay fuffifant , qu'on leur donneront pour rece- 
voir les troifiémes Lettres circulaires 8c y fai- 
re refponfe , onferoit obligé d’entrer en matiè- 
re par lefeulavisde ceux, qui fe trouveroient à 
l’Aflcmblée. 

Ce qu’fl y avoit de désagréable pour les 
Minières de France eftoit, qu'ils faifoient tout 
leur pofiible pour avancer la Negotiation^u con- 
traire des ennemis , 8c qu’ils eftoient chargez 
neantmoins de tout le blafme des longueurs, 
que les Impériaux apportoient. Il falloit que 
les François eufient à fe gouverner entre la 
lenteur des Princes d’Allemagne Alliez du 
Roy, qui ne le remuoient qu’avec peine} en- 
tre la fermeté des Suédois , qui ne fe departoient 
que malaifément de leurs maximes, & fans le 
Gonfentcmcnt desquels ils ne pouyoient rien 

faire 
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faire j entre l’artifice des Impériaux , 8c des Efpa- 
gnols, qui vouloient par leurs Stratagèmes fup- 
ple'er en quelque maniéré au mauvais état de 
leurs affaires , 8c enfin entre les chagrins 8c les 
inftances continuelles des Médiateurs, qui s’en 
xnoquoient fort de ne rien avancer , 8c qui s’en 
prenoient toûjours aux François, quoy que ceux- 
cy leur puflerit dire , que c’eftoit les ennemis, 
qui en eftoient la feule caufe , ayant toujours 
détourné les Députations des Princes de l’Em- 
pire. 

Celuy des Médiateurs , qui fit le plus éclater 
fbn chagrin fut Contarini j Les Miniftres de 
France avoient beau l’aflurer, qu’ils entreroient 
en matière en peu de temps , puisque la plus-part 
de ceux, qu’ils attendoient eftoient en chemin î 
U ne laifla pas de s’emporter à plusieurs fois , 8c 
vde dire-, -qu’ai eftoit bien alluré au-contraire». 
que Perfonne n’envoyeroit à Munfter : r Que le 
Cercle de Franconie ne devoit plus Députer. Que; 
les diffèrens Prétendans à la Députation de la 
Diette de Francfort en avoient interrompu l’ef- 
fet : Que l’Eleéteur de Bavière n'y penfoit plus*, 
•parce qu’il avoit d’autres moyens pour reüflir. 
dans fes deffèms : Que les François dévoient fans, 
attendre plus long-temps faire leur Traité, pro- 
fiter de leurs avantages , 8c n’entreprendre point 
des choies impoffibles; Que c’eftoit alors, que 
la France travaillait glorieufement à fes aftai— 
'res 8c à celles de fes Alliés , fans vouloir re- 
rformer l’Empire , 8c reünir tout à elle , ce 
qui pouvoit luy faire même perdre fes An- 
ciens Amis , au-lieu d’en acquérir de nou- 
veaux. 

. Les Ambaffadeurs de France répondirent forte- 
ment à toutes ces chofes , 8c ils difbient fur tout 
• que l’Empereur même .n’oferoit fouftenir , qu’il 
, < PÛt 
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p ; ût décider tout feul des imtereffs de l’Allemagne, 
qii’ils n’avancoient rien , que fuivant les Con- 
-îtitutions de l’Empire , & qu’enfin àmefure que 
les Impériaux prefi'oient d’un côté l'avancement 
delà Paix, iis s’en efloignoient de l’autre, empê- 
\ chaut que les Princes ne députaient àl’Alfem- 
blée. 

Ileft bon de remarquer , qu’au mefme temps 
que les Ambafladeuvs de France infiftoient tou- 
ï 7 ours auprès des Suédois, les François VQuloient 
effectivement avancer la Negotiation , 8c étoient 
^ "touchés des plaintes des Médiateurs. Ils propofe- 
i Tçnt donc aux Minières de Suede, en concertant 
D: '*ycc eux , les iecondes Proposions qu’ils de- 

1 -voient donner, qu’il eftoit à propos d’entrer en 
^Batiere; puisque le retardement en pouvoit être 
tres-préjudiciable aux deux Couronnes : Mais les 
‘Suédois par une conduite , qui fembloit contrai- 
re aux Refolutions, dont nous avons dit cy-deflus. 
qu’ils eftoient convenus, ne vouloient pas qu’on 
,entraft en matière , tandis que la pluspart des: 
Princes 8c Etats de- l’Empire feroient abfensde 
p. i’Affemblée , que ceux , qui y étoient , s’y oppo- 
•fèroient fortement, 8c confèilleroientaumoins, 
qu’on en attendit un plus grand nombre. Sal- 
-yius difoit., qu’il falloit mesprifer tous les di- 
scours des Impériaux j Qu’importe , difoit il , 
qu?il nous accufent du retardement de la Paix., 
qu’ils en faflent du bruit , tout cela eft à 
méprilèr , il faudrait leur répondre , quand ils 
• croyentque nous ne voulons pas la Paix 3 fi fait, 
nous la voulons , mais nous voulons nous battre 
avant. 

LesSuedois,ne pouvant neanmoins refiffer aux 
«raifons des François,, fe remirent habilement fur 
' ,ies Miniftres des Princes de l’Empire , qui étoient 
1 à l’Aflèmblée, 8c qui avoient quelque affèûion 

, pour 
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pour les deux Couronmes , & ils dirent , qu’en 
toute extrémité il falloit en avoir leur confènt- 
ment, mais quand on envint-là, tous ces Mini- 
ftres firent de fortes remonftrances au con- 
traire , confeillant d’attendre l’arrivée des au- 
tres Députés , 8c priant les Ambafladeurs qu’on 
ne les fit point autheurs de ce Confeil , parce 
qu’ils craignoient de ruiner tout à fait leur cré- 
dit. ; 

Ils ajouftoient , que lors que lesMimftres des 
Electeurs 8c des Villes feroient venus à Ofna- 
bruk, ils avoient ordre de faire valoir les pri- 
leges de leurs Princes , 8c agir avec authorité; 
que dans le petit nombre , où ils eftoient a- 
lors à l’Alfemblée ; ils n’ofoient encore de- 
fcouvrir leurs bonnes intentions , mais que 
lors que leur nombre leroit accru , ils les tran- . 
Iporteroient tous à Munfter , ôcparleroient avec 
force. 

On obligea neantmoins les Suédois à conve- 
nir , qu’on n’attendroit plus que les Ambaflà- 
deurs de Mayence 8c de Brandebourg , avec les 
Députez du Cercle de Franonie, parce que par 
le Traité préliminaire de Hambourg , 8c parla 
déclaration de l’Empereur les Electeurs dé- 
voient entrer dans la Negotiation , 8c que les. 
Miniftres de ces deux Electeurs, qui avoient efté 
choiiis par le College Eleâoral n’eftant pas ar- 
rivez, on pourroit fouftenir par le propre aveu des 
Impériaux , que l’Aflcmblée n’eftoit pas com- 
plexe , 8c que l’on nepouvoitagir légitimement 
avec l’Empereur tout feul. 

Il eft bon de remarquer, avant dcpaflcrplus 
loin, qu’il y avoit des advisdifierensiurcefujet 
de cette Députation , les uns difoient que pour 
prefièr davantage les Princes , 8c Eftats del’Em- 
pire d’envoyer promptement à l’Aflemblée.il n’y 

avoit 
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. avoit qu’à a r relier entièrement la Negotiation, 
parce que voyant la Paix retardée par leur ah- 
îence, le befoin qu’ils en, avoient les obligeroit 
de fè mettre aulïi-toft en chemin , pour aller à 
l’AlTemblée; d’autres au contraire prétendoient, 
que. pour les obliger, d’y accourir en foule, il 
falloir entrer promptement en matière , parce 
qu’ils craindroient de voir conclure la Paix fans 
leur participation, 8c fans qu’on y traittaftde leurs 
interefts. 

L’une 8c l’autre de ces expéditions citaient tres- 
; bonnes, quoi que la première paruft la plus avanta- 
geufe. Monficur le Comte d’Avaux , dans fon 
voyage d’Ofnabruk, efloit convenu, avec les Sué- 
dois 8c les Députés des Princes qui s’y trouvoiene 
1 comme nous venons de le dire, que l’on fui vroit 
le premier expédient, durant quelque temps, mais 
à fon retour à Munfter Monlieur de Servicnt par 
des motifs , fans doute de jaloulie , preflà que l’on 
dbnnât encore la fécondé Propofition aux Im- 
périaux*, 8c que l’on entrait ainfy en matière, 
avant i ‘arrivée des Députés de. tous les Prin- 
ces. 

' Il eltbien vray. , que cette féconde Propofition 
eftoit plultolt un complément, ou la Préface d’un 
Traite, qu’une Propofition folide de Paix: Orr 
peut dire même, qu’elle n’avoitelté formée, que 
pour corriger la première , qui avoit elle con* 
Ceüe en des termes trop forts , parce qu’elle fai- 
llit dépendre la Negotiation de l’arrivée des Dé- 
putés des Eltats de l’Empire , 8c du reltablifle- 
ment de l’Eleéteur de Treves, au lieu que par 
çelle-cy on demandoit bien , que cette Députa- 
tion fè fiil, 8c que l’on reftablill l’Elcéfceur de. 
Treves, mais elle ne marquoit point, que fans 
çela on n’avancçroit pas davan tage dans la Négo- 
ciation, 

' V ■ . .. * ’ 1 . * • • v Ce 1 
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Ce n’eftpas icylelieu de parler des contéfta* 
tions, qu’il y eut entre Monfr. d’Avaux 8 e Monfr. 
de Ser vient fur le fujet de cette Propofition , 1 ’eve* 
nement juftifia, que la Juftice cftoit du côté de ‘ 
Monfieur d’Avaux , 8 c qu’il eut efté plus à propos 
de ne la pas donner fitôt : Aufiï la Cour trouva- 
t-elle fort mauvais, que Monfr. deServientfefût 
rangé du côté des Médiateurs , pour forcer Monfr. 
d’Avaux à confentir, que l’on donnait cette fé- 
condé Propofition : Elle desapprouva fort aufiï , 
que Monfr. de Scrvient eût entrepris d’écrire fcul' v . 
à la Diette de Francfort ,en y envoyant une Copie - 
de cette Propofition , pour obtenir de prendre 
«ne dernière refblutionfurfa Députation à l’Af- ;• 
ièmblée. 

Il eût efté fàhs doute à fouhaiter pour le fer- • 
vice du Roy, 8 c pour la fatisfa&ion dé Monfr. ,-V 
d’Avaux , qu’il eûbeu un Collègue ou plus pacifî- 
que , ou moins habile que Monfr. de Servienr. 1 
Monfr. d’Avaux fe juftinà auprès des Suédois du ^ 
manquement de paroles , qu’on eût pû luy impu- 4 
ter fur cette Propofition , par une lettre, qui étoit- *.v 
de ce grand homme, 8 c il demanda en même-- . î 
temps fon congé à la Re-yne Mere, qui n’eut garde • 
de le luy accorder. 

Les Princes de l’Empire envoyent cependant 
peu à peu leurs Miniftres à l’Aftèmblée -.'Nous-' 
avons déjà remarqué, qu’il yen avoitplufieurs} 
qui y cftoient arrivés} mais les Ambafiâdeursde 
l’Ele&eur de Bavière 8 c de Cologne , étant arrivés j 
à Munfter , l’Evêque d’Osnabruk paroifiant aufii 1 

àl’Aiïemblée de la part d’une Partie du College 
Electoral , ainfi que les Miniftres de Brandebourg 
' & tous les autres Etats vinrent enfuite en foule lés- 
uns apres lés autres à l’Afiemblée. 

Ilsyavoiént efté invités pour la trofiémefois j 
par les troifiémes Lettres circulaires des AmbafTa- j 
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dcurs de France , qui leur marqueroiént fèule- 
Hicnt 1 état ou eftoit la Negotiation , 8c que l’on 
s en alloit entrer tout de bon dans les conditions de - 
la Paix. 

L’Empereur voyant , que tous les Etats de 
l'Empire ou envoyoient , ou eftoient prefts^ 
d’envoyer à l’Aflemblée, n a voit garde de s’oppo- 
ser directement à cette Députation dans la répon- 
. le , qu’il fit faire à la première 8c à la féconde Pro- 
pofition des François. Il n'eut garde de prétendre, 
que les Etats de l’Empire ne deufîènt pas députer it ; 
l’Aflembléc pour avoir part à la Negotiation de- 
là Paix. Il dit feulement-, que cette Députation 
n’eftoit qu’un prétexte dont fè fer voient les A m- 
bâfiadeurs de France pour retarder la negotiation. . 
On faifoit dans cette première réponfè de tres- 
grandes plaintes des Minières de France, queJ’on.> 
blafmoit d’avoir manqué à leur parole : On di-. : 
foit , que cette Députation n’eftoit point necef- 
fairepour la Paix 3 que jamais on n’avoit penfé- 
dans le Traité Préliminaire d’appeller à TAfTem- 
blée les Etats de l’Empire 3 que l'on croy oit avoir , 
déterminé à Hambourg la forme du Traité de 
Weftphalie» 8c avec quelles perfonnes ildevoit,; 
eftreconclu , fans devoir encore agiter ces que- 
itions a Munfter j qu’au lieu de parler de la manie— 
re du Traité, 8c des moyens de conclure là Paix, 
c eftoit fe jetter dans un Labirînthedequeftions 
inutiles, 8c qui tout au plus n’eftoient que pré- 
liminaires 3 8c qu’en fin s’il étoitneceffaire , que les 
Etats de l’Empire fuffent prefens au Traité , il ne 
s’enfuivoit pas,que les François n’y puflènteftre,8c 
que l’on ne pût entrer en Matière fans eux , ce que 
les Suédois «voient bien évité de dire dans leurs 
Propofitions. 

La reponfè des Impériaux aux fécondes Propo- - 
iitions des François étoit , que l’Empereur n’avoit 
- . jamais 
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jamais interdit aux Etats de l’Empire convoyer â' 
l’Aflèmblée , pour traiter deleurs interefts en ge- 
neral 8c en particulier j qu’il s’eftoit expliqué aux 
Electeurs de ce qui pouvoit eftrc traité dans 
cette Aflemblée dés l’année 1636. 8c 1641. 8c 
tout nouvellement à la Dietede Francfort: qu’en* 
fin puisque les Etats de PEmpire avoient ei*- 
voyé à l’Aflfemblée fi peu de. Députez depuis 
neuf-Mois de temps apres tant d’infiances des» 
Ambafladeurs de France , c’eftoit une marque, 
que lesFrançoisfongeoient moins à faire faire cet- 
te Députation, qu’à trouver un prétexte pour ne 
pas commencer le Traité que l’on pouvoit légi- 
timent entamer, puisqu’il yavoit à l’Aflembléc 
les Miniftres des deux Eledteurs qui reprefen- 
toient tout le College Electoral: 

Tv>utes ces bonnes paroles des Impériaux 
eftoient plutoft une marque de la foiblefle de 
l’Empereur, que d’aucune bonne intention 
qu’il eût pour les Etats de l’Empire. La Diette do 
Érancfort avoit auparavant refolu d’envoyer en 
corps des Députez à l’ Aflemblée,. 8c elle n’avoit 
communiqué cette refolution à l’Empereur, 
qu’aprés qu’elleavoit efté prife , 8c non pas pour 
la foumettre à fa volonté. L’Empereur avoit aufll 
efié obligé de fon cofté de déclarer à la Diette de 
Francfort., qu’il confentoit, que tous les Princes» 
8c Etats de l’Empire en voyaflent à l’Afîèmblée; de 
forte, qu’il ne manquoit plus pour déterminer 
cette Negotiation , fi.non que les Impériaux fi£ 
lent cette Déclaration àMuniler.- 

Ils la firent enfin aux Médiateurs, 8c ils 
tombèrent d’accord malgré eux , que tous les 
Députez 8c Etats de l’Empire , qui Ce trouve- 
roient à l’Aflemblée jouïroient du droit de fuffra- 
ge, dans toutes les deliberations que l’on feroit 
jxnir la Paix > 8c que les Résolutions fe pyendoient 
. - de 
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de mefme , que dans les Diettcs de l'Empire * 
e’eft-à-dire , par Colleges, par celuy des Ele- 
cteurs, par celuy des Princes, 8c enfin par celuy 
des Villes lèparément, 8c que ces Colleges foicnü 
eompofèz de Députez qui auroient ordre d’in- 
tervenir à l’Aflèmblée. 

Les Tmperiaux furent obligea malgré eux de 
tenir fort exactement leurs promefles , fur ce 
fujet, car les François ayant elle priés tantpar 
les Etats de l’Empire , qui eftoient à Mun- 
fter , que par ceux , qui n’y eftoient point en- 
core venus, de donner des Propofitions de Paix, 
plus particulières que les precedentes , les Mi- 
niftres de l’Empereur n’y refpondirent qu après 
en avoir pris les avis de tous les Députez des 
Eftats de l’Empire qui . eftoient à l’Afïêm— 
blée. 

Ce fut ainfî que la France eut’ l’honneur 
d’avoir maintenu la liberté Germanique avec 
autant de gloire dans . la Negotiation , que 
dans la guerre. Je ne parleray point de tout 
ce qui fe paflà dans cette Aflemblée de l’Empi- 
re , enfuite de la Déclaration de l’Empereur,, 
parce que ce feroit traitter une matière hors, 
d’œuvre.- Ilfuffitdedire, qu’il y auroit une infi- 
nité des chofes curieulés à remarquer fur la foiv- 
me de cette Alïèmblée. 

Quoy que les Prinees de l’Empire • euflèntr 
efté julques alors dans le droit de faire la Paix 
ou la guerre, onn’avoit point pourtant vû en- 
core d’Affemblée generale de cette maniéré, qui. 
èuft deiidé Souverainement des conditions de 
la Paix a veç les Miniftres des Princes effrangera- 
conjointementavec l’Empereur. Comme la for- 
me en eftoit donc toute nouvelle , elle elloitaufil' 
'tout à fait préjudiciable à l’Authorifé de la Mai— 
' +Tm.h K fonu 
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fan d’Auftriche ,.Sc Ton peut dire , qu’en perdant 
l’Alface , 8c le Suntgau elle perdoit beaucoup 
moins, que d 'a voir cfte forcée de confondra cetr 
te Députation generale. 

Aufiicenefut pas (ans livrer de grands com- 
bats, comme nous l’avons remarqué cy-dcflus, 
que l’Empereur y confentit , ce fut feulement a- 
prés une Negotiation d’une année, qu’il y acquiet 
ça : ce fut par la même Politique , que les Auftri- 
chiens tinrent durant plus de. quatre mois l’Af- 
femblée des Etats de l’Empire à faire plufieursde- 
liberations, ou inutiles, ou préliminaires 

On parla d’abord de la forme, que cette «Af- 
fèmblée devoit avoir on demanda auquel des 
deux endroits de Munftcr , ou d’Osnahrug ,-£ette 
Aflfembiée devoit fe tenir: on délibéra, fi ces 
Députez de la Diette de Francfort dévoient eftré 
admis, comme reprefentans le corps de l’Empire, 
ou fi on en devoit nommer d’autres à leur Place: 
“Si le droit de fuffrage appartiendroit aux trois 
Colleges des Eleéteurs , des Princes , 8c des Villes, 
ou s’il feroit feulement attribué auCollege Electo- 
ral; on demanda fi tous les. Députez des Princes 
& Etats <ju i eftoient à l’Alïcmblée y pouvoient in- 
tervenir; On fît difficulté d’admettre dans l’.A£- 
Semblée les Députez des Princes , qui eftoient AL- 
lîés des Couronnes; 8c ils y furent ncantmoins 
admis , Princes; ou Electeurs > amis ou ennemis 
de la France : Ils eurent tous également le droit 
d’intervenir aux deliberations de la Paix : Us é.- 
coutcrenfcles propofitions des François, les Im- 
périaux les leur communiquer , avec desceremo- 
nies, qui meritoient, qu’on en fît le récit: Les 
Etats delibererent fur larefponfè, qu’il y falloit 
faire; Us difouterent les conditions de la Paix: 
Ils parlèrent*. 8c agirent non pas en efcUves , mais 

•ça 
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en Maiftres : ils écoutèrent & ne fuivirent pas 
bien fouvent les avis <Jes Impériaux , au lieu que 
ceux-cy eftbient bien fouvent contraints de lui- 
vre le leur, ils firent tant enfin, que toutes cho- 
yés» tant dans la matière que dans la forme, ne 
furent arreftées, que par leur confcntement 8c 
par leur intervention. Je laifie maintenant à ex- 
aminer a de plus habiles gens que moy,-fi lés 
mefmes formes doivent eitre fuivies, puisque 
lés mefmes matières à peu prés du Traité de 
Weftphalie, doivent eftre Traitées à Nimeguc. ‘ 
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M Onftetir Jenkins Ambajfadenr Mediatein' ar~- 
rint à Rimegue le i Janvier de ramie 

167 6 entre les 9 1 o heures dufiir, & alla defcendre 

À une hoflelerie , où ils fut vifité le lendemain par les 
Magifirafs de la Fille. Suit fin Pleinpouvoir. . 

LITE R Æ 

Rçgiæ mandatotum Legatis Anglicis Plenipo- 
tentiariis ad Pacis transadtioncm fa-: 
ciendam datis. 

C Arolus II. Dei gratta Magna Britannia^ 
Francia, & Hibernia Rex , Fidei Defenfer*. 
<fyc. Omnibus & fmgulis ad quos praf entes 
litera peruenerint , falutem. Quandoquidem 
Qeo Opt. Mêx.fummo filique Pacis m'bih'oviftonefi' 
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' ■cmatibus officiisque nojiris , qua confronter^ ex quo me- 
(bat or U munus primùm fùfrepimus , hiterpofuhnus , ad 
sxfringuendum infelix hoc bellum , ,quod ante ah quoi 
tempos inter SereniJJimum Romano/um Imperatorcm , 
SereniJJimum Hijpaniœ Regem , Or dînes Generales 
Unit arum Belgii Provinciarum,eorumque Fcederatos ex 
unâ parte , fa SereniJJimum Regem ClmfrianiJJimum 
ejmque Fcedwatos ex altéra exortum e(l , fa etiairmum 
fiagrat , eousque f avéré fa benedicere , ut inter Partes 
belligérantes démina convention fit , decongrejfu Neo- 
vi agi inProvincià Geldriæ formando , deque Pace imi- 
verfali ibi loci traclanda-,cumque praliminares dijjcul- 
tâtes , quœ falutaris hnjus negùtii progrejjui hucusque 
ebfiiterey rnjlantiis nojiris favente Divinâ Providentii 
tandem magna èx parte , fi nonpenitùs * amotas fa i 
medio Jublatas cemimus ; ne quidquam , quoi Princi- 
pem Chrijliamnn,qui pacem fa loncordiam inter Pria- 
ripes fa Status ipfi vicinos cura femper fingulari pro v 
" moviP,decet , velquod nobis rations muneris nojhi Me - 
diatorii incwnbit , omittere videamur : qUin imoomni 
■ modo piton fa Chrijlicmum hoc opus promoveamus , ut- 
'■que ad exemplum nojhum Part es-beUtger antes Legatof 
Juos fa Plenïpotentiarios ad fupra memoratum locum t 
congrejfuifa tradatui dejlinatton, quamprimum mitte- 
re mducanticr, fciatis : éjuodnos fide , indujlriâ , pruden- 
tiâque perquàm fidelis fa dileSfi Confiliarii nojlri Jo-> 
hormis Domini Berkeley de Stratton , Legati noftri Ex- 
traordinarii apud SereniJJimum Regem ChrijlianiJJt- 
mum , dileftorumque fa fidehum noflrorum Gulielmi 
Temple , Barmetti , nojlri apud DD. Or dînes Generales 
feederati Belgii Legdti E xtraordmarii? fa Leolinii len- 
kms , Equitis Attrati , legum Dodoris, in fupremâ Ad- 
miralitatü Angl'ue fa Hibemiœ crtriâ locum tenentis 
Générales fa Praftdà, curiæ prorogative Cantuarien,- 
j fis Magifîri,atqiie in Confejfu Ordinum hujus Regni ne- 
firi ( ’vulgo Parlamenti) Senatoris,plurimum conjifi,ex - 
ferrique, quâ pottent in rébus tranjigendis frient iâ, ufu- 
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que ftngulari , ex negetiü mmeribusque its varns qtt£ 
domi forisque dudum fufinuere. Ipfos Joharmem Do- 
minion Berkeley , Gulielmunt Temple faLeolinum leur 
kins, nom'mavtmus ,fecimus, conffituimus ac deputavi 
mus , & per prafentesmanu nojhdRegid fignolas no- 
mmamus,facimus , covftitnimus , & deputamus nofiros 
veros, certes , & indubitatos Légat os-, Ambaffadores 
Extraordinarios , Ccmmiffarios Députât os <& Plenipo- 
tentiarios pro TraBatu ' Pacis Univerfa lis inter Portes 
Belligérantes , eorumque Socios & covfœderatos haben- 
do. Dont es Hsdera & concèdent es, ■<& eorttm duobus qui- 
bus vis , agrotante velutcumque alias abfente Tertio, 
ormem omnivnoàampoteflatem , facultatem , autho- 

ritatemque , née non mandai tem generale poriter acjpe- 
oialc , ita tamen ut generale Jpeciali non deroget , neque-e 
contra , pro nobis ac vice & nomme noffro in loco généra- 
is congre (fui definato, vel in alto quocumque loco , ubitd 
«pportumtm videbitur, interponendi officia orrmia media- 
toria , ad exflinguenàm hoc beünm , & comptmevdas 
term'mandasquequMcumqne lit es controverjiasque, in- 
ter diBum Sereniffimum Romanorum Imper atorem , Se- 
reniffimunt Hiffania Regem, Ordines Générais: Unita- 
rum Belgii Prov 'mciarnm , eorumque Fœderatos ex mut 
pane , Sereniffimimque Regem Chrifianifftmmn , ejus - 
que fœderatos ex altera,veleorum quoslibet , aut etiam 
inter quoscumque alios Reges , Principes , Statut-* & 
Rejpublicas jam exortas, velqitœ dehinc hujus bellioc- 
tafone exoriri poterunt , atque defrma, perpettta,acfla - 
bïltpace , vel fa Item treuga , & armorum J'ufpenftone , in 
X)rdine adpacem.orbi Chrtfiiano refirtuendam , traBan- 
di & concliidendi , eumqtte infnem cum eorum Legatis » 
•Deptttatis, & Plenipotentiariis , fitffciejiù authoritate 
adidinfruBis , tspn fingulathn ac diviftm , quant ag- 
gregatim & conjimBim ccüoquenài, traBandi > conve- 
rti endi & concordandi idque omnequoà ab iis hinc in de 
tonclufum conventumque fûerit , pronobis &no(Iro no- 
mmejawquasn Pacis Médiat or is ftgnandi» Jùperque con » 
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cluf s Infiniment a c/ua neceffaria fuerint conficiendi,mu - 
tuoque extradent fecipiendique.D antes & ulterius cox- 
cedentes Legatis nofiris Jiipradiclis potefiatem , autho - 
ritatemque ( quando Deo optimo maximo benigne 'vifum 
fiterit , ut PacisTraBatus ccmcludantur, & adoptatum 
. ’finem deducantur ) p'o no bis dr nofire nomme interponen- 
ài & declaranài garantiam nefiram diBi traBatûf t 
orrni meliori modo & forma , ac generatim eaomnia 
traBandi, connjeniendi, promittendi,fiiptdandi , &fa- 
ciendi , qiue in & Jùper prœmifts , aut eorum quolibet , 
necefidria quoquo modo •vcl opportuna judicaverint , 
fpondentes (f in njerbo Regioprcmittentes,nos omniafy 
Jingula y qut£cumque à diBis nofiris Legatis etc Plenipo - 
■tentiariis, five eorum duobus , agrotante njel ntcunqtte 
alias abfente, uti prdfertur,tertio, r vi prafentimn trans- 
jgi, concludi,.& concordari contigej-it , grata , rata & 
.accepta, iis prorfus modo ac forma , quibus convcnerit, 
habit uros. In quorum emnitim major em fidem & ro- 
%ur prœfentes magno nofire Anglia Sigillo comrmmiri 
jujfimus. Quœ dabantur in palationofiro de IVitehdll 
.décima tertio die Menfis Decembris, Armo Domini fùpra 
tnillefimum Jèxcentefimum feptuagefimo quint o, Regni t- 
jquenofiri 'vigefimo feptimo. 



Monfienr Chudleigh , ' Secrétaire de fa Majefté 
s' xîe îa Grande Bretagne , pour les afïàires de la Mé- 
diation , arriva avec Monlieur Jenkins le 
J Janvier i6yl5 laCommiffibn qu’il avoit du 

- itoy fon Maître, eft comme 'il fuit: . 
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L I T T E R. 

Regtac mandatorum Sécretario Legationis An- 
glicias ad Tra&atûs Paris < 

datorum. 

C Aroltis TI. Dei gratiâ Magna Britanio y Fran- 
cia, & Hibertoia Rex , fidei Defienfor , &é. 
omnibus £r firtgfcfts ad quos profientes lïttera pervé- 
nermt , Saintem. 'Qrtandoquidem DeoOpt. Max.vi- 
~JUm fit tam benigne conatibus & afficïis nofiris Mé- 
diat oriis benedicere ad Pacem refiaurandam inter 
SereniJJimum Romanorum Imperatorem , Serenijj î- 
mwn Hifipania Regem , Osâmes Generales Unit tu 
t ton Belgii Provint iartm , eorumque Fcederatos ex 
una parte y atque SereniJJintnm Regem Chrifiianifig 
fimtêm y e jusque Fcederatos ex altéra y ut inter par- 
tes belligérantes demum convention fit de congrejfit 
Neomagi in Provincia Geldrio formando » deque 
P ace univerfali ibi loci trattanda , etonque in fi- 
xer» nos per Mandatumfub magno nofiro zâîngliafi- 
giUo , codent qtio profentes die fignatum , confiituimus 
perquàm fi.delein & dileftum Confiât aritcm nofirum* 
Joatmem Dominnm Berckelej de S&atton , Legatum 
nofirum Extntordinarium apnibonum Fratrem nofirum 
Regem Chrifiianijjimum , dileclosque & fideles nofiros 
Guiiïielrmon Temple , Baronèttum , nofirum apud DD. 
OrdinesGenerales fœderati Belgii Legatum Extraor di- 
ttarium , & Leolinum Jenkins , Equitem Auratunty 
iegum Déflorent , in fuprem a lAdmiralitatis iAn- 
glio & Hibemio Curiâ nofirâ locum tenentem Genera- 
Jem (y Profit dent , Curia prorogative Cantuarienfif 
Magifirum , atque in Confiefu Ordirtum Regrti nejhi 
(vu/go Parlamenti ) Senatorem , Nofiros , Veros, Cer- 
-tssy & indubitatos Legatos , Ambaf adores Extraor di - 
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Wtrios, Corrrmiffarios , Deputatos & Plenipdtentiarios 
pro TraEfatu Paris Uninserfalis inter Partes belligéran- 
tes , eorumqtie Socios & confcederatos habendo s . Vifum 
nobis infuper fuit , dignum aliqtiem ’vrrtim indujïriâ, 
fîde, & rerum ufu nobis probatmn eligere , qui in eadem 
-Légat ione Secret arii nojlri partes obeundo , tam diElos 
Legatos.no/lros Extraor dinar ios Jiiblevaret , quant ne- 
gotium ipfum,opere & labore fuo facilites redderet. Scia - 
tis igitur,quod nos dileftum S" fidelem nojlrum T%omam 
Cbudleigb, Armigerum, ejusmodi 'vrrtutibus ornatnm, 
ac eodem muner e femel atque iterum non fine lande jam 
alias funElwn , pradiEla Legationis nojlrte extraordi- 
varia Secret ariinn nojhum coujlituhnus & erdinavi - 
mus, ac per prafentes manu nojhd Regiti Jignatas con- 
(Utuimus ér ordinamus. Dantes eidetn potejlatem at- 
que mandatant, ut Secretario nojlro-, in bac parte lifte- 
ras , memorialia, & injhttmenta 7iece(Jaria conficievdï, 
■& alterutri Parti de tempore in temptts exhibendi , ea- 
detnque à Mmifiris Secretariifve jam pr a fat arum Par- 
tium Belligérant ium eantmque Fœderatorum quant 
■aliorim Principum ac Statuum , in bac Paris univerja- 
lis Negotiatione, interre (fatorum petendi & accipiendi. 
■Denique diEfis Légat is nojlris Extraor dinar iis ajfi/lendi 
in omnibus, qiue ad Secret arii mttnus in diElâ Legatiom 
defungendâ tillo modo JpeBant , aut Jpeftare poterunt. 
■Guapr opter prafatorum aliorumque Principum ac 
Statrnm Mmijhvs , & Commijfarios > quorum inter efh 
amicijfimè rogamus , ut pra fatum Thomam Chudleigh 
‘ pro Secretario nojlro diElæ Legationis habeant & agno- 
feant , feripta ab ipftus manibus acripiant , ctcmqne ipfi 
■ liber e eommwticent orrniiafa Jingttla, quaadnegotia- 
tiones in diElâ Légat ione oceurfuras pertbiere videbun - 
tur. Quod& nobis grattent fore profit emttr , &diEhe 
Legationi non parum xonducere pojfe exijbmamus, 
in quorum omnium majorem fidem & robur , pra- 
- frittes bafee magno nojbro zsfnglia Sigillo munir i fe- 
cimus, Dabantur ht Palatio nojlro de Whïuhaü r 3 . dit 
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menfis Decembris Amo Domini fupra mïUefwntm 
fexcetttefumm feptuagefirno yiïmto , Regnique nojïri 
■•vicejhno feptimo . 

, i br • V if ^ 

Signa tient 

C a r o l u s R. 

. .Concordat cumOriginali,- 

JE,t munition magno ftgiUo in. cera flava imprejif 

J. B E R K E L £ Y. 

W. Temple. . ^ 

•Jj. J E W K I N 5. 

Meffieurs Beverninck 8c van Haren , Ambaflà- 
deursde Meflêigncurs les EftatsGeneraux des Pro- 
vinces Unies, arrivèrent à.Nimegue le ii Janvier 
j 676. 8c Monfieur d’Odick y arriva le J- Juin 
167, S. fuit leur Pleinpouvoir. ,+ 

I. PLEINPOUVOIR 

TU MeJJieurs les Ambajfadeurs de Mejfeigneurs lesEJlats 
Generaux des Provinces Unies. 

r. . V v » * ; * "* A ' * 

L Es Eftats Generaux des.ProvinccsUniesdes 
Païs-Bas à tous ceux, qui ces prefentcs Lettres 
• verront Salut. Pour tégmoigner à un chacun, que 
nous délirons de voir la Paix rétablie dans laChré- 
.tienté, 8c ne voulant rien omettre, de ce qui pour- 
roit fervir à l’avancement d'nn fi grand bien, 
J'ïous avons agréablement receu les offres de Mé- 
ditation, que le Sereniflime Roy de laGrandp 
Bretagne nous a fait faire, 8c aufli acquiefcé à la 
Propofition que Sa Maj efté nous a faite, touchant 
ie lieu où les Parties intereffées , Sc ieurs Alliez 

pour- 
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pourraient envoyer leurs Ambaflàdcurs 8c De* 
putéz Plénipotentiaires. Et dautant que la Ville 
de Nimegue a elle nommée , 8c départ 8c d’autres 
due, pour y traitter la Paix, Nous avons bien vou- 
lu y contribuer, tout ce qui , dépend de nous en 
cette conjondture , 8c pour cét eflfeét député à la- 
dite aflemblée quelques pcrfonnes du Corps de la 
.Noftre, qui ont donné plufieurs preuves de la con- 
noiflance 8c expérience, qu’ils ont des affaires pu- 
bliques, aufli bien que de l’affeétion , qu’Hsont 
pour le bien de nôtre Eftat. Et comme les Sieurs 
Hieromede Beverningk , Seigneur de Teylingen, 
Curateur de l’Univerlité de Lcyden , cy-devant 
Concilier 8c Treforier General des Provinces 
Unies j Guillaume de Nalïliu, Seigneur d’Odyck, 
Cortgepe, 8cc. Premier Noble 8c reprelentant 
l’ordre de la Noblefle dans les Eftats, 8c au Conleil 
du Comté de Zelande* 8c Guillaume de Hairen, 
Grietman du Bilt , Députez ennoftre Aflemblée, 
de la part des Eftats de Hollande,Zelande,8c Frifc, 
£è font flgnalez en plufieurs employs importants 
pour noftre fervice , où ils ont donné des marques 
de leur fidelité , application, 8c addrefle au ma- 
niement des affaires. Nous avons biep voulu don- 
ner ainfi que nous donnons par lesprdèntes, aux- 
dits Sieurs de Beverningk , d’Od yk 8c de Hairen, 
ou bien à deux d’iceux en cas de maladie , .d’ab- 
icnce , ou autres empêchements du troifiéme 
Pleinpouvoir , authorité, 8c mandement fpecial 
de conférer, negotier, 8c traiter en noftre nom , 8c 
de Noftre part , en qualité de nos Ambaflàdeurs 
Extraordinaires , avec les Ambafladeurs Extraor- 
dinaires, Plénipotentiaires, Députez 8c Miniftres 
. . . .... . ] 8c leurs Alliez, avec lesquels 
•nous avons guerre, munis de pouvoirs foffiiants, 
de ladite Paix, aux conditions les plus utiles 8c 
avantageufes au bien de cét Eftat, d’en convenir, 
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refoudre , arrefter, conclure, & ligner le Traittë» 
& d’en palier les Aétes 8c mftruments neceflaire* 
en bonne; 8c deüe forjne, 6c de faire généralement 
tout ce quêtons pourrions faire , fi nous y eftions 
préfens , quand même pour-céla il feroit befoin 
ne pouvoir 8c mandement plus fpecial. Promet^ 
tons fincerement 8c de tonne roy d’avoir pour 
«greable, ferme 8c fiable tout.ee que par lesdits 
Sieurs nos Ambafladeurs Extraordinaires , 8c Ple- 
. nipotentiaires, ou bien par deux d’iceux,en cas de 
maladie, abfence , oud’autre empefehement du 
toifiéme, aura ellé ainfi negotié , promis, accor- 
dé,.arrellé,fk; ligné en ladite qualité 8c de l'obler- 
•ver, accomplir, 8c executerin^iolablement , en 
tout lès points, lans jamais aller au contraire , di- 
rectement ni indire&ement,en quelque façon que 
te puilîè eltre j de l’agrcer, approuver , 8c ratifier 
en la meilleure forme, que faire fe pourra, 8c d’en 
faire expédier nos Lettres d’agrément, d’approba- 
tion , 8c de ratification dans le temps 8c en la for- 
me, qu’elles le trouveront exprimées dans ledit 
Traitté. Donné à la Haye en nollre Aflèmblée, 
fbns nollre grand Sceau , paraphé du Prefident 8c 
figné de nollre premier Greffier, le quatrième 
Janvier de l’an mil fix cens foixentefeize , Efoit 
paraphé Aggée van 5 ixma,émY fur le repli , par V or- 
donnance desdits Seigneurs Efats Generaux & contrt- 
figné H.Fagel féellé du grand Sceau desdits Efats 
Generaux en cire rouge , pendant à un Cordon (Cor & 
de foye rouge. 

Monfieur Colbert 8c Monfieurle Comte d’A- 
vaux arrivèrent à Nimegue le â Juin 1676. Suit 
leur Pleinpouvoir. 
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J. P L E I N POUVOIR. 

des Mejfieurs les psfmbajfadeitrs du Roy 
Tres-Chrejlien „ 

L Oaïs par la grâce deDieu j'Roy dePraince 8c 
de Navarre à tous ceux qui ces prefèntes Let- 
tres verront Salut , comme la Paix doit eftre tou- 
jours le véritable objet des guerres , [a] qui font 
entreprîtes juftement , nous l’avonscuë pôur fin 
principale dans celles , que nous nous Ibmmes 
trouve obligez de fovenir depuis quelques an- 
nées. Ce fut dans cette veuë qu’au milieu même 
des fuccez les plus favorables de nos armes , nous 
▼oulusmes bien, par la Médiation de noftre tres- 
:cher 8c tres-Amé Frere le Roy de Suede, entrer en 
4 'année 1 673 . dans la Négociation de la Paix , -8c ce 
rfut par cette même affcdtion , pour Iati anquillité 
generale , que nous vifmes avec douleur [£] tom- 
ber au commencement de l’année derniere l’e- 
■foerance que toute l'Europe avoit mite aux Con- 
rcrancesde Cologne, mais nous donnâmes bien- 
'toft apres une nouvelle marque de noftre fin cerc 
‘inclination pour le repos public , lors qu’en 
[V] nommant la Ville de Nimegue pour le lieu 
des Conférences, Nousouvrifmes, pour le bien de 
la Chreftienté, ce nouveau moyen d’arriver à la 
conclufion de la Paix,c’eft par ce même defir d’ar- 
refter,autantqu’il feraen nous,ladefolation de tant 
deProvincesjes larmes de tant de peuples,8c l’effu- 
fion de tant de fang Chreftien , que nous venons 
d’accorder aux puiflants offices de noftre tres-cher 
Sx. tres-Amé Frere le Roy de la grande Bretagne, 
d’envoyer nos Ambaflàdeurs Plénipotentiaires à 
l’Aflemblée qui fe doit tenir en cette ville , 8c que 
nous l_d] voulons bien attendre de fonentremifo 
K 7 auprès 
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auprès de l’Empereur l’effet du temperammeflt, 
que nous avons admis touchant la liberté du 
Prince Guillaume deFurflemberg. Comme nous 
cognoiflons que noflre tres-cher 6c tres-Amé 
Frere le Roy de Suede, -8c les Princes nos A liiez 
porteront en ce lieu les mêmes fentimens que 
nous , pour le bien 8c la pacification de l’Europe, 
que nous voulons croire que les Princes , 8c Eftats 
avec lesquels nous fommes aujourd’huycn guerre 
y agiront du même efprit, 8c que Nous avons une 
confiçnce entière., autant en la médiation que 
noflre tres-cher , 8c tres-Amé Frere le Roy de la 
grande Bretagne a commencé d’exercer , qu’en 
celle qui nous* a efté offerte , 8c qui [ e ] pouvoit 
dire exercée cy-aprés par noflre Sainét Pere le 
Pape , 8c par la Republique de Venife , Nous vou- 
lons efperer que Dieu exaucera les voeux des peu- 
ples Chreflienspourlefuccez de cette AfTemblée, 
8c qu’il la fera i'ervir à finir les maux de larguerre, 
8c à rendrc lc bien delà Paix. Mais comme cette 
negotiation demande dans les- perfonnes à qui 
nous poumons en remettre le foin , toute l’expe- 
rience , la capacité 8c la fidélité' neceffaire, dans la 
conduite d’une affaire fi importante , fçaryoir fai- 
fom , qu’ayant reconnu depuis long-temps toutes 
ces qualitez dans noflre tres-cher 8c bien-Amé 
CouiinleDucde Vitry, Pair de France j dans no- 
flrc bien-Amé, 8c Féal le Sieur Colbert, Marquis, 
de Croiffy, Confeiller ordinaire en noflre Confeil 
d’Eflat , 8c dans noflre bien-Amé 8c Féal le Sieur 
de Mefme Comte d’Avaux*, aufïi Confeiller en 
nos Confeils, par les preuves avantageufes que 
nous en avons laites dansles diverfes Ambaffades, 
8c emplois confiderables que nous leurs avons 
confiez tant au dedans qu’au dehors de noflre 
Royaume, pour ces caufes , 8c autres bonnes con- 
üderations à ce nous mouvons , Nous avons com- 
mis. 
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mis, ordonné, & Député lesdits Sieurs Duc de 
Vitry, Marquis de Croifly Sc Comte d’Avaux, 
conimenons, ordonnons, 8c députons par cespre- 
lèntes lignées de noftre main , Sc leurs avons don- 
né , 8c donnons Pleinponvoir , commiflion Sc 
mandement Ipecial d’aller dans la Ville de Nime- 
gue en qualité de nos Ambafladeurs extraordi- 
naires, & nos Plénipotentiaires pour la Paix , 8c y 
conférer , foit dire&ement foit par l’entrcmile 
des Ambafladeurs Mediateurs,avec tous A mbaflà- 
deurs 8c Miniftres de noftre tres-cher 8c bien- A me 
Frere ^Empereur des Romains, de noftrctres- 
>cher 8c bicn-Amé Frere le Roy Catholique j de 
■si os tres-chers 8c grands Amis les Eftats Generaux 
des Provinces Unies des Pais- Bas, 8c de tous [/] au- 
tres Princes , 8c Eftats leurs Alliez, tous munis de 
pouvoirs iuffifans , 8c y traiter des moyens de 
•terminer 8c pacifier les difïerens , qui caufent 
aujourd’huy da guerre, 8c pourront nos fusdits 
Ambafladeurs Sc Plénipotentiaires tous trois en- 
fèmble , ou deux en cas de l’ablènce deüautrc par 
maladie ou autre empefehement, ou'-unléul en 
l’ablençe des deux autres en pareil cas de maladie 
ou autre empefehement , en convenir , 8c fur 
îteux conclure, 8c ligner une bonne , 8c feure 
Paix , ,8c generalement faire , negotier-, pro- 
mettre, 8c accorder tout ce qu’ils dameront ne- 
ceflàire pour le fusdit eftetde la Paix , avec la mê- 
me autorité que nous ferions, 8c pourrions faire li 
nous y eftions prelèns en perfonne, encore qu’il y 
eût quelque chofe qui requift un mandement plus 
Ipecial non contenu dans ces prelentes , Pro- 
mettant en foy 8c parole de Roy , de tenir ferme 
2c d’accomplir tout ce que par lesdits Sieurs Duc 
4 Îe Vitry, Marquis de Croifly, 8c Comte d’Avaux, 
ou par deux d’entr’eux en cas d’abfence , maladie 
ou autre empefehement, ou parunfeulenl’ab- 
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>fence des deux autres en pareil cas de maladie O* 
autre empêchement , aura efté ftipulé , promis, 

& accordé, 8c d’en faire expedier nos#ettres de 
•Ratification dans le temps qu’ils auront promis 
en noftre nom de les fournir. Cartel eft noftre | 
-plaifir. En témoin de quçy nous avons fait 
•mettre noftre féel à cesdites Préfentes. Donné 
à S. Germain en Laye le vint-troifiémejourde 
Décembre l’an de grâce mil fix cens foixante 
& quinze, 8c de noftre Régné le trente toifiéme. 
Signé Louis, 8c fur le repli , par le Roy-, Ar- 
naud, 8c féellé du grand fceau de cire jaune. 

Concordat cum Originali, 

W. Te m-p le. * 

* * „ " é '• 

i,. Jenkins. 

AVE RT ISSEMEN T. 

L Ôrs que les "Plénipotentiaires des E fiat s Gene - 
taux des Provinces Unies des Pays-Bas , eurent 
veu & conftderé la forme du Pleinpouvoir des Am - 
hajfadeurs de France , qui leur 'avait ejlé communi- 
quée par les Médiateurs , ils trouvèrent à redire à cette 
même forme en plnfteur s points, qui font marquez, ci - 
dejfus par les Lettres [ a. b. c. d. e. f. ] Et de plus 
que le Comte cf Ejhades ayant efé fubrogé à la place du 
"Duc de Vttry , il devait avoir un Pleinpouvoir feparê > 
daté du temps defafubrogaiion, & qui fpecifiafi le nom 
dudit Mar cf ch al, & repetaf. &c. 
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■I .es plénipotentiaires de France trouvèrent aujft à 
•redire aux Plernpouvoirs de ceux des Efats Generaux 
enpliijteurs chofes , mais voulant répondre aux objections 
qu'on faifoit aux leurs , & faire voir que les defauts 
•qu'on oppofoit à la forme de leur Plernpouvoirs n'efoit 
de nulle confideration , ils mirent dans les mains des Mtr 
dateurs cette écriture. 

R E S P O N S E • 

cmjix prétendus defaut s, que Mejfieurs les Médiateurs ont 
dit aux lAmbaJfadetcrs de France avoir ejfé re- 
marquez, dans les Plernpouvoirs par les zJimbajfa- 

deurs de Mejfeigneurs les E tats Generaux. 

: » y ‘ ■ ■: 

' (aT O Ommc la Paix doit être toujours &e. 

nous l’avons euëpour fin principale 
:Hàns celle , que nous nous fommesrtrouvé obligés 
’<3e (bûtenir depuis quelques années. 

Réponfe. Il n’y à point de Prince raifonnable, 
t^ùi ne fe doive propofer une bonne Paix dans tou- 
tes les guerres, qu’il eft obligé de fou tenir ; cette 
exprelïxon eïl conforme au véritable fèntiment du 
Roy, les termes en font honaeftes , ne bleflènt 
Personne, 8c ne peuvent eftre defapprouvés par au- 
cune des Parties qui fouhaitent la Paix. 

[b~\ Nous vifmes avec douleur tomber au com- 
mencement de l’année derniere l’e/perance , que 
toute l’Europe «voit mile aux Conférences de Co- 
logne. 

Réponfe. L’Aïïemblée deCologne eftant furie 
point de rendre le reposa toute l’Europe, il eft 
certain, que tout Prince gc toute Perfonne rai- 
fonnable en a dû voir la rupture avec douleur, 
rc’eft ce qui eft fi am plement exprimé^dans le Plein- 
.pouvoir , fans mcfme dire la caufe de cette ruptu- 
1 * „ ‘XCi 
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rc i ainfi il n y à Perfonne , qui ait fujet de s’oüfen- 
• ièrde ces termes. 

[ c ] Lors, qu’en nommant la Ville de Nime- 
gue , 8 c difant que ce n’cft pas 9a Majefté qui 
Ja nomme ; - mais le. Roy de la Grande -Breta- 
gne. V 

Réponfe. Méflieurs les Médiateurs gavent 
mieux que Perfonne, que les Alliés ayant nom- 
mé au Roy de la Grande -Bretagne quelques Vil- 
les de l’Empire pour y’ Traiter ae la Paix Sa Ma- 
jefté Tres-Chreftienne ne jugea pas à propos d’y 
•acquiefcer, pour ne pas s’expofer à fe voir trou- 
blée par les mefmes accidens , qui avoient rom- 
.pu l’Aflèmblée de Cologne * mais que pour fai- 
re connoiftre à tout le Monde la fincerité de 
fcs aftions pour l’avancement de la Paix , elle 
nomma au Roy d’Angleterre 4 Provinces depan- 
dantes de Meflèigneurs les Etats Generaux , dans 
l'une desquelles le trouve la Ville de Nimegue , 
àiaquclle,par la Médiation du Roy de la Gran- 
de Bretagne , toutes les Parties ont conlènti. 
‘Ainfi il n’y a rien dans cet expofé qui ne.foit véri- 
table gc qui puifie bleflèr Perfonne. 

.~XcT\ Et que- nous voulons bien attendre de 
.{on Entremifè auprès de l’Empereur, l’effet des 
tempevamens que nous avons admis , touchant 
la liberté du Prince Guillaume de Eurfienberg. 
Les Ambafladeurs des Etats avoüent qu’il n’y a 
tien en cela qui lés regarde j mais que l’Empe- 
reur ne pourra fouffrir cet expole , qui eft plus 
propre pour unelnftrudtion que pour un Plein- 
pouvoir. 

Réponfe. ' Il n’y a- rien dans cet expole qui ne 
Toit véritable, 8 c qui puifie blefièr la delicateflè 
des Alliés , puis qu’il, eft certain que le Roy 
d’Angleterre voyant que l’ejnprifonnement du 
m JPrince Guillaume de Furftea.bcrg étoit un ob- 
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ftaele perpétuel à toute l’AfTemblée de la Paix, 
voulant bien pour la furmonter promettre au 
Roy d’intérpofer Tes offres auprès- de Sa Maje- 
fté hnperiàle , pour la liberté .dudit Prince, 
qu’on a eu jufte fujet de croire ne devoir eftre 
«refufé à un grand Roy , dont la Médiation eft 
-fi zelée pour le bien commun de toute la Chré- 
tienté. C’cft auffi dans cette confiance, que Sa 
Majefté Tres-Chreftienne a fait partir fès Ambaf- 
fadeurs j 8c c’eft ce .qui. n’a pu eftre omis dans 
leurs Pleinpouvoirs , 8c qu’on ne peut contredire 
Avec raifon , puis qu’on ne pouvoit expofer une 
«vérité avec plus de douceur. 

(VJ Qui pourroit eftre exercée ci-apres par no- 
tre St. Pere le Pape. 

Réfûtife.. ; Dans la précédente objcélion 'MeC- 
•fieurs les Arrvbaflàdeursdes Etats Generaux font 
.une difficulté qu’ils avouent ne regarder que 
4’Empereur , 8c avec laquelle il fera loifible de 
contredire les • PJeippouvoirs des Ambaffadeurs 
de France , lors qu’ils leur auront communiqué 
ceux de Sa Majefté Impériale : Mais dans cette 
j. objeûion lefdits Ambaifadeurs de Meflèi- 
gneurs les Etats Generaux trouvent à redire que 
dans un'Pleinpouvoir que Sa Majefté Tres-Chre- 
ftienne a- fait expedier aux .liens pour traiter non 
feulement avec ceux desdits Ambaifadeurs de 
Meffeigneurs les Etats ; mais auffi avec ceux de 
l’Empereur , du -Roy d’Efpagne ,8c «d’autres 
Princes Catholiques, qui fouhaitent. tous, que le 
-Pape foit admis dans la Médiation en ce qui les 
regarde, Sa Majefté faflè mention de. cette 'mê- 
rme Médiation , 8c ils le voudront mettre par 
cette obje&ion dans l’impoffibilité de contefter 
en mefme-temps 8c leurs Alliez 8c eux, ils peu- 
ventbien rejetter cette Médiation pour ce qui les 
regarde , 8c protefter s’ils veulent dans l’aquief- 

cement 
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cernent qu’ils donneront au Pleinpouvoir j mais 
ils ne peuvent pas faire infirmer une claufeque 
les plus confiderables de leurs Alliez deman- 
dent , 8c qui eft devenue abfolument necek 
foire;) 

[/] Et de tous autres Princes 8c Etats leurs 
Alliez , difant , que le Roy de Dannemarc 8c 
d’autres Alliez ne font pas dénommez expref- 
fément. 

Répenfe. Que lors que le Roy a fait partir fia 
Ambafladeurs , il n’y avoit point encore de guer- 
re déclarée avec le Dannemarc : Que le terme 
•d’Alliez fous un nom Collectif comprend tous 
;prefens 8c à venir, 8c n’eft point fujetà de fre- 
quentes reformes. Qu’il faudroit faire des Plein- 
pouvoirs pour le changement d’Alliez en Enne- 
mis , ou d’Ennemis en Alliez qui arrive dan$, 
une longue guerre , ny au difficultez que pour- 
voient faire ceux qui feroient nommes les féconds 
ou les derniers , dont les précedenccs ne font pas 
' réglées. Que Meffeigneurs les Etats Generaux en 
ont ufé de-même dans leurs Pleinpouvoirs. Qu’en 
tout cas fi dans la fuite du temps les Ambaffa- 
• deurs de Dannemarc ne iè contentent pas d’eftre 
compris fous le nom Colle&if d’Alliés , deman*» ' 
doient un Pouvoir particulier pour traiter avec 
•eux fur les différends que la France pourroit avoir 
avec le Dannemarc , lesdits Sieurs Ambaflà- 
deurs fçauront là-deflus -, les intentions du Roy 
leurMaiftre. . 
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Même R E S P O N S E 

Sur la première objeSfton faite aux Pleinpouvoir s* 
de Monsieur le Marefchal d'Eftrades. Et que pour 
la fécondé , que défi une omiffton de celuy qui a écrit 
le Pleinpouvoir , laquelle fera promptement reformée y 
& qui n'empêchera pas de Traiter dés à prefent , 
puisque le Roy promettant de ratifier tout ce qui 
aura ejlè fait , non feulement par fes Ambaffadeursy 
mais même par un feul , s’oblige à plus forte raifon 
de ratifier tout ce qui aura efié fait par deux d entre 
eux. 

Monfieur le Marefchal d’Eftrades arriva à Ni* 
meguele *J J uin.i 67 6. fuit fon Pleinpouvoir. 

f 1. PLEINPOUVOIR. 

5 du Comte , & Marefchal d’Efirades Am - 

baffadeur de France. 

L Oüis parla grâce de Dieu Roy de France' fc 
de Navarre à tous ceux qui ces Prefèntes Let* 
très verront , Salut. Le deftr de contribuer au re- 
pos de la Chreftienté par une Paix generale nous - 
avoit porté dés le mois de Décembre de l’année 
derniere à nommer pour nos Ambafladcurs Ex-^ 
traordinaires 8c Plénipotentiaires à l’Aftembl&r* 
qui fe devoit ouvrir dans la ville de Nimegue, No- 
lire tres-cher 8c bien-amé Coufin le Sieur Duc de 
Vitry Pair de France, Noftre bien-Amé 8c féal le 
Sieur Colbert Marquis de Croiiïy , Concilier or- 
dinaire en noftre Confeil d’Etat, 8c Noftre bien- 
Amé 8c féal le Sieur de Mefme Comte d’Avaux* 
jUiüi Confeiller en nos Confeils. Mais comme les 
• ' incom- 
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incommq^itez furvenuës depuis ce temps au^ * 
dit Sieur Duc, de Vitry ne luy laiflent pas affez 
de fanté po.ur fouftenir le travail , -8c Ibpplica^ , 
tion de cét Employ , & nous privent du lervi-- 
ce que nous avions droit de nous promettre de 
ù. capacité & de fon zele. Nous nous trouvons . 
obligez de confier en d'autres mains, non moins ’ 
habiles & aftè&ionnécs , une negotiation fi im- 
portante. C’eft pour ce fujet que nous avons 
jetté les yeux fur noftre très- cher & bien - Amé • 
Coufin le Sieur Comte d’Eftrades, Marefchalde 
France & Chevalier de nos Ordres. Les di ver- 
fès preuves au’il nous a données de fa conduite* 
de fa fidélité 8t dé fa prudence, autant dans Je 
. commandement de nos Armées , que dans lé $ 
maniement de tant de negotiations confidera- . j 
blés , que nous luy avons commifes , mefme v 
dans celles du Traité de Paix à Breda , Nous ont 
accouftumé par une heureufe expérience à l'avan- 
tage , que nous pouvons retirer de fon intelli- 
gence Sc de fes foins, dans une telle conjonéhr- ^ 
re. Pour ces caufies 8c autres bonnes confidera- ] 



tions à ce nous mou vans, nous avons commis, j 
ordonné 8c député, Noftre dit Coufin le Mare= 
fchal d’Eftrades, commettons , ordonnons, & 
députons , p?.r ces Prefentes fignées de noftre 
main, 6c lüy avons donné 8c donnons Pleinpou- 
voir, Commiflïon ,8c Mandement fpeciàl,. pour 
en la place dudit Sieur Duc de Vitry , 8c con- 
|c*n élément avec lesdits Sieurs Marq uis de Croy £. 
fi, 8c Comte d’Avaux aller en la Ville de Nime- 

f ue en qualité de noftre Ambaflàdeur Extraoi* 
inaire 8c Plénipotentiaire pour le Traité de Paix, 

& y conférer foitdireélemcnt foit par l éntremi- 
le des Ambaflàdeurs Médiateurs, avec tous Am- 
baflàdéurs 8c Miniftres de Noftre très -cher 8c 



très- Amé Frere l’Empereur des Romains, 8c de 

Nôftfc 
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Noftre tres-cher 8c tres-Amé Frere le Roy Ca- 
tholique j de nos tres-ehtrs 8c grands Amis le* 
Etats Generaux des Provinces Unies des Pais- 
Bas , & de tous autres Roys , Princes 8c Etats 
leurs Allies tous munis de pouvoirs fuffifans , 8c 
y traiter des moyens de termine* 8c pacifier les 
difïerehs , qui caufcnt aujourd’huy la guerre. 
Et pourront nos fusdits Ambaffadeurs Extraor- 
dinaires 8c Plénipotentiaires tous trois' enfem- 
ble , ou deux en cas de l’abfence de l’autre par 
maladie-, ou autre empefchemcnt en convenir, 
& fur iceux conclure , 8c ligner une bonne 8c 
feure Paix , 8c generalement faire , négocier, 
promettre , 8c accorder tout ce qu’ils eflime- 
ront neceflaire pour le fusdiç effet de la Paix , 
avec la même aurorité que nous ferions , 8c pour- 
rions faire , fx nous y eftions prefens en perfon- 
ne , encore qu’il y eût quelque chofe qui re- 
quift un Mandement plus fpecial non contenu 
en cesdites Prefentes. Promettant en foy 8c eu 
parole de Roy de tenir ferme- 8c d’accomplir 
tout ce que par lefdits Sieurs Marefchal d’Eilra- 
des, Marquis de Croifly 8c Comte d’ Avaux-, 
ou par deux d’entre eux en cas d’abfence , ma- 
ladie ou autre empefehement , ou par un fèul 
en l’abfence des deux autres en pareil cas de ma- 
ladie ou autre empefehement , aura efté ftipulé, 
promis 8c accorde , 8c d’en faire expedier nos 
Lettres de Ratification dans le temps qu’ils auront 
promis en noftre nom de les fournir. Carteleft 
noftre.plaifir. En témoin de quoy nous avons 
fait mettre noftre féel à cesdites Prefentes. Don- 
né en noflre Camp d’Urtubile prés Valcnc^nnes 
Ig dixfeptiéme jour de May , l’an de grâce mil fix 
cens foixantc8cfeize, 8c de noftre Régné le tren- 
te-quatrième. Sign éLwk, 8s; fur le reply: parle 

Roy, 4 
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Roy , Ç-Amauldi Ôc féellé du Grand Sceau dé- 
crire jaune. 

Concordat cum Originali 



Moniteur Temple arriva à Nimegue le J Jùik 

lèt 167 6 : fon Pleinpouvoir elt le même que celujr 
de Moniteur Jenkins. 

Moniteur le Comte Oxenftiern , & Moniteur 
Olyvenkrans arrivèrent à Nimcgue le AouüL: 

1676, fuit leur Pleinpouvoir. 
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prior D. D . Legatorum Regise Suecite. 

Os Carolus Dei gratin Suecorum , Gothorurri 



IVandalorumque Rex , magnas Prmceps F'mlan - 



Dux Scania, Efthoniœ-, Livoniæ, Carelite, Brehm<se y , 
Verda } Stetini , Pomeraniœ , G affubla-, & Wanda- 
lio, Pr inceps Rugiæ , D omhius Ingriæ , dr tf'ismerrïœ , 
rtec non Cornes Palatimis Rheni , Bcwaxice , Jttluùi 
Chv'ue & Montittm Dux . Notum tefîatumquefacimus 
omnibus & ftngulis quorum interefl aut quormdolibet 
mtereffe poterit. Quodcùm armorum incendium, quoi 
otiamnmn inter SereniJJimum ac Potentijfimum Regem 
Chrfianijfintwn ab una , cfr Celfos ac Pnepotentes Do- 
minos Or dînes Generales uniti Belgii ab altéra parte , ac 
Socios utrinque , Fœderatosquefiagrat',jamindëabeo 
tempore quo prirnùm enatttm ejf , permagno nos meere- 
te affecertt , mbisque çâ de causa mb il mvotismagis 



W. T e m r L E. 
L. J £ N K I N S. 
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wnc/uam fuerit , quamut prompta ac <equâ pace' foprri 
iUuiac terminari poffet , nulla in emn fir.em à nabis in- 
termijfa opéra , nuUoqtie labore non lubentifime tolerato , 
idquod argument is famultis & perfiicuis confiât, nos 
etiam defiderïum hoc tranquillitatis rcfiaitranche reti- 
neamusjket non folumjrtfirafuerit conatus nofier om- 
nis, quopacando Orbi Chrifiiano aUaboraroimiusuerùm 
étions ad arma fufcipienda adaEli fuerimus necefitate 
tuendi 14'efip.Pacem, fecuritatemq ; quæ pace ilia fiabili > 
ta efi : nos idcirco lubenter percipientes, médiat mie, 0 fi- 
ctif qi Ser.ac Pot. Régis M:B. ( cujus Pium acuere Chri- 
Jiiano Principt dignum infiitutum omnibus efi laudibur 
extoüendurn ) interpofitis,eo tandem perventtim effe,tit in 
P acis Traciat um denu 0 , & quidem ÂT eomagi, reaffitmen- 
dum,fupra memoratæ Partes belligérantes .fœderatique 
bine inde ac Socii confbiférint , accepta que eo quo par efi 
miimo ac affettu grata Mediationis opéra , quant nobis 
quoeg, al tè memoratuf Rex M.B. obtulit,voluerimus non 
fiolum in Congre fiion hune , qtiem faufiitm felicensq •, ani- 
mitùs precavmr, fine mora etiam confentrre : fed & Lé- 
gat os nofiros Ext .nofintm Regnique nofiri Sénat orem ac 
Praftdem in fitimmo Appellationum, quodî'Vismaria efi 
Tribuna/i,ut & fuprewumLegiferum Ingria &Kexhol- 
mi<£ •, llitfirem nobis, fincere fidelem Dominum Bened, 
Oxenfiieima, Comrtem in Cersholm & Wafa,Lib.Boro- 
nem in Miihrbii & Lindhobn , Dominum in Capter ia 
& Kattila j & nofirum Confiliarium Caneellaria & 
Secretarium Status , Generofuen ac ■ nobilem , nobis 
Jhiceré fidelem fi oh. Paulin Olivecrantz, Dominum in 
Ulfhall & Hqfinanfiorp, nominare ac conflit uer e r prout 
vigore harum Legatos nofiros Ext. eos confiituimus ,ple- 
namqtte iis ac omnimodarn potefiatem damus , Neoma- 
gum aut alium quemeunque locum,ubi Pacis Traciatwn 
ac negotium infiitui ac celebrari eontigerit adeundi, ibi- 
quepro nobis ac nomme nofiro cura prafatorum Ordi - 
nwn Generalitttn feederati Belgii, eornmque Goiïfœdera- 
ttfrum ac Sociorum Legatis Plc.mpotentïarirr congredien- 
di 9 icumquciis Jive dire fie five mediantibus altemerno - 
Tom. L L rati 
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rati Régis M.B. Minifiris t non modo de pralïminaribut* 

& iis , quœ ad niam traciatui Principali incboando, • 
compl (mandant facere deprehendenturfflatuendi & con - 
cludendi , fed etiam de principali Pacis negotio , deque 
componendis contronerfiis , tttmiis quarum caufa pra- 
fens beüitm fubortum, tum iis qu<e nobis cttm dicfis Or - 
iinibus Generalibus eorumqueFœderalis intercédant, & 
ob quas arma in nos fnfcepta componendis & finaliter 
torminandis ; àdeoque de pace reftabiliendâ ypaque fir- 
manda , omn; busqué. iis qua adfecuritatem ac incoltmï - 
totem nofiram pertimierint , otrmi meliori modo , nia fy 
ratione agendi, traElandi,fiatuendi & concludendi, con- 
clu fa Instrumenta infereiidi , infertanero & transafta - 
firmandi & perficiendi ; pacisque connenta Infirumen- 
ta invicem ommutandi } omnia deniqv & fingula.agen - 
di, quanosipfi , fi Pacis Tra&atui pra fentes interejfe- 
mus, facere pojfen>us ac de ber émus . Gjiùdquid nero me- 
morati Legafi nofiri Ext. ac Plenipotentiarii , fine fimul' 
fine in unius abfentia. alter fupradiBo modo t nomme no - 
firo, egerint , traftaverint,fancinermt, & conclufermt,, 
id omne nos meliori qud fieri poterit forma , ratumgrà- 
tumque habituros ejfe, Regio mdronerbo ac ni gare hu- 
jm Procuratorii promittimus ac (ptmdemus. In quorum 
omnium majus robur érfidem pr a fente s hafce manu no- 
fita fubfcriptas , $igiUo nofiro communiri jujfimus. . De- 
dimusin arce nofira Holmenft die izMenfis Aprilit , 
Anna 1676 . 
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Concordat cum Origmali 
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E P L E N AP O T E N T I A 

DD.Legatorum Regis Daniœ. 

Chriftianus V. Dei gratiæ Rex Daniæ» 
»» JL> Norwegiæ,Wandàlorum,Gothorumquc.* 
»» Dux Slevici , Holfatiæ, StormariæacDitmar- 
» fiæ, Cornes- in 01denburg8c Delmenhorft. U- 
*» niverfis8c fingulisconftare volumus, quando- 
„quidemad componendas, quæ hadtenùs inter 
,, Partes hodie belligérantes fuerunt, differêntias, 
» pacemque reftituendam , diâarum Partium ea- 
, r rumqj Sociorum Plenipotentiarii ad inftantiam 
^ M.B.Regis,tanquam eledti communis Mediato- 
„ris, Neomagumconvenire conftituerint } nos 
„ tain falu tare negotium ex noftra parte,quantum 
» fieri poteft promoverecupientes,ad traôatusPa- 
,, cis ibidem inftituendos, nobilem & generofum 
,jgrate lîdeliterq; nobis di!e<Stum Dominum Ju- 
,, dura Hoèg.Equitem OrdinisDaHnebrog,Lega- 
,, tum noftrum elegifîè 6c deputaflè , quemadmo- 
,,dum hîlce eligimus 8c deputamus-.Danteseidem 
» 8c concedentes plenamôc omnimodam potefta- 
»tem atqueaudloritatem nominenoftrocum âd- 
s* veriæ Partis præfèrtim cumRegis Sueciæ Pleni- 
»» potèntiariis ad hoc fufficienti poteftate munitis, 
» de 8c fuper different iis prædi&is toi tendis, 8c pa- 
ce reftituenda communicandi,tra£landî,8c con- 
»> cludendi,cæteraque omnia faciendi, quæ prifti- 
ir nam amicitiam & concordiam inter nos 8c præ- 
»? di&um Sueciæ Rcgem reftaurare queant.Spon- 
„ dentes verboq$ Regio promittentes nos omnia, 
9 , quæ fupradi&us nofter Legatùs ita communica- 
» verit ; tra&averit 8c conclufèrit , firma rataque 
,*liabituros, nihilque fadhiros,aut fieri permiffu- 
»> ros, quod eisdem,quocunque modo , repugnare 
»» aut contra 'ium eflc poffitjquin potiùs 3 qùidquid 

• . T 
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Itarios ad TraSlatus Pacis generaUs mittere po fient: 
Quôd Nos omwa, qtiœqwdem à-Nobis dépendent , ad 
trancf militât cm Orbi ^Cbnfîiano reddendam contribue- 
Ye volent es , & mprudentia, experientia , & fi de- 
litate Nofirorum Status Confiliariariorum Inttmorum 
Laurentii Chriflophori à Somnitz , ac Werneri Wil- 
helm't Blaeffteilii integram ponentes fiduciant , nomi- 
navimis & cotiflituimns , atque vigore prafentium 
barum manu Nofira fubfcriptarum nominardmms ac 
conflit uimus prœfatos, Reverendum , Magnificiem (y 
Generofum , Conftliarium Status Nofiri intimtem Can- 
cellarium in Dttcatn Pomerani a & Principatu Garrrmi- 
rtenfi fincere Nobis dite Sium & fidelem , Laurentitcm 
Cbrifiophorum à Somnitz. floreditarium mGrumsdorjfi 
Or en au & Gerberau , HereditariumGamerarium ht 
Poméraria Duc ali-, & -Principatu Cantminettfi , 
rprapofitum Gapittili Colbergenfis : Ut & Nobrlem 
Status Nofiri intimum, ac Regiminis atque Oeconomia 
Ducatâs Clivenfis Gonfiliariwny fincere Nobis dite Sium 
& fidNemiVerneritm Wilhelmum Blaespcil , Legatos 
Nofiros t Plenipotentiarios ad fupramemoratum Pacis 
traclatnm in prafata urbe Neomagenfi infiituendum': 
D antes ipfie mandat um Jpeciale , conferendi fefe ad 
fiepè memoratam ttrbem , quamprrmùm commode fiers 
ipoterit , ibidemque congrediendi atque traSlandi cum 
Serenifiimi & PotentiJJimi Regis Snecia Legatis , Pie - ■ 
nipotentiariis, fujficienti mandata tàm ad prafens Jb- 
piendum bellum , quàm ad cemponendas per bonam ac 
firmafnpacem orrmes lit es ac controverft as pr opter quas 
bellum geritur , hifiruStis. Damas plénum ac abjb- 
lut-am poteflatem * cmnemque , .qpue ad id requiritur t 
autoritatem diSlis Noftris Plenipotentiariis , qui- ' 
dem utrique firnul, aut fi alteruter eorirn pr opter abfen- 
tiam aut aliud impedirnentum ncgoliatioui inter e fié ne- 
queatfirigulisypro Nobis & Nolbro nomme confiituendi t 
concludendi atqfiubfcribendi TraStatum Pacis inter Ré- 
giam Majeftatem ait e memoratam & Hos, ejusdemque 

L 3 
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expediendi atque mutuo extradent & acripiendi omÔ 4 
Injtrumenta ad idnecéjfaria , & gener aliter faciendi* 
fwrmrttendiy jlipulandi , concludendiy fùbfcribendiaç 
mutttirtradevdi ormiafcripta , Declarationes , TraBa- 
tut y (y quicquid ad fupradiBum Paris effèBum obti - 
nendtcm pertmet , eaque omma ità libéré & ampk 
quemadmodum Nosmet tpfi facere pojfemus , ft ibidem 
ejfemus pr* [eut es y etiamin iis negotiis & abribus qui 
ediàs magis fperialeac exprejfum mmtdatttm » quam ht 
bifce prafentibus continetur , requinmt. PromHtmm 
■infuper atque deilaramtis verbo ac.fide EleBoral't quoi 
crmia ea , qtue ita erunt faBa , conclufa , fubfcriptq 
atque mut no extraditaper diBos NoBros Plenipotentiar 
rios, utrofque fimuri aut alterutrum eoruniy fi alterpro* 
fter abfenriam, morbum^aut aliam catifam hnpediatur, 
rata grataque habere » perfeere , covfirmare (y rat if - 
care njelimtis , Obfh rvgevtes Nos per/tafceprcfjèntes» 
quodfuper id Imiteras Nojbas Ratificationis juxta for- 
nam àf in tempore, de quo con'venietur, expediendas ac 
extradendas curare velimus. In cujus rei jidem major 
.rem hafce manu Noftrâ fub fer ipftmtis ,.acfigiUo Nojho 
EleBorali communiri jujftmus. Dabantur exesfreeno* : 
Jfra Colottia adSpreatn , lôjunii 1676* , * 

l. s: 

Fridericus Wilhelmus Eleâor. 

, . v • s \ -V ' V' 4 ...J 

Monfîeur D. Pedro de Ronquillo arriva àîfi- 
•jnegue le _î Deceqibre 1676 , fans montrer foni 

Pleinpoüvoir, à caufë qu’il neluidonnoitpoîntla 
qualité d -Ambaflàdeur , mais feulement de P kni? 

* potentiaire. 

Monfîeur le Comte de Kinsky, arriva à^Niine- 
'«ié le*i Decembre l ** 6 - Suit Ion Pleinpouvoir. ^ 

« 7i*Mln i*J7. 
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X PO T ESTAS 

Plma DD. Legatorum S. Cœfare* Majefîatis ad 
Tracîatus Paris. 

J» VT OsLeopoldus, divinà fa vente Clementia, 
», l_\j Ele£hisRomanorumImp.femper Augu- 
» ftus,acGermaniæ, Hungariæ, Bohemiæ, Dal- 
-5, naatiae,Croatiae,Sclavoniæ,8tc. Rex, Archidux 
„ Auftriæ, Dux Burgundiæ , Syriæ, Carinthiae, 
v,, Carniolæ.ôt Wirttenibergae,Comes Tyrolis,8cc. 
», Univerfis 8c iînguüs, quorum intereft , aut quo- 
», modolibet interefle poteft , Notum teftatumqj 
<„ facimus : Quod cùm pro fedando , coruponen- 
„ doque praefenti in Impcrio facro.adjacentibusqj 
fœderatis Belgii Provinciisbello, rcducendaquc 
», ac confirmanda univerfali Pace,ac tranquHlitatc 
», inter Partes, præcipuam in eo cauiam habentes, 
,, Tra&atus communi confenfu,NoviomagiGel- 
», driae proximè inftituendi ac concludendi ve- 
», niante Nosque confifi in fingulari perfpe&aquç 
■»» fide,rerum trattandarum ufu,dexterirate, 8c ex- 
•», perientia Venerabilis Joan.Epif, Gurcenfis,Prin- 
»»cipis,Confiliarii,devoti nobisdfleâij acllluftris 
», 8c Magnifici noftri'Confiliarii, Camerariij8c Sa- 
», cri Imperii fidelis diledti Frincifci Udalrici Co- 
«,.mitis Khinsky àChinitz8cTettau, D inChlUf 
», metz,Regii locumtenentis Provincialis,Curias, 
:»> Regiae Aflefbris.Appellationum Præfidis,8c Au- 
, y lae noftrae Regiae inRegno Bohemiæ hæreditarii 
PraefeéH-j nec non Confiliariinoftri Aulici, fà- 
», crique Imperii fidelis dile&i Theodori Altheti 
„ Hen. Straatmann. ’Eofdem jam tum noftros ve- 
„ ros Legatos, ac Plenipotentiarios, ad di&osTra- 
», âatus Pacis conftituerimus:Interea vero,nedùm 
praedittus Epif. Gurceniîs , tanquàm Primarius 
», noûer Plenipotentiarus Legatus & itineri pro- 

L 4 ximè 
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,, ximèineundoaccingit, ex parte noftra qüid- 
„ quam eorum, quæ ad maturandum,promoven- 
„ dumque tam falutare negotium, quoquo modo 
», pertinere poflent, defidereturj prædi&o Comiti 
„K.hinsky hifce in particulari plenam 8c fuffi- 
u cientem poteftatcm tribuerimus, prout per prx- 
i, fentes animo deliberato tribuimus»qua ibius in- 
„ terira quoquo loco compareat , congrcdiaturqî 
„ noftro nomine per fe , vel per fubdelegatos fuos 
», cum iis, qui ad hanc Rem, didtosque Traébatus, 
», legitimis 8c fufficientibus Mandatisac Plenipo- 
», tcntiis , àpartibuspaciiccntibusconftitutifue- 
», rint, aut impofterùm conftitui poterunt,Com- 
„ miftariis five Plenipotcntiariis ad tra&andum, 
„ agendum, 8c ftatuendum de viis, mediis,8c con- 
», dition ibus omnibus,quibus propofitus amicitiae 
», 8c Pacis fcopus obtineri ac ftabiliri pofiit. Quid- 
„ quid igitur di&us Legatus 8c Plenipotentiarius 
», nofter Cornes Khinsky cum Partium padfccn- 
„ tium Commiflariis , veleorum fubdelegatis in 
„ hune finem per fe, five per fuos fubdelegatos tra- 
„ «Staverir, egerit, ftatuerit, id nosomni meliori 
», modo ratum gratumque habituros , vigore ha<- 
», rum Imperiali ac inviolabili fide promittimus. 
», In quorum fidem roburque praefentes manu no- 
», ftra.fublcriptas , figillo noilro Imperatorio fip- 
1, mari juftimus. Datum in Civitate noftra Vien- 
„ nædie 24. Menfis Julii, Anno^Domini, millefir 
», mo, fexcentelimo, feptuagefimo fexto, Regno- 
», rum noftrorum Romani decimo-nono, Hunga- 
«jrici vûgefimo fecundo,Bohemici vero vigeiim*. 

LEOPÔLDU5. 

L. S. 

V»« Leopoldus Guillielmus Cornes in Konigsegg. ■" 

Ad mandat um Sacra Cæfareœ Majeftatisproprium 
.Christophe Bevï-r, 
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MoafîeurHyde arriva à Nimeguele ” Janvier 

1 677 . Et y arriva pour la féconde fois* le L? 5 c-' 
ptembre 1 677. Suit fon Pleinpouvoir. ** >, " 

■*•>« r> J» .. C C v .: 

PLENA P O T E S T AS 

D.Hyde, Mediatoris, M. Britaniæ 
Regis Legati. 

1 V , 'd\.\ . a'ï'N > 

C Ardlus II. Deigratid Magna Britannia, Fran- 
ciéfèr 'Mibemia Rex,fideidefenfor, &c. OwwA. 
bus ér fingulis ad quos prafeMes Literapervenerint 
“ folutem. Cùm per literas voftras fub magno nojho Si - 
gillo 13 . die Menfis Decembris Amo Domini rôjf, 
datas 3 in expletionem muneris nojlri Mediatorii (quod 
P artium jam beUigermium confenfu & rogatu fùftea 
phnus) cortjlituerimus perquam fidelem & Dilectum 
Confiliarïum noftrttm Joannem Dominant Berkeley de 
Stratton , Legatum nojirum rwper Extraordinariunt 
*pud SereniJJimmn Regem Chrifliatùjftmum, DtleBmn- 
«[ue &fidelem nojhttm Guillebmm Temple Baronettunt 
rtojhum apud DD. Ordines Generales fœderati Belgii 
Lfgatum Extraor d hianum , & Leolimm Jenkins 
Eqiutern Auratum m fupremaadmiralttatis lAtigli# 
& Hibemia Curia locttnt tenentem Gêneraient dyPi'a- 
ftdem. Curia prarogativa Cantuarienfis Magiftrimf 
atque in confefu Ordinum ■ hujus Regni nojlri ( vulgi 
P arlamento) Senatorem ivel eorum duos quosvis, nojlrot 
<veros, certos & indubitatos Legatos Ambaffadores Ex - 
traordinarios , Comtniffdrios , Deputatos , & Plenipoten- 
tiarios, pro Trattatu Pacis Univerfalis inter ditta* 
Partes belligérantes , eorumqueSociùs & Confœderatos 
habendo. Sciât is quod nosfide y induflria , prudent iaque 
fidelis & dilefti noflri Laurentii Hyde zAmtigeri* 
Magni Garderoba nojlra Magiftri , Legatique nojlri 
nuper Extrmrdmaru ad Seretiiffimpm Polonia Regem 

E y pim- 
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plttrimùm confifi , nobifcum perpendentes , auantùm 
fingulari fua in rebus trcmfgendis fcientia çr ttfnar- 
duumpacis Générait s opus promovere poterit , hacpr<e~ 
ferthn tempefîateiqua pacem tantopereexpetit Urùverfii 
JLuropa , quaqueprettrmijfa tifdem ruinis & depopula- 
tiovibus , Jànguinis ejfufione <& tncendiis , «o'yo m»r- 
renteamo , obruatur , necejfum erit? ipfumnominavi- 
7nus , fecimus , conjhtuimus , deputanjtmus ac per 

prr fentes manu nojha Regia ftgnatas nominamus ,faci- 
mus , conftituimus ac deputennus nojhum verum,certum 
& ïndubitatum Legatutn , Ambajjadorem Extraor dit- 
apirium , Çomrnijfaritm , Députation, & Plenipotentia- 
rium pro dicfo TraBatu Pacis Univerfalis inter diBas 
Partes belligérant fs , eorumque focios & fcederatos ha- 
bendo. Doutes eidem & concedentes arment. & omni- 
modam poteJlatem,facultatem, Autoritatemque, necnon 
mandat um Generale par iter frjpeciale {itatamenut 
Generale (peciali mn deroget y neque è contra) conjtm- 
clum cion fupr.adiBis Legatis nof ris Extraor dinariis r 
vel eorum aliquo, ngratanttbus velutcumque alias ab- 
fentibus duobus alteris , pro nobis & vice ac nftmine No- 
Jlro in loco générait congrejfùi dejlinato , vel m ali » 
cjiiocunque loco > ub't id opportttnwn videbitur > inter- 
ponendi officia arrmia Mediatoriaad extmguendum hfic 
belhtm , .<& componendas terminandafque quascienque 
lit es ■ , controverfiasque inter diBas Partes belligéran- 
tes j vel eorum quaslibetjam exortas , vel qu* dehhu 
htjusce beÜi occajione inter quoscunque alios Reges t 
Principes * Status & Reffiublicas exoriri poterunt, 
Mtque de firma* perpétua acfabili pace, vel fait em 
Treuga ér Armorum fujbenfione in ondine ad. pacem 
irbi CbriJHano reftituenaam , traclandi & concludendi 
ettmque in finem eum eorum Legatis , Deputatis & 
Plenipotentiariis fufficienti autoritate ad idmJhuBis* 
tam figiüatim & diviftm , quant aggregatim & con - 
junB 'nn, colloquendi, traBandi, conveniendi & concor- 
dandi , idqueomne quod hinc inde concluant cmventum - 

que 
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jque fuerit > pro vobis & nojho Nomme tanquam Paris 
Mediatore fignancii , fuperqtte conclufis infr liment dyqud 
neceffaria fuerint -, conficiendi , mutuoque extradevdi 
recipiendique ; Doutes & ulterius concedentes diffo 
Legato nojho potejïatem & autoritatem , ( fi quando 
Veo Opt. Max. benigvè vifum fuerit y ut Paris Tr affû- 
tas concludatur <& ad optât wnjinem perducatur, ) pro 
Tiobis & nomme nojho conjunffim , ctan diffis Lega - 
tis nojiris Extraordinariis , vel eorttm aliquo , duo* 
*btts alteris agrot antibus vel utcumque ait à s abfentibus 
declarandi Guarantiam nojham diffi traffatûs omni 
me lion modo & forma s Ac generatim ea omni a tra- 
ffandiy conveniendi. promittendi , Jtipulandi & J arien- 
diy qua in & fuper pramijfts , vel eortsm quolibet ne- 
cejfaria quoquomodo , vel opportuna videbtnrtur. Spoth 
dentes & m verbo regio promittentes , nos ornnia S* 
fmgula quæctmque à diffis Legatis nojiris Extraordi- 
nariis y ftvevorum duobus , agrotantibus vel utcumque 
■alias abfentibus y uti prafertur , duobus alteris plenx 
stuthoritate potentiâque donaris , conclndi & concor- 
dai contigerit y grata y rata & accepta iis prorsiis 
modo faformày quibus convenerit habituros. In quo- 
rum omnium majorem fidem Præfentibus magnum no± 
Jhum Avglia ftgillttm apponifectmus . Qu<e dabantur 
in palatio nojho Regio apudWeJhnonaferimn z 8 . die 
menfts Decembris Anno Dommi 1676. Regniquem- 
Jhi vtgefmo offavo. 

C a r o l u s R. 

V T ' 

Concordat cum orïginaK, 

T. C u v D l e 1 g h.’ 

Mon Heur ’Staatman arriva Niraegue le Y s Le- 
vrier, fon Pleinpouvoir eft le même queceluy» du 
Comte de Kinsky. 
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Monfieur Chriftyn Amballàdeur du Roy Ca- 
tholique arriva à.Nimegue le i Mars 1677. fo 05 

«nontrer fbn Pleinpouvoir, àcaufè qu’il ne luy 
donnoit point la qualité d’Ambafladeur , mais 
feulement de Plénipotentiaire. 



Monfieur le Nonce J 3 evilacqua, Patriarche 
d’Alexandrie, arriva à Nimege leüi^v 1677. 



'Suit fon .Bref pour la Médiation. 



INNOCENTIIIS PP. XL 



i,TT Enerabilis Frater, falutemSc Apoftolicara 
„ V bcnediétioncm. Cùminhocgraviflimo 
„ totiusfere Europae incendio , quo pleraequeeas- 
,,que florentiffimæ Ohridiani Qrbis Provinciæ 
„ mifcrabiliter conflagrant h»c Sanéta Sedes 
-, Apoftolica midis ad Chariflimos in Chrifto Fi- 
,, lios noftros Leopoldum, Romanorum Regeni 
„ ülufirem,jnImperatoremelectum , aliotque 
„ Reges Orthodoxes Nunciis Extraordinariis, 
„ non deftiteritillos adfalubriapacis Coniilia.ca- 
„ hoi tari : 8t ficut accepimus,nonnuLlortim Re- 
*>gum ,&Principum Plenipotentiarii, pacistra- 
v ctanda: gratia Noviomagum convenerint, cae- 
„terique Regum, 8cPrincipumBelligerantium 
„ Legati, live Plenipotentiarii Noviomagum, vcl 
„ in alium locum , ad id communi eonfenfu eli- 
gendum propediem benedicente Domino con- 
venturi videantur : Nos pro ingenti quo tene- 
„ mur publies: tranquillitatis reftituendae , atque 
folidandæ defiderio,poft indi&as pubicè in toto 
Chriftiano , Orbepreces, quibus privatas noilras 
toto cordis aftè&uaflidueadjungimus, vtin- 
effàbilis Dei benignitas, tôt fantasque bellorum 
calamitatcs mile rata, quietem populis, ac Regi- 

bus» 
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ïjbus, 8c Principibus Chriftianis, amabilem ani- 
„ morum concordiam, paremquè Orthodoxæ fi- 
„dei adverfus Communem Chriftiani -nominis 
„ hoftem coajunéHs viribitsôc ConliJiis tuendae 
* 8c propagande zelum largiri dignetur,tam falu- 
,, tard Reipublicæ Chriftianæ opus omni animi 
„.contentionc, ftudio atque opéra urgere , 8c pro- 
„ movere cupientes, ut adfpirantc fuperni favoris 
„ auxilio ad optatum.finem perdudatur 5 Te, qui, 
„præter generis clarkatem , dotefque alias, inge- 
& nii dextcrkate, 8c diuturno rerum ufu præftas j 
„ 8c quem conditio muneris , quo apud memora- 
„ tum Leopoldu m Regem fundfus es , erudirefa- 
tis potuit de rebusin conventu Neomagi , vel 
„ alibi, ut fertur , habendo tradfandis, Coloniam 
„ ablegare decrevimus, ut ubi eo veneris , circum- 
„fpedi:oprius 8c diligenter confiderato R egionis 
„ illius,.& prseientiuma-erum ftatu ,ad locum ali* 
„ quem Noviomago proximum , vel etiam No- 
„.viomagum , feu ad ali um locum , ubiPacisin- 
,» eundæ gratia conventus habebitur , fi id 8c Sedis 
„ Apoftolicce dignitas ferre, 8c caufie publicæ ra- 
,, tio , in qua vera d jgnitas lka efi , pofiulare vîde- 
buntur, te conféras. Itaqiîedcfpedlata fraterni- 
tatis,tuæ fide, prudentia,ac in rebus arduis agen- 
disdéxteritate, bonique publicizelo, plenam 
„ habentesin Domino fiduciam, moîuproprio, 
„ ac ex certa fcientia, 8c matura deliberatione no- 
„ ftra,dcquè ApoftoJicîePoteftatisplenitudine, te 
,, noftrum , 8c Apoftelicæ Sedis Nuncium Extra- 
ordinarium, adjjoc ut Çongrefiibus 8ctra£lati- 
,, buS pacis, ficut præmittitur, babendis, unù cum 
,, Prædiélorum Leopoldi, aliorumque Regum‘8c 
Principum Catholicorum , fi qui illicfuerint, 
,, Plenipotentiariis five Legatis noftro 8c didtae 
,, Sedis flomine , 8c tanquam Mediator interfis, 
,, teque interponas, ac omnia facias , dicas, géras, 

L 7 u 8t ex** 
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& exfequaris > quæ ad coniequendum operis 
•„ adëô boni atquéoptati effe&um , quovis modo 
i, conducibilia fuerint, cum facultatibus ad id 
quomodolibet necefîariis 8c opportunisad no- 
„ ftrum , 8c ejusdem Sedis beneplacitum harun* 
M fcric conftituimus, 8c deputamus * incontra- 
„ rium facientibus non obftantibus quibulcum» 
M que. Cætmmi te in Domino hortamur, utia- 
M jun&um tibi per Praefentes graviflîmum Mu- 
„ nus alacri animo fufcipiens , illud ad omnipo- 
,, tentis Dei gloriam,8c Sandræ Romanæ Ecclelwe 
,, honorem , Regumque, 8c Prmcipum coneor- 
„ diam , acpopulorum quietem, 8c tranquillità- 
,;tem , totiufque Chriftiana; Reipublicæ bonum 
,, fie gerere ftudeas , ut tu quidem de praeclaris ge- 
,, ftis tuis non folùm apud omnes, commendatio- 
„ nem , 8c laudem in terris , fèd etiam imprimis à 
bonorum operum Retributore Deo , praemium 
,, in Ccelis confequi merearis : Nofque verô te 
,, votis , 8c expeétationi de te noftris reipondere 
w lætemur. Datum Romæ apud S. Petrum fub 
,, annulo Pifcatoris die z 6 . Februarii 1 677. Pon- 
, > tificatûs noftri Anno primo. 

J. G. Slüsiuï. 

In dorfa feriptum erett , Venerabili Fratri 
zAloyfto Patriarche Alexandrie. 

Marquis de îos Bail 

i/May 1^77. fuit fou 
4 -Iuin 
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I. P L E I N P O U VG I R 

i ‘ . ' ’ , • V X'" , » , 

3u Marquis de -los Balbafes AmbaiTadeur du Roy 
> d’Efpagne. 



D O» Carlos II. por la gracia de Bios, Rey de 
Cajlilla , de Leon , de Anagon , de las dos Sizih- 
as, de Gerufalem , de Mabarra, de Granada , de Toledo , 
de Falenzia, de Galizia, de Mallorka, de Seziiila , de 
Serdena , deCordoiia , deCorzega, de Murzia , delos 
^Algarbes-, de Algtzira, de Gibraltar, de las Tslas de 
Ganaria , de las lndias Orientales ». y Occidentales , 
Tslas y tierra firme del Mar Oçeano , Archiduque de 
Atifhria , Duque de Borgona , de Br ab ante , y Milan , 
Gonde de Aubspurg, Ilan , Tirol,y de Barzelona , Seiior 
de Vifcaya,y de Molina , <&c. Deffeando manifejlar al 
Mtmdo en el principio de mi go viemo , la verdadera in- 
clination que me debe la tranquilidad del Repofo de la 
Chrifliandad , y por confequençia contribuir de mi parte 
( como la principal obligacion de los Rey es) quant o puedo 
afacilitar , y di(poner à misfubditos , y Wafaüos las fe- 
li zi /la des que refultan de una Paz General , Honejla , 
firme, y durable, Zefando las calamidades de laguerra , 
que tanto turban , y aflixen la quietudpublica ; y ha- 
nsicndo finalado de comun acuerdo la Villa de Nimegha 
far a el Congreffb, y tratado de la Paz, hetenidopor 
tombeniente nombrar porjona que cm toda authoridad, 
y Plenipotenfia mia aftjla al dicho Congre fj'o con los Mi - 
niflros,y Plenipotenpiarios de fu Santidad, delEmpera - 
dor mi mny querido y amado hermano , y Tur, y del Rey 
■de lnglaterra, cuya Media f ion ejla admit ida por mi y 
por los demas Rey es, y Principes nuefiros Confederados, 
y Amigos, por tanto atendiendo a la calidad, prudenç'ta, 
■inteligenpia, experiençia, zelo de mi fervipio,y del bien » 
y Repofo comim de la Chrijliandad que concurrent vos 
Don Pablo Spinola Porta, Marquis de los Balbafes, 

Primé 
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Primo de mi Confejo de Efiado, y Embaxiador , en Aie^ 
marna , y por la fiatùfazion que ftempre haveis dado de 
J$s mue hos ^ y grandes négocias que haveisSratadoy han 
e fi ado a vuefiro.cargo,confiando que atendereis àl mayar 
bien de la Chrifiiandad , y a mis particulares inter efes,y 
de los Amigos , zAUiados ,y Confederados mios , y de la 
Augtifiijfimà Caza de Aufiria>os nombro por la prefente 
por mi Plen 'rpotençiarioy os doy enterre abfolutopoder de 
confier ir y trattar con los Plenipotençiarios demimtey 
charo y muy amado hermano , y Primo el Rey de Fran- 
%ia,y con los AUiados y adhérentes de fin Corona,embia~ 
dos al dicho CongreJJb o quefe embiaren con fuficientes 
poderes,y oyr,proponer , y ajufiar, Capitular , efiablezer 
yfirrmr la Paz e infirtiyr Jbbre eUa qualquier Trafados 
y admitir los que femovieren eneldickoCongrejfo » y 
obligarme avili a la Ratifiicazion , y cumplimento de lo 
que ajfi fie éjfecntare , y Capitulais con hs dichos Pleni • 
potençiarios, y doy mi feey palabra Real que todo lo que 
fiiiere hecho , Trittadoy concert ado en mi-nombre por vos 
Don Pablo Spinola Doria Marquis de los Balbafes > lo 
tendré por fiirmo, y valido en todo tiempoy defide a hora 
por entonzes lo loo Ratifico confiiento , y apruebo , y me 
oblige an aprobarlo , y Ratijicarlo en expeçialfiorma 
dentrodel termino que fefenalare,con lasfiuerzas-, Iura~ 
mentos , y demas Requifitos en femej antes cafis nezefa- 
rios , y acofiumbrados , y affimifmouie obligo a eftary 
pafar por ello como cofa hecha en mi Real nombre y for 
mi voluntad,y authoridad Real, y lo cumplire puntual- 
mente fin fialta algmia y para firmeza de todo lo fibre 
dicho mande dejbachar la prefente fiirmada de mi mam 
fellado con mi fiello Secretto , y Referendada del Infira- 
feripto Secretario de Eftado. Dada en Madrid a quinze 
de Henero de mil foyfcientosy fetcntay fivs 

YO EL REY 

Don Fedko Coloma. 

- ' TRA- 
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TRAD VCT ISO N. 

I. P LïiNPOUVOIR, 

du Marquis de los Balbafes , Ambajfadeur 
du Roy (P Efpagne. 

C Har'Ics II, par la grâce de Dieu, Roy de 
CaftilIe,‘Scc. Souhaitant dé montrer au com- 
mencement de nôtre Régné la lîncere intention* 
que nous avons pour la tranquillité, 8c le repos 
de la Chrétienté., 8c de contribuer autant qu’il 
eften nous , ainïi quîil cltdu devoir des Rois, tout 
ce que nous pouvons * pour faciliter 8c procurer à 
Nos fujetsSc vaflàux la felicité*qiii rreiuke.d’unc 
Paix-'Generale , honnête , fiable 8c durable , en ar- 
reftant les câlamitez de la guerre , qui troublent le 
repos public : Et la Ville de Nimcgue eftant de- 
lignée d’un xonfenteir.cnt commun pour.le lieu 
des Conférences 8c du Traité de ladite Taix.» 
Nous avons trouvé bon de nommer une perlonne, 
qui avec toute autorité 8tPleinpouvQir de Nôtre 
part affifteaudit'Traité avec’les Miriiflres 8c Pléni- 
potentiaires de Sa Sainteté , de l’Empereur Nôtre 
tres-«her 8c tres-Amé Frere8c Oncle j Et du Roy 
d’Angleterre ,1a Médiation duquel nous avons ac- 
ceptée, aulîi bien que les autres Rois 8c Princes Nos 
Allies. C’eflpourquoy ayant égard aux qualitez* 
à la prudence , connoiflance , expérience , 8c au 
Æele pour nôtre fèrvice,pour le bienpublic,8cpour 
le repos de la Chrétienté, lesq uellcs le rencontrent 
* en Don Pablo Spinola Doria Marquis de los Balba- 

fes, le premier de Nôtre Confeil d’Etat, 8c Nôtre 
AmbalTadeur en Allemagne jSc vu la fatisfaélion. 
qu’il Nousa toujours donnée dansles diversem- 
plois importans dont il s’ell acquité.-Nous con- 
fiant enfin, qu’il fera toutes choies pour le bien 
de la Cbrcllienté, de nos affaires particulières « 

de 
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de celles de Nos Amis, Alliez & Confédérés, 15c 
de l’Augufte Maifon d’.Aullriche ; Nous le nom- 
mons par la Prefente Nôtre Plénipotentiaire, & 

'luy donnons un plein 2c âbfolu Pouvoirde confe- 
Ter , Sc trairer , avec les Plénipotentiaires de nôtre 
très- Cher 8ctres-Amé Frère 8c Coufxn le Roy de 
France , 8c avec les A llies 8c Adherans de Sa Cou- 
ronne envoyez audit lieu des Conférences , ou. 
quiy ferontenvoyés munis depouvoirs fuffifan&, 

& d’écouter, propofer , ajufter , capituler, éta-r 
blir 8c confirmer la Paix , de traiter & d’accepter 
celle qui fe fera en' ladite AfTemblée. Com me auffi 
nous nous obligeons à la Ratification 8c a l’accom- 
pliflement de ce qu’il' aura executéôc capitulé avec 
lesdits Plénipotentiaires. Engageant nôtre foy8c 
■parôleRoyalc , que toubce qui fera fait-, traité & 

• concerté en nôtre nom par ledit Don Pablo Spi- 
nola Doria Marquis de'los Bal baies , fera tenu fer- i 

me 8c valable en tout temps * 8c dés cette heure 
comme pour lors nous le ratifions , y confentons, ü 
l’approuvons^ 8c nous obligeons à l’approuver 8c 
ratifier en forme due dans le terme defigné , avec 
‘les alïiiTances , ferments 8c autres circonftances 
requifes 8c accoutumées en pareilles occafions : car 
tel eft nôtre plaifir. En foy dequoy nous avons 
donné ordre d’expedier les Prefentes foulcrites de 
•nôtre propre main , feelées de nôtre féel fecret, 8c 
contrelignées parle fouferit Secrétaire d’Ellat, 

Donné à Madrid le if Janvier 1 67 6 . 



■M O Y le RO Y. 

Don Pedro Coloma.' 
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AVER T i si-B M E N T,' ' 

Es premiers Pleinpouvoir s de Mejfieurs D. Pedro 

, di Ronquillo , & Chrtflyn ne leur dormons que là 

' qualité de Plénipotentiaires , ils différèrent À notifier 

leur arrivée-, & ne receurent ni ne rendirent de vifites 

folenmeïïes ,jufques à ce que leur féconds Pleinponvoirt 

fujfînt arrivés , ou en leur avoit expreffement donné la 

qualité d'AmbaJfadeùrs. Ainfi les deux autres Ambafi 

fadeurs cfEjpagne furent compris dans tm même Plein - 

■pouvoir avec Monfièur le Ma quis de los Balbafes. 

* * • 

^ Monfièur l’Evêque & Prince de Gurdk 
‘ Premier Ambafiadeur dé Sa Majefté Impériale, 

' arriva à Nimegue le J Août: fon Pleinpouvoir^ 

• eltle même que celuy du Comte de Kinsky. . 

Monfièur le Comte d’Oldenburg , Premier 
^Ambafiadeur du Roy déDannemarc, arrivai 
'-Nimegue le 1% s Aoaft ’ b 1 677. fon Pleinpouvoir 

. e&inferédansxduy de Monfièur Hoech.. 

Monfièur deTefkum arriva à Nimegue le îf 
. dü.mois de Juin 167 7.: fuit fon Pleinpouvoir. 

PROCURAT O RI U M 

C. Regis Daniædatum Domino Pcttekum. 

N Os Ghrifiianus V. Dei gratiâ , Rex Danûeï 
Norvège* , Vandalorum Gothorumque ; Dux 
Slesvici, Holfatia , Stormaria ac Ditmarfiœ , Cornes 
ht Qldenburg & Delmenhorfi , univerfis & fingulà 
confiare volumus , pofiquam mediatio SereniJJimi ac 
PotentiJJimi Principes , Domini Caroli II. Magna BrU 
tamise > Francia & Hy hernie Régis , Fidei Deferu. 
forés,, Fratris , Cg gnatify Amicinojhi charijfimi , non. 

StM 
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ita dudum nobis obi ata , eademque a no bis , ut & db 
tmiverjis'hodie beHigèrantibus Parti b tu- acceptât a fuit, 
a c proinde commuai omnium ajfenfu locus congrejfus in 
itrbe Neomagenfi praplacuit , quo ftnguhe Partes , qua- 
. rum ieterejf , Legatos & "Minijlros ’Plenipotentiarics 
ad concili an dam Pacem univerfalem mittere pojjint , nos 
ad quiet cm ne tranquiUitatem Or bis Chrijhmû , qu'tct- 
ÿtiidin nobis eff, conferreuhro cupientes, prœter Le- 
gatos nojlros (y Minijlros Plenipoteritiarios , Nobilem 
nojhum Conjiliarium Canceüariæ.jy Landdrotzetum 
J>elmenhorJlenfem„ gratè fidéliterque nobis dilefium , 

. Simonem de Petkum , nojhum Confiliarium Députât um 
Extraor dinar ium nominavimus commijimus & con- 
fiitwmus , per que Pr ce fentes hafee , manu nojhâ fub- 
Jcriptas , nominamus , committimus lonflituirms 
ad fupra memoratos in difia urbe Neomagenfi congref- 
Jus ér futur œ Pacis Tr a fia tus , vigore prœ/entis com- 
tnijjionis fy Mandat i nojîri [pecialis ei injungentes , ut 
ftmtd.ac commode fieri poterit , fe ad difiam uxbem 
Meomagenfem conférât-, ibidemque colloquia, trafiatio- 
nesque curn Legatis , Députât is aut Commijfariis ad 
hune afium fufficientibus mandat is jy potejlate injha- 
Bis , mjiituat., ineatrvè , tdm ad tollendnm , mecùante • 
oàmbrum bond ac firmd P ace , prafens hoc beüian, quant 
ad fopiendas canotas, quæ eo fpe fiant, eontroverfùv. 
.Quem in finem prædifio mjho Confiliario Deputato Ex- 
traordinario integram plenamque ornni aufioritate & 
mandate ad id necejfariû munit am potejlatemfacimus > 
unàcum difiis nojlns Legatis fy Mmijhis Plenipoten- 
tiariis , decernendi , concludendi , aliaque omnia ad Jifc 
pradifium efefium Pacis . per t menti a , tdm libéré & 
ample agendi , qudm nos , Ji adejjîmus , ipji faceremus 
aut facere popmus. Quodfi etiam mandata magis 
fpeciali fy expreffb -, qudm prœfentibus hijee contine- 
tur , opus foret , promittimus infuper fy declàramtts 
fide fy uerbo Régi a , nos gratum habitteros , confirma- 
nts fy ratihabituros ejfe omneid, quod eo modo per 
VSrT difittm 
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di&um nofirum Confiliarium , Deputatnm Extraordï- 
narium unà cum memotatis nofiris Plenipptentiariis 
aiïmn, conclnfum , Jkbfiriptum <& permutation fue. 
rit . fpondentesvi prxfentirrm , cura nabis. fore , »/ //- 
f. fiôrttm w/hw Ratificatoriæ eâ forma ac 

tempore , prout convention fuerit , rite expeiùœutur & 
extradante. Inquorum fidem pr a fentes manu nofirâ 
Jjibfcriptas figiUo nofiro Regio conftgnarijujfimus. Da« 
hante in Arce nojh’a Régi a Hajfnice die \\.Aprilis 
Anno 1677, 

: Christian. 

L. S. 

^ . . ;^ r •> 

AVERTISSE M E N T. 

A C««/J des difficultez , qui fe trouvèrent aux pre- 
miers Pleinpouvoirs , que charte Ambaffade pro* 
* duifit -y & poe couper racine à toutes, le s', conte fiat ions 
des P orties , chacune desquelles voulait foutenir le For- 
mulaire de fin Pleinpouvoir , & trouver des defauts 
aux Pouvoirs de fa Partie , les Médiateurs s'avife- 
rent de propofir pour expédient de drejfer eux-mefmes 
tme Minute desdits Pleinpouvoirs > à V Imitation de 
Munfier , de farte que tous firoient fimblables & 
conceus en mefihes termes , à la refirve- des Noms 
des Princes & des Minifires , & leurs qualité*, dont 
on. attroit rempli P efface qu'on laifferoit en blanc j & 
cet expédient fut accepté. On fit donc un première For - 
mulâtre , lequel n'ayant pas efié trouvé comme on le 
Jouhaitoh , on le re forma , en changeant , ajoutant , 
& retenant quelque chofe j en forte qu'un fécond ayant 
sjte. arejfe , .il fut accepté de toutes les Parties. 
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Primum. PROJE C T II .M* 

' J. . '■ V 

Dominorum Mediatorum. 

Q 'fJandocpiïdem Médiat io , 

Regis Magna BritannU nobis ante aliqtioi' 
Urnpus ablata fuerit ac non tantum a nobis , fed fa 
omnibus Partibus nunc beüigerantibus acceptât a, urbs 
quocjue tdeomagwm Commtmi confenfu pro convevtH 
Facis eleBa qui omnes Partes belligérantes Jùos mit - 
terepoffent Légat os ac Mhiijhas ■ Plenipotentiarios ad 
Pàcem tmi'verfalem ibidem pangendam 3 ideo nos qiàd- 
quid in nobis e ft ad comparmdam tranquillitatem Orhi 
Chrijîiano lübentur Confnre njolentesyconfifi prudent 
txperientia. fa. fide 

i -«4 dr* , 

Eos nommavimus , elegimus fa conjlituimus , ficut fa. 
pfixfentibu s hifee manu nojhâ fignatis nominayius y eli- 
grnus & conjlituimus nojîros. . 

Plenipotentiarios addiSlos Cfirventas fa Trafiàtus Pa- 
sis Meomagi habendos -, qui bus proinde Committimus fa 
Jpecialit'er mandamus ,utfe quamprimùm fieri pojfit ad 
diBam urbem conférant , ibique Pacis Colloquia rnjlï* 
tuant cttm Légat is , Députât is fa CommiJfajiis 

fujfcienti Mandata ad pr* fétu hél- 
ium terminandum , controverfasque qtue eo fpe liant pt* : 
imam fafirmam Paccmcomponendas munit is. 






Vltimà 
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F O R M U L A, 

Dominorum Mediatorum-. 

Otum , tejlatumque , &c. 

xN cum nihil ardentius èxoptemtis, quant ta 

frajens bellum , quo Chrijh'anus Or bit affligitur , in 
aquam & honefam Pacem quanta dus converti queat 3 
atque proptereà grato acceperimus anima, Serenijfimi 
& PotentiJJimi Magna Britannia Régis , boni Fratrie 
jdtntct & Confanguinei nojbri arnica & per quàm lau- 
dahda Médiations eo perventum effe , ut Partium hinc 
inde confenjit, TraElatus & QoUoquia Paris Neomagi 
injlituer entier , ideo , &c. . 



Hîc poterit includi fequensclàufüla.- 

Sive diretfe, five interveniente opéra refpe&ivè hmc 
inde receptorum Mediatorum infiïtuant cttm celfo* 
runr& prapotentium Dominorum Ordhiitm Generalittm 
BeJgii Fcederatieorumque Sociorum & Confederatorum 
taniuniverforum omnium , quàm ftngulorum Legatis, 
Députât is &Comrni(fdriis fujfirienti munit is, 

Damus qtioque plénum ,& abfolutam pote fiat em cttm . 
orrmi antharitate mandat 0 ad id ne ce/far iis fupraeü- 
fiis nojhis 

ftve tribus conjimflim , Jiite duobus ex illis , tertio ab - 
fente vel aliter impeditt , aut etiam uni eorum Joli , duo- 
bus reliquis fimiliter abfentibus , vel impeditis , Paris 
TraElatmn pro nobis noflroque nomine ineundi , conclu - 
\ dendi & fgnandi inter nos & 

êntniÀ 
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ermiia quoque infiniment a,qu æ in euw finem rcquiri pofi 
funt , conficiendi , expediendi , cxtradendi , . adeoque ht 
unrverfum agendi, promittendi , ftipulandi\ condu- 
dendi & ftgnandi acia , declarationes , paBa corrven-, 
tu commutandi , (iliaque onrnia quæ ad dittum Pacit 
negotium pertinent , faciendi , æque liber e <& ample 
ac ipft Præfentes tdfaceremu s , vel facere poffimus , 
quantumvis mandato adhuc Jbecialiori & exprejjiorii 
au dm quod hifce prœfentibus continetur , opus e(fè •vifum 
fuerit. Promittimns prætereà , & declaramusjTde , & 
•verbe nojlïo'i 

nos accep tnr,r & grattim quoque & rattmha- 

bituros qiiacnmque per dictos noftros 

Plenipotentiarios trmos tonjunftim , vel bivostex il- 
lis ter tir ab fente , vel aliter impedito , untttn etiam 
torum folum , ftmiliter abfentibus njel impeditis duo- 
bus reliquis , fi aBa\conclufa , fignata, extradit a & 
tommutata fuerint , nos obfirmgei.^ hifce Præféntibus- 
ad eupediendum Ratifient ismon nojbarum diplomata , 
in decenti & fiolerrmi forma , intraque tempus prout 
convenerit. In quorum omnium fidem majorera hafee ,i 
præfentes manu nofird fignavinm , nottroque fi- 
gillo 

fk, * 

cmmuvhi jùffhnus. Dedimus 
die , quo prières Plenipotentiæ . 
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de la Paix de Nimegue, zSj 

PROJET 

ie Pîeinpouvotr de Mejjieurs les Médiateurs , réduit fur 
le pied du Jfyle de France. 



L Ouïs par la grâce de Dieu Roy, 8c c. Comme- 
nous ne fouhaittons rien plus ardemment r 
que de voir finir par une bonne Pai-x la guerre, 
dont la Chreftienté eftà prefènt affligée, 5c que- 
par les foins 8c Ta Médiation de noftre très- cher 8c 
tres-Amé Frere le Roy de la Grande Bretagne , 1» 
Ville de Nimegue a efté agrée de toutes les Par- 
ties pour le lieu des Conferanccs. Nous par ce mê- 
me delir, d’arrefter autant qu’il fera en nous la dé- 
flation de tant de Provinces , 8c l’effufion de tant 
de fang Chreftien , fçavoir failons que nous con- 
fiant entièrement en l’experience, facapacité & In- 
fidélité de 

par les preuves avantageufès,, 
que nous en avons faites dans les diveriés Ambafc 
fades, 8c emplois confiderables , que nous leurs 
avons confiez tant au dedans qu’aux dehors dé- 
noftre Royaume , pour ces caufes 8c autres bonnes 
confédérations à ce nous mouvans, nous avons- 
commis, ordonné 8c député lesdits Sieurs 



commettons, ordonnons 8c députons’ 
par ces prefèntes lignées de noftre main , 8c leurs: 
avons donné , 8c donnons Pleinpouvoir, commi£ 
fion; 8c mandement fpecial, d’aller à la Ville dé- 
Nimegue en qualité de nos Ambaftàdeurs Extra- 
ordinaires 8c nos Plénipotentiaires pour Fa Paix,. 
& d’y Conférer, fbit directement fbit parl’entre- 
mifè des AmbalTadeurs Médiateurs refpe&ive- 
ment receus 8c agrées,, avec tous Ambafladeurs 
& Miniftres,.8cc.- 
Tnn. 1. 
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P R O J E T 

de VAfte obligatoire de rapporter de nouveaux Plein - 
pouvoirs. 

C Omme il cfc arrivé fur la produ&ion de* 
Pleinpouvoirs » faite depuis peu par les Am- 
bafladcurs Médiateurs qu’il s’eft rencontré desdif- 
fîcultez , de part 5c d’autre par les obje&ions réci- 
proquement faites contre Ta forme desdits pou- 
voirs: Et, comme les Parties pour ménager le 
temps en la pourfuite d’un Ouvrage fi neceflairc 
que celuy de la Paix Generale, 8c pour pouvoir au 
plûtoft entrer en matière , ont accordé 8c confen- * 
ti que lesdits Ambafiadeurs Médiateurs fe donnaf- 
ient la peine de dreflèr une minute d’un Pleinpou- 
voir,qai pourroit iervir de formulaire commun à 
toutes les Parties, fans eftre fujet aux exceptions de 
l’une ou de l’aqjre •. Et comme lesdits Ambaflà- 
deurs Médiateurs nous ont prefenté ladite minute 
dans la forme cy-jointe,nous iousfignez Ambaflà- 

deurs, 8cc 

ayans bien conûderé ladite minute y 8c ne la trou- 
vants pas fujette à aucune desdites objections ni 
difficuItez,nous nous obligeons par cet Aéte.figné 
de nos mains, de procurer 8c faire venir en ce Keu, 

dans le Terme de . . . . 

à commencer de la date de ce 

prefentun Pleinpouvoir de la part de . . . . 

. en forme Authentique 8c 

entièrement conforme à ladite minute : Et de 
Pexhiber 8c configner dans ledit ternie entre les 
mains desdits, 8c c. . ... ... . • 

Ambafiadeurs Médiateurs, 8cc. 
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ratoriis Legationis. 

G Ummtercedentibus Domirtorum Médiat ornrn ef- 
ficiis Domini Legati & Plenipotentiarii , quotquot 
hifce Pacis Traclatibus inter fiait , in id confenferint, ut 
ad tollendas illas Difceptationum t anfas y quee à dif repan - 
tïbus ab invïcem Plenrpotentiarum forrmdis armpi pof- 
fenty-Plenipotentia emnesjam exhibitæ , ( cujufctsmque 
Partis vel tenoris tandem ftnt)ad unam eandemque ver- 
borum feriem ac formulant redigerentur, & juxta ean* 
dem tanquam normam omnibus commimem ftngula de 
novo componerentur : nos Legati Extraordinarïi 
Plenipotentiarii, qui nomma nojira hifce fubfcripfiwut * 
formulam iUam præfentibus annexam & manibus m- 
fris fubfignatam approbantes,fpondemus & nosmet per 

pr* fentes invim patti obligamus , quod 

Dominas nojlet' Clementijjimns h and gravabitur expe- 
dire Plenipotentiam fuam ad nos Legatos & Plenipfu»* 
datam , & tum formula prœdiftâ hifce annexa de verbo 
m vevbum concordantem : qnodque nos eandem fie expe- 
ditam prœfatis Mediatonbus intra fpatium fexaginta, 
* dierum à data prafentium numerandorum exhibebïmus, 
& confgnabrmus : promittimus infuper & nosmet per 
pr se fentes in vimpaBi pariter obligamus,qmd nos Tra - 
Batus de bello hoc,quo Or bis Chrifianus fe adeoaffii- 
ftwn Jèntit , finiendo , & prrPace univerfali Deo dante 
rejlauranda,cum Partibus nobis adyerfts prime quoque 
tempore,ornnique mord & procrajiinatione prorsùs jub- 
latà , ïnïbimas habebimus , fpmder.tes denique & 

• virtute Plenipotentiæjam à nobis exhibitee in nos fuf 'i- 
pientes , quod omn'ia & fngula de quibus inter nos & 
Partes fupra memoratas conventum fuerit,aque valida 
ér fimia cenfebmur & permanebunt , ac ft nova iük, 

M x Pie - 
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plenipotentia formula , quant intra ftatium temporîs 
Juperiùs limitât urn à mois exhibition iri pollicemur ». 
jamiam informa débita exhibita & recepta fui f et. lit 
tjwmcm omnium fidem hafie manibus propriis fitbfcrW 
pfimus, & penes DD. Mèdiàtores depofuimus. Novio- 
magi die 4. Februarti « Anno Domini jfejk Chtijli- 

>*7 7- l 
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portant obligation de raporter de nouveaux Plein- 



pouvoirs. 



C Omrae par l’entremife de Meilleurs les Mé- 
diateurs, tous les Ambaflâdeursôc Plénipo- 
tentiaires» qui affilient aux prefents Traitez de 
Paix, font convenus que pour diffiper les occalions 
dedifputes» qui pourroîent furvenir des formes 
differentes des Pleinpouvoirs , tous lesPleinpou- 
voirsdéjareprclèntez de quelque part ou teneur 
qu’ils foient,feroient rédigez en une même forme 
8c maniéré , 8c que chacun de nouveau feroit mis 
en cette forme commune à tous. Nous A mbaflàr 
deurs Extraordinaires £t Plénipotentiaires ibuûn 
gnez, aprouvans ledit formule mentionne en ces * 
prelentes lignées de nos mains , nous obligeons 8t 
promettons par ces prefen tes en forme de Traité» 
que nôtre Seigneur 8c Maître ne trouvera pas 
mauvais d’expedier à nous lès Ambalïadeurs 8c 
Plénipotentiaires .Ton Pleinpouvoir , conforme-, 1 
ment à la forme contenue en cesprefentes, 8c que 
nous en ferons l’exhibition à la reprelèntation en 1 

cette manière auxdits Médiateurs , dans le terme 
de foixante jours à comtcr de la date des prelentes; 
Nous promettons d’ailleurs 8c nous obligeons par 
«es prefentes en forme de traité , que pour mettre 

... fin 
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fin aux fuites de cette guerre, dont tout le Chri- 
ftianifme eft fi fort affligé, nous nous emploierons 
incefïâmment 8c fans auciyi delay ni retardement 
à remettre la Paix Generale avec nos Parties con- 
traires , promettans enfin, en vertu du Pleinpou- 
voir que nous avons déjà reprcfenté , que tout ce 
qui aura été accordé 8c convenu entre Nous 8clps 
xusdites Parties, fera réputé & demeurera dans une 
force 8c vertu parejlle, que fi les nouveaux Plein- 
pouvoirs que nous nous Tommes engagez de re- 
prefènter dans ledit efpace de temps, étoientdéja 
expédiez 8c receus en deüe forme. En foy de quoi 
nous avons figné ces prcfentes de nos propres 
ï mains , & les avons miles entr.e les mains de Me£ 
fieurs les Médiateurs à Nimegue le 4 Fevrièr , l’aa 
\a de grâce 1677. 

* 

A C T U S 

relcrvatorius Legatorum Suecicorum ob denegs* 
tam Cprrefpondentiam. 

S Açræ Régi* Majeftatis Sut ci* ms injrafcrip ti Z<- 
gati Extraordinarii & PÙnipotetttiarii , quemad- 
‘ tnodum antehac DD. Légat y Mediatoribus expofiuitmu % 

itanunc hocce fçripto iteramus & declaramus ; Prima 
■qu 'od pro exhibendis Régis & ppnûm Nofiri Plenipe- 
fentiis fecundpn ASfwn à DD. Mediatoribus propofi- ‘ 
P*™ 1 <7 à nobis hodie fubfiriptum , non diffi cuit er nos 
abligemis ad fpacium Jèxaginta dierum, cr cdentes i A 
wbis abonde ftcfficere poffe. Deinde qnod définit 1 tempo - # 
ris cwrfum pro nobis numerari à dato fupradicii Acltu 
Ubenter quidem fineremus $ Sed quod adeo impojfibilk 
f?tfi & fo fi* M conditiç , ut quemvis maxime adfcribere» 
tu? 1 pro non adjeffa tam en cevfenda fit , quamcùu dé- 
bita facultas mittendi Çurjires , & cum Rege Do- 
mino Nofiro commtmicandiita nobis prxcija denega - 

M 3 ‘ k 
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ta motte at>ut ne fchedula quidem penetrare , multo mi- 
nus ejusmodi Infirment a & fafciculi pojfint , qui dliis 
quant propriis curforibut committi nequewit 3 Et quoi 
tdeo diclum tempus refpeéiu nojlri vec pojfit nec debeat 
computari niji ab eo die , qtio facultas mittendi Gurjtt- 
tes ttoffros , prout Legatis competit , nobis reddita & 
Jfabilita fuerit : à quo propterea die obligationem no- 
Hrasn qüoad definitum tempus in dicio Alla comprehen~ 
'fanty val/dam fore promit timu* Denique quod hif- 
te fupradiElis non ohjlantibus parati JimtSyprout in difilo 
ABu obligatono exprejfum efty Pacis negotiumfine mo- 
} ta inire & profequi libertatem ccmrnimicationis cum 
Rege & Domino Noffro nobis debitam.interea expif» 
étant et. Dedimus Neomagi die Februarii 4. Am* 
'1677.' V I 

BeKISICYUS OXEKîTIÏRK* 
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Iokak Paulin Oiitïïsaktï» 
TRAB V CT I O N. 



A C T E H. 

de Referve de la part des Amba /fadeurs de Suède , f* 

: la correfpondance deniée. 

. ’ *" •' . 

N Ous fousfignez Ambafïadeurs Extraordi- 
naires 8c Plénipotentiaires de fa facréeRoya- 
le Majefté de Suede, réitérons 8c déclarons , com- 
me nous avons fait déjà cy-devant, à Meneurs les 
Ambaflfadeurs Médiateurs j premièrement qû» 
« pour l’exhibition des Pleinpouvoirs’de nôtre -Roy 
■*& Seigneur, felond’A&epropofé par Meflieurs lés 
Médiateurs 8c ligné de rioustre jourd’huy, nous 
uc faifbns point de difficulté de nousreftreindre a 
cét égard au terme de foixante jours, étant per- 
suadez que cc-temps fera fuffifànt : en fécond lieu, 
Tque nousiouhaiterions de pouvoir pafTer pardef- 

fus 
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fùs l’efpace de temps qui nous eft preferit, & de la 
datedel’Adlefusdit ; mais comme ce feroit une 
condition d’elle même impoflible à tenir , 8c qui 
ne pourroitfubfifter bien qu’elle fût écrite, veu 
qu’on continue toujours à nous preferire , même 
de nousrefufer les moyens neceflaires d’envoyer 
des Courriers & d’avoir correfpondance avec nô- 
tre Roy & Seigneur , de/orte que nous ne pou- 
vons faire paffer de Amples Lettres, à plus fortes 
raifons neiepourroient des Adfesde cette confë- 
qucnce, qui ne peuvent être confiez qu’à nos pro- 
pres Courriers -, Et que par coniequent ledits 
tempspréfix,à nôtre égard ne pourra être conté, 
que du jour que la liberté d’envoyer des Cour- 
riers, comme il convient aux Ambafladeurs, 
nousToit rendue 8t reftablie. Duquel jour à cette 
fin nous promettons que nôtre engagement con- 
tenu au prefent A été à l’égard dudit terme préfix, 
aura fa force 8c vertu. Et enfin que non-obfïant 
tout ce que deflus , nous fbmmcs prêts , fuivant 
ledit Adte obligatoire, d’entreprendre 8c pour- 
fuivrefansdelay les affaires de la Paix, en atten- 
dant la libre correfpondance avec noftre Roy 8c m 
Seigneur. Donné à Nimegue le 4 Février 1677. 

B. O X E N s T I E R N. 

J, P. O L Y V E N K R A N T Z. 

C A U T I O 

* ; ? vi'' •% •• -4 «• *• '« *>•* * 

DD. Mediatorum Angtia , ne Dignitatum. titu.ll vel 
txprtjfi vel omijji in frdjuâkttim cujùfquam 
accifantnr. 

,, \T OsSacræ Regix Majeftatis M. B. Legati 
„ Mediatorcs per prxfentes notum tefta- 
§,tumque facimus , 8c ex confenfu omnium , 

„ qui hifee Pacis Tra&atibus hucufque interve- 

M 4 ncruat 
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„ nerunt Legatorum & Plenipotentiariorum,de- 
claramus , quôd tant ex adfcriptione vd etiam 
,» omiflione titulorum, quam in Infiniment» for 
,»Ienn finis, aut aliis quibufeunq; Scriptis, Trafta- 
tus bolce lpe&antibus , fieri contigerit nihil 
»» quidquam pofîit aut debcat accederc Juri aut 
’’ prætentionibusPartis fibi ipfi titulos illiusmodi 
controverfos adfcrihfntis , vel etiam titulos, 
* » quos alii fibi attribuendos duxerintomittentk. 
** Nihilque pariter derogari Juri , ^ut prætentio-, 
nibus Partis cujufpiam,quae fc ex iftiufmodi ad- 
feriptione, vel omifiione læfa-m , caulari pofièt. 
,, Declaramus infuper , quôd ubi &quandocun« 
a» que titulos aliquos contrqverfosPartium aliqua 
**vêl lîbi ipfi adfcripferit vel alteri omittendo im- 
** milcuerit, illud inalterius Partis cujufcifhque 
*’ præjudicium verti, vel in exemplum trahi, five 
„ in hifce tra&atibus , five alid poil: bac oc- 
j, cafione quacunque , nec poffit , nec debeat. 
,, Quinimo ifiiufmodi Tituli, fi adfcripti funt» 
** pro non adfcriptis; fi omifii funt.pro non omifi> 
’■* fis (prout cafus tulerit) cenfebuntur, & fie Jura 
*' Partium non obftante adfcriptione vel omifiio- 
* ** ne titulorum qualicunque in omnibus falva 
„ funto & illibata virtute conlènfus earundem 
„ Partium général» , cui declarado baec inniti- 
9 * tur. Datutn Ncomagi quarto die Fcbruarii 
^1677. 



I. B E RK E LE T. 
W. TEMPLE. 

L. IE N ICI N S. 




\ 




pi 






T R A* 




de la Paix de Nimegna, ' *73 



des Médiateurs Anglais, que les qualités prifes & omi- 
ses par les Parties ne leur poummtprejudicier. 

Ous Ambafladeurs Médiateurs delà Sacrée 



Royale Majefté de la Grande Bretagne, cer- 



j 8e donnons à connoître par ces prefentes,8c 
par leconfentement de tous les Ambafladeurs , 8c 
Plénipotentiaires qui jufques icy font intervenus 
aux Traité de Paix dont il s’agit, que les infcripti- 
ons ou omiflions de qualitezdans les Aétes folem- 
nels, ou autre quelconque Ecriture, concernants 
lesdits Traittez de Paitf , ne pourront en aucune 
maniéré nuire ou prejudicer au droit 8c préten- 
tions des Parties intereflees . foit par la prife des- 
dites qualitez ou par l’omiflion d’icelles, enforte 
que le droit 8c prétention desdites Parties demeu- 
reront en leur entier , fans qu’il y foit dérogé ou 
par l’infeription ou par .l’omiflion defditesquali- 
tez. Déclarons d’ailleurs, que s’il arrive que quel- 
qu’une dcfdites Parties fe foit attribué quelques 
Titres difputcz?*bu par erreur les aura donnez à 
un autre , cela ne pourra tourner au préjudice 
d’aucune defdits Parties ou tirer en exemple , foit 
dans ces Traittez de Paix , ou enfuite en aucune 
autre occafion. De forte même que ces Titres^’ils 
font pris feront reputez pour non pris , s’ils 
font omis feront reputez pour non omis, felon 
l’echéance du cas 8c les droits des Parties , non 
obftant l’infcription ou l’omiflion defdits Titres 1 , 
demeureront en leur pleine 8c entière valeur, en 
vertu de l’aveu 8c confentement general desdites 
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DECLARATION 
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Parties apuyé de la prefente Déclaration. Donrifc 
à Niraegue le quatrième Février 1677, 



Os Lcopoldus, Divinâ favente Clemen- 



tiâ,Ele&us Romanorum Imperator,fem- 
j, per Auguftus, ac Germanise , Hungariae, Bohe- 
,,miæ, Dalmatise, Croatiae, .Sclavoniœ Rex, Ar - 
i> cliidux Auftria: , Dux Burgundise , Styriae , Ca- 

i, rinthisc , Carniolsc , 8c Wirtembergae , Cornes 
? ,Tyrolis, 8cc. Notum teftatumque facimus, 
„ quod cùm nihil ardentiùs exoptemus quàm ut 

praeiens bellum , ouo ChriftianusOrbis afRigir 
•„tur, in æquam 8c noneftam pacem quantocius 
a, converti queat , atque propterea grato acceperi- 
' „ mus animo , beatiflimum in Chrifto Patrem 
'„Dominum Innocenjium uncjgpimum , Divinâ 

j, providentiâ , Sanâæ Romanæ ac univerfalis 
s, Eccfcfiae fummum Pontificem, Dominum Re- 

verendiflimum,tanquam Mediatorem pro didto 
iV iedando bcllo paeeque concilianda, inter nos 
? ,Sereniflimumque 8c Potentifiimum Hifpania- 
„ rum Regem Catholicum ex unâ , 8c Sereniffi- 
» mum 8c Potentifiimum Francise Regem Ckri- 
„ ftianiflimum ex altéra, Partibusjam utrjnque 
», acceptatum atque approbatum, fuum ad id mu- 
»» neris nuntium Revcrcndum in Chriflo Patrem, 



J. Berkeley 
W. T EM PL E. 
L. J E N K 1 NS. 








„ Domi- 



de la Paix de Nimegne 27 ^ 
„ Dominum Ludovicum Bevilaqua , Patriar- 
„cham Alcxandrinum ad locum tra&atus Par- 
„ tium hinc indc coniènfu placitum Novioma- 
„gum Gcldrix deftinaflc, ipfumqueinipfoillûc 
», itinere jam conftitutum efle , ideô quidquid in 
„nobis eft ad comparandam tranquillitatem. 
„Orbi Chriftiano lubenter conferentes , confifî 
„ prudcntiâ , experientiâ , & fide Venerabilis 
„ Joannis, Epifcopi Gurcenfi$,Principis,Confilia- 
„rii devotè nobis diletti; ac Illuftris 8c Magrri- 
, , fici noftri Confiliarii arcani , Camerarii, & Sa- 
„ cri Imperii fidelis dile&i Francifci Udalrici Co- 
„ mitisKhinsky àChinitzSc Tettau, Dominiin 
„Chlumets, Regii locum tenentis , Provincia- 
„ lis Curix Regix aflefioris , Appellationum Præ- 
,, fidis 8c Aulx noftræ Regix in Regno Bohemiae 
Hxreditarii Prxfe&i j nec non Confiliarifno- 
„ ftri aulici,Sacrique Imperii fidelis deledti Theo- 
>, dori Altheti Henrici de Strattman eosnomina- 
„verimus, elegerimus , 8c conftituerimus , lï- 
„ eut 8c prxfentibus hifee nominamus eligimus 
*, 8c conftituimus noftros Legatos Extraordina- 
Vrios 8c Plenipotentiarios ad di£tos convenais 
8c tra&atus Pacis Noviomagi jam inchoatos. 
„ Quibus proinde committimus 8c fpecialiter 
,,mandamus, ut ibi Pacis colloquia five di- 
„rede , five interveniente opéra refpedtivc 
„ hinc inde receptorum Mediàtorum inftituant. 
„ cum Partium belligerantium feu compacifcen- 
*„ tium , earumve Confcederatorum Legatiç, 
Deputatis 8c Commifîariis, fiufficfenti maa- 
„datoad præfens bellum terminandum, con- 
troverfiasque , quæ eô fpêftant per bonan\ 
,,8c firmam pacem componendas , munitis: 
„ Damus quoque plenam 5c abfolutam pote- 
ftàtem cum omni authoritate 8c mandato ad 
,, îd neccfl'ariis fupradiôis Nolhis Legatis Ex- 
; • «* Md «trj-. 
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Jt traordinariis & Plenipotentiariis , five tribus 
conjun&im » five duobus ex illis, tertio ab- 
?» fente vel aliter impedito , autjptiam uni eorum 
•* foli , duobus reliquis fimiliter abfentibus vel 
*» impeditis , Pacis Tra&atum pro nobis, noftro- 
" que nomine ineundi , concludendi 8c fignandi 
*’ inter nos prædi&asque Partes belligérantes, 
t compacifcenteique & earum Confoederatos, 
omnia quoque iniftrumenta , quæ in eum fi- 
*, nemrequiripoflunt , conficiendi , expedien- 
» di , extradendi , adeoque in uni verfum agendi, 
»» promittendi , ftipulandi , concludendi 8c 
*.* fignandi a£ta , declarationes, padta conventa 
commutandi , aliaque -omnia , quaeaddi&um 
pacis negotium pertineant faciendi , æquè 
y , libéré , & amplè, ac ipfi præfentes id faccre- 
„ mus., vel Facere poflemus. Quantumvisman- 
»>dato adhuc ipecialiori 8c exprefiiori , quam 
»»qüod pracfentibus hifee continetur, opuseflè 
s» vifum fuerit. Promittirous præterea 8c decla- 
** ram us fide8c verbo noûro Imperiali acceptuna 
& gratum , firmum quoque 8c ratum habitu- 
** ros ,quaecunque per diÎFos Legatos noftros £x- 
y, traordinarios& Plcnipotentiarios, trinoscon- 
y» junéHm , vel binos ex illis, tertio abfente vel 
. >» aliter impedito , unum ctiam eorum folum, 
»» fimiliter abfentibus vel impeditis duobus reli-. 
« quis, fi a£a conclufe, fignata, extradita 8c com- 
mutata fuerint. Nos obftringcntes hifee præ- 
^fentibus ad expediendum Ratificationum no- 
‘ ftrarum diplomata, in decenti 8c folemni fo** 
,« ma, intraque tempus prôut convcnerit. In 
3 » quorum fidem*roburquepraefentea, manuno- 
99 ftrâ fubferiptas,figillonoftroImperatoris firma- 
>* ri jufiimus. Datum in civitate noflra Viennaç, 
** die vigefimâ quintâ MenfisMaji, Anno Do- 
raini millefimo fexceateflimo- feptuagefimo 
; J „feptimo. 
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„ fcptimo, Regnorum noftrorura Romani dcci- 
„ mo nono, Hungarici vigeiimo fecundo , Bohc- 
ff mici vcro vigefuno primo. 

Leopoldus. 

1 . 

Ut. leopoldus Guiilclmas Cornes in Kbmgfegg. 

LS. 

Ad Mandatnm Sacra Cafarea Majefîatis prcprium 
CHR 1S TORH. BE VER. 

plenàpotentia 

DD. Legatorum S. M. Jmptrialis juxta formulant de 
qua convention e]i. 

„^T Os Leopoldus Divinâ faveidfe Clementiâ 
9» JJN Ele&us Romanorum Imperator , ièmper 
9» Auguftus, ac Germanise, Hungariae, Bohcmiae, 
” Dalmatiæ, Croatiae, SclavoniæRex 5 Archidux 
** Auftriæ, Dux Burgundiæ , Styriæ, Carintiae» 
Carniolæ 8c Wirtcinbergae, Cornes Tyrolis.Scc. 
,, Notum teftatumque facimus , quod cumnihil 
„ ardentiùs exoptemus, quàm ut praefens bellum* 
9 » quo Chriftianus" Orbis affligitur , in æquam 8c 
» honeftam pacem quantociùs converti queat.j 
” atque propterea grato acceperimus animo,Sere- 
" niiïimi Principis Domini CaroIiMagnaeBri- 
^tanniae, Francia: 8c Hiberniæ Regis , Confan- 
,, g'uinei 8c Fratris noftri Charimmi laudabili 
„ cura 8c mediatione , eo perventum eflè , ut Par- 
9» tium hinc.indeconfenfu, tra&atus 8c colloquia 
** pacis Noviomagi inftituerentur, ideo quidquid 
” inftobiseft, ad comparandam tranquillitatem 
** Orbi Chriftiano lubenter conferrc volentcs, 

M 7 ,, cou- 



i 



tj% Mémoires Negotiations 
9t confifi prudentiâ , experientiâ , & fide vénéra* 
„ bilis joannis Epifcopi Gurcenfis , Principis, 
», Confiliarii devote nobis dileéti ; aciîluftris8c 
»» magnifici noftri Confiliarii Status, Camerarii 
•> 8c Sacri Imperîi fidelis diledti Francifci Udal- 
” rici Comitis Khinsky à Chinits 8c Tettau , Do- 
** mini in Chlumetz , Regii locum tenentis Pro- 
** vincialis Curiæ Regiae Aflèfloris , Appellatio- 
nnm praefidis , 8c Aulæ noftræ Regiæ in Regno 
,,Bohemiæ hæreditarii Præfettij necnonCon» 
r. , filiarii noftri aulici, Sacrique Imperii fidelis di- 

• »» leéti Theodori Altheti Henrici Strattman ; eos 
** nominavimus, elegimus 8c conftituimus, ficut 
” & praefentibus hifee nominamtis, eligimus 8c 
** conftituimus noftros Legatos Extraordinarios 

2c Plenipotentiariosad didto$conventus8ctrà- 
,, dtatuspacis Noviomagihabendos j quibuspro- 
», inde committimus 8c Ipecialiter mandamus, ut 
t. Ce quampnmum fieri pofiît, ad didtam urbem 
•* conférant , ibique pacis colloquia , five directe 
** five interveniente opéra refpedrivè hinc inde 
** receptorum Mediatorum instituant cum Sere- 
niflimi 8c Potcntiflxmi. Principis Domini , Ca- 
„ roli Succorum Gothorum Vandalorumque 
,, Regis, Magni Principis Finlandiæ , Ducis Sca- 
i> niæ, Efthoniæ, Livoniae, Careliæ, Bremac, Ver- 

* dsc , Stettini , Pomeraniæ , Caftiibiae 8c Wanda- 
liæ ^Principis Rugiæ , Domini Ingriæ 8c Wi£ 

** marias, Comitis Palatini Rheni,Ducis Bavariae, 
** Confanguinei 8c Fratris noftri, 8cc. Sereniflirai 
,, Potentifiimi 8c Chriftianiffimi Principis Do- 
» mini Ludovici Regis Franciae, Affinis 8c Fratris 
*» noftri chariflimi,ejufque Fœderatorum Legatis 
** Deputatis 8c Cotrtmifihriis fufficienti mandato 
# * ad praefens bellum terminandum , contçpver- 
fiasque quoc cô (pedtant , per bonam Sc firmam 
\\ pacem componendas , munitis , damus quoque 

T > - „ plenam 
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w plenam 8c abiolutam poteftatem, cumomni 
» Authoritate & mandato, ad id neceflariis fu-pra- 
?» didis noftris Legatis Extraordinariis& Pieni- 
" potentiariisiï ve tribus conjundim,fiveduobus 
” ex illis, tertio abfente vel aliter impedito , aut 
etiam uni eorum ioli, duobusreliquisfimilitcr 
,, abfentibus, vel impeditis, Pacis tradatum pro 
,, noWs,noltroquenomineineundi, concluden- 
?»di 8c fîgnandi inter nos & præd. Sereniflimura 
»? 6c Potentiffimum SueciaeRegem, cjufqueFœ- 
** deratos , Francia: Regem Chriftianiflîmum» 
\\ ej ufque Fœderatos : omnia quoque inftrumen- 
’ j-ta,quaîin eum finem requiri poflunt,conficie1i- 
,, di, expediendi , extradeudi, adeoque in univer- 
„ fum agendi, promittendi , itipulandi , conclu- 
r »»dendi'5c hgnandi ada , .declarationes, pada 
* »» con venta commutandi, aliaque omnia , qux ad 

»» didum Pacis negotium pertineant , faciendi 
æ< l uc bberé , 8c ample ac ipfi præfcntes id face- 
ï‘ * 9 remus, vel facerepofiemus -, Quantumvis nian- 

' „ dato adhuc fpccialiori 6c exprcflîori , quàm 

,, quod præfentibus hifcc continetur opus efFc vi- 
,,fum fuerit. Promittim us prætcreaÿc déclara? 
39 mus fide & ycrbo nofrîo Imperiali acceptura 8c 
** gratum , firmum quoque ôc ratum habituros, 
» » quæcunque per ai dos Lcgatos noftros Extraor- 
** dinarios 8c Plenipotentiarios trinos conjun- 
\\ &im vel binos ex illis , tertio abfente vel aliter 
„ impedito, unum etiam eorum folum, fimiliter 
,, abfentibus vel impeditis duobus reliquis, ada, 
„ conclufà, fignata.extradita, 6c commutata foc- 
93 rint, nos obftringentes hifcc præfentibus, ad 
r expediendum ratificationum noftrarum Di- 
plpmata in decenti 6c folenni forma , intraque 
tempus prout convcnerit. In quorum fidem 
* ’ roburque præfentes manu noftra fubfcriptas fi- 
>, giüo noilro Imperatorio firmari juffimus, 

,, Datum 
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Datum in Civitate noftra Viennse die vigefima 
** quartaMenfis Julii, AnnoDomini millefimo 
** fexcentefimo ieptuagefimo fexto , Regnorum 
i, noftrorum Romani decimo nono, Hongariæ 
vigeiimo fecundo, Bohemiæ verô vigefimo. 

Leofoldus, 

Vt. LeopcîdusCuilelmus Cornes in Kônigfegg. 

Ad Mandatum Saeræ Cæfareæ Majeftatis 
. proprium. 

* Christophor Beter,' 

Abel. 

C A U T I O 

D D. Legatorum Auguftiflimi Romanorum Im- 
peratoris, denonimprobataMediatione 
Papjc Reipublicæque Venctae. 

* T 

IlluilrilCmi & Excellenriflîmi Domini. 

Q llantt m pacem univerfalem reducendam feratttr 
jludio Sacra Cœfareà Majefias , Dominus voiler 
Clementijfitnusj quamque grata iüi fint Sereniffimi Ma - 
pue Britam'ue Regis -mediationis officia , Excellente* 
Veftræ jam abunde perjpettttm heibent : exinde etiam 
lupdentiùs apparet , quod Sacra Ci efarea Majejlas » 
omni prorfusmorâ fùblatâ, nova Mavdatoritm feu Pie • 
nipotentiamm Diplomatajuxta formant conventam no- 
bis tranfmiferit, qu<e adeo Exceüentiis Vejbis cum par- 
te adverfa more folito commutanda hic exibemus. Ve- 
rum cum nulla illic expreffa fiat mentio Summi Pontifi- 
cis,& Sereniffim* Reipublic * Veneta Mediationis ^qu a- 
rttm prior à Sacra Cafarea Majeffate Sereniffimisque 
Hiffianiee & Francia Régi bus } Pojîtrior autemab 
omnibus Partibus btUtger antibus acceptât a , ac proinde 

utriquo 
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vtrique liber ad inter ponenda officia acceffus , tient alias 
tient per fi verba Mandati , opéra Mediatoi'im refpeftivè 
receptorum præfervattts fiierit : Necejfarmm duximus 
bac eo fine repetere , quo conSlarc pfffit , Sacrant Ça- 
fareant Majefiatem in ea femper perfifiere /entent ta, 
ut Santtitati fua atque Sereniffima Reipublic-e Vene- 
t* hoc Mediatoris mmere fiatgi , intégrant marie at 9 id- 
ylle à nabis hifee nminatim refervatum intell igatttr* 
Caterùm Excellent uu Vefiras Divine protection* enixè 
aotnmendantes , fimusér femper permanemttf. 

liT - 

Neomagi 3 Maji 1677. 

.''1* 4:2. * . V >: . , » V i) 

TRADVCTIO . 

MEMOIRE 

des Impériaux donné aux. Médiateurs , lors qu’ils pre- 
fenterent leurs nouveaux Pouvoirs pour la con/erva - 
t ion de la Médiation du Pape* & de la République de 
Fetiije. 

Tm-Iibûrcs fc trevExcdlcots Seigneur* , ✓ 

V Os Excellences font déjà fuffifàmraent per- 
fuadées , de quelle paflion eft portée Sa Majo- , 
fté Impériale au retabliflement de la Paix Genera- 
le , & combien luy eft agréable la fbn&ion de Mé- 
diateur du Serenillime Roy de la Grande Breta- 
gne , ce qui partit d’autant plus, que là Sacrée M*- 
jefté Impériale , tout autre foin taille en arriéré, 
nous f expédié 8c fait tenir de nouveaux Pleinpou* 
toirs dans toutes les formes.; lesquels nous prelcn- 
tons à vos Excellences , pour être échangés fé- 
lon la coutume avec les Parties contraires. Mais 
comme il n’y eft fait aucune mention expreflè de 
la Médiation du Souverain Pontife 8c delà Sesc- 
niftime Republique de Venifo, dcsquellesla pre- 
mière 
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miere a efté acceptée par fa Sacrée Majefté Impé- 
riale Sc par lesSereniffimes Rois d’Elpagne 8c de 
France, & la dernierc par toutes les Parties qui font 
en guerre, & qu’ainfi ils ont l'un & l’autre pleine 
liberté de s’interpofer dans cette fonéHon , admife 
refpeûi veinent ou dans un Pouvoir ou autre- 
ment: Nous avons crû être obligés de reprendre 
ici cet Article , afin qu’il paroiflè, que fa Sacrée 
Majefté Impenale perfifte toûjoursdans le même 
fentiment, que fa Sainteté 8c la Sereniflîme Ré- 
publique de Vcnifè puiffent faire les fondions de 
Médiateurs , 8c qu’on connoiflè par ces Préfentes 
que nous l’avons ainfi propofé. Âu refte nous 
recommandons vos Excellences àlaDivine Pro- 
vidence. * 

Rïmegut et 3 Mdy ; i 6 jj. J* • 

Nouveau P L E I N P O U V O I R. 

de Menteurs Ut Ambaffddeurs de Sa Majejii 
Tret-Cbrefiiemte. 

L Oais parla grâce de Dieu Roy de France 8c 
de'Navarre a tous ceux qui ces Prefentes Let- 
tres verront , Salut. Comme nous ne fouhaitton» 
rien plus ardemment que de voir finir par une 
bonne Paix, la guerre dontla Chreftienté eft à pre- 
fent affligée, 8c que par les foins 8c la médiation 
de Noftre tres-cher 8c tres-'Amé Frcre le Roy de la 
Grande Bretagne, la ville deNimegue a efté a- 
grée de toutes les Parties pour le lieu des Coriferen- 
ces , nous par ce même defir d’arrêter , autant qu’il 
fera en nous , la defolation de tant de Provinces 8c 
l’effufion de tant de fang Chreftien } Scavoir fai- 
fens, que nous confians entièrement enl’expe- 
rience , la capacité 8c la fidelité de noftre tres-cher 
flc-bien-Amé Couiin le Sieur Comte d’Eftrades , 
v ; Mare- 
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îdarefchàl de France , 8t Chevalier de nos Ordres} 
de noftre bien-Araé 8c féal leSieur Colbert , Mar- 
quis de Croifly, Confeîller ordinaire en noftre 
Confeil d’Etat} 8c, de noftre bien-Amé & féal le 
•Sieur de Mefme,’ Comte d’Avaux, aufli Confeiller 
en nosConfeils , par les preuves avantageufes que 
'nous en avons faites dans les diverfes Ambaflàdés 
l ’8c jemploys confiderables , que nous leur avons 
"confiez , tant au dedans qu’au dehors de noftre 
•Royaume. Pour ces caufes8c autres bonnes cod- 

* fiderations à ce nous mouvans , nous avons com- 
*xnis , ordonné 8c député lesdits Sieurs Marefchàl 

• d’Eftrades,Marquis de Croifly ,8c Comte d’Avaux, 
f commettons , ordonnons 8c députons par ces Pre- 

fèntes lignées de noftre main j 8c leur avons donné 
je donnons Pleinpouvoir, Corrrmiflion 8c Mande- 
ment Ipecial d’aller en la ville de Nimegue,en qua- 
lité de nos Ambaflàdeurs Extraordinaires 8c nos 
Pîeni potentiaires pour la Paix : Et y conférer foit 
direélemcnt fort par l’entremilè des Ambaflàdeurs 
Med iateursvxelpêélivement receus 8c agrées avec 
tous Ambaflàdeurs 8c Miniftres de nos tres-chers 
8c grands Amis les Etats Generaux des Provinces 
Unies des Païs-Bas , 8c de leurs Alliés ,tous’munis 
de pouvoirs luffifans, 8c y traiter des moyens de 
terminer 8c pacifier les differens , qui caulent au- 
^jourd’huy la guerre } Et pourront nos fusdits Ara- 
•baflàdeurs 8c Plénipotentiaires tous trois enfem- 
4>le , ou deux en cas de l’ablènce de l’autre, par ma- 
ladie ou autre empelchement , ou un feul en l’àb- 
fence des deux autres , en pareil cas demaladie ou 
-autre empelchement} en convenir, 8c fur iceuz 
conclure , 8c ligner une bonne 8c feure Paix, 8c gé- 
néralement faire, négocier, promettre 8c accor- 
der tout ce qu’ils eftimeront necdîàire pourle fuf- 
.dit effet de la Paix , avec la même authorité que 
aious ferions , 8c poumons faire , li .nous y .eûions 
- • ’ P rc ^ 
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prefens en perfonne : Encore qu'il y eût quelque 
chofe qui requift un Mandement plus fpecial non 
contenu en cesdites Prefentes. Promettant en foy 
& en parole du Roy, de tenir ferme & d’accomplir 
tout ce queparlefdits Sieurs Marefchal d’Eftrades, 
Marquis de Croifiÿ & Comte d’Avaux , ou par 
deux d’entr’eux en cas de l’abfençe de l’autre par 
•maladie ou autre ernpefchement, ou par un feul en 
l’abfence des deux autres en pareil cas de maladie 
ou autre empefehement , aura eftéftipulé , promis 
& accordé. Et d’en faire expédier nos Lettres de 
Ratification dans le temps qu’ils auront promisein 
noftre nom de les fournir. Car tpi eft noftre plaifir. 
En témoin de quoy nous avons fait mettre noftre 
féel à cesdites Prefentes- Donné à St. Germain en 
•Laye le 15 jour de Décembre , l’in de grâce 1 6 7 y. 
& de noftre Règne Je 3 3. Signé* Louis. Et furie 
reply 4 pàr le Roy.» ArnauU . Etfeçllé du grand 
fçeau de dre jaune. 

Nouveau PLEïNPÔ ÏIVOI& 

de Mejfieurs les Amhaf odeurs Extraordinaires de 
biejfeignews UsEjtats Generaux des Pro- 
vinces Unies, 

L Es Eftats Generaux des ProvincesUnies de» 
Païs-Bas à tous ceux , qui ces prefentes Lettres 
verront Salut. Comme nous ne fouhaattons rien 
plus ardemment, que de voir finir par une bonne 
Paix la guerre dont laChrêtieoté eft à prefent affli- 
gée i Et que par les foins 6c la Méditation du Sere- 
in fiime Roy de la Grande Bretagne la ville de Ni- 
megueaofté aggrée de toutes les Parties pour le 
lieu des. conférences jNous par cemême defir d’ar- 
réter, autant qu’il fera en nousjadefolation de tant 
de Provinces Sc l’effufion de tant de fangChrêtien, 
avons bien voulu y contribuer tout ce qui dépend 

de 
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de nous. Et pour cet effet député à ladite AfTem- 
blée quelques perfonnes du corps de la noftre , qui! 
ont donne plufieurs preuves de la. eônnoiflancc & 
expérience qu’ils ont es affaires publiques, auflï 
bien que de l’afïèétion. qu'ils ont pour îc bien de 
nôtre Etat. Et comme les Sieurs Hierome de Be- 
verningk, Seigneur de Teylingen , Curateur de 
rUniverfité à Leyden , cy-devant Confèiller 8 c 
Treforier General des Provinces Unies} Guillau- 
me de NafTau , Seigneur d’Odyck , Cortegne, 8 cc. 
Premier Noble 8 c reprelentant l’Ordre de la No- 
ble ffe dans les Etats, 8 c au Confeil de la Comté de- 
2-elande } 8 c Guillaume de Hairen > Grietman du 
Bild , Députez en noftre Afïèmblée *de la part des 
Etats de Hollande , Zelande , 8 c Frife,. fe font fi- 
gnalez. en phifteurs employs importants pour nô- 
tre feruice , où ils ont donné des marques de leur-- 
fidelité, application, 8 c addreftè au maniement des- 
affàires, pour ces caufes 8 c autres bonnes confédéra- 
tions à ce nous mouvants , nous avons commis , 
ordonné 8 c député lesdits Sieurs de Beverningk ». 
d’Odyk 8 cdeHaren, commettons, ordonnons 
8 c députons par ces Prefentes , 8 c leur avons don» 

. né 8 c donnons Pleinpouvoir,Commifïion 8 c Man- 
dement fpecial , d’aller à la Ville deNimegue en 
• qualité de nos Amafîàdeurs Extraordinaires , 8 ç 
Plénipotentiaires pour la Paix j Et y conférer foit 
directement foit par l’entremile des A mbaffadeurs 
Médiateurs refpeCtivement receus 8 c agrées avec- 
les Ambafiàdeurs Extraordinaires 8 c Plénipoten- 
tiaires de Sa Majefté Tres-Chreftienne 8 c fes Al- 
liés munis de pouvoirs fuffifans } Et y traiter de* 
moyens de terminer 8 c pacifier les differens K qui 
caufènt aujourd’hûy la guerre, 8 c pourront nos 
iusdits AmbafTadeurs 8 c Plénipotentiaires tous 
troisenfèmble, ou deux en cas de l’abfcnce de l’au- 
trepar maladie ou autre empefehement , ou un . 
I , 3 f? feul 
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fèul en l’abfencc des deux autres en pareil cas de 
maladie ou autre empefehement, en convenir & 
fur iceux conclure 8c ligner une bonne 8c feure 
Paix. Et generalement faire, négocier, promettre 
8c accorder , tout ce qu'ils eftimeront necefiàire 
pour le fusdit effet de la. Paix i . Et de faire gene- 
ralement tout ceque nous pourrions faire,li nous 
y eftibns prefens , quand même pour cela il le-» 
roitbeloin d’un Pouvoir 8c Mandemnt plus Ipe- 
cial, non contenu dans cesdites Prelentes , pro- 
mettons fincerement 8c de bonne foy,d’avoir pour 
agréable , ferme 8c fiable tout ce que par lesdits 
Sieurs nos Ambafladeurs 8c Plénipotentiaires ou 
bien par deux d’iceux en cas de maladie , d’abfen- 
cc ou d’autre empefehement du troifiéme , ou par 
un feul en l’abfence des deux autres en pareil cas de 
maladie ou d’autre empefehement, aura efté ftipu- 
le, promis 8c accordé, 8c d’en faire expédier nos 
Lettres de Ratification, dans le temps qu’ils auront 
promis en noftre nom de les fournir. Donné à la 
Haye en nôtre Aflcmbléeious nôtre graud Sceau , 
paraphe' du Prelident 8c lèingde noftre premier 
Greffier, le 4 Janvier de l’an 1676. Signé, E.van 
Bootfma , Vt. SurleReply, par Ordonnance des- 
dits Seigneurs. Etats Generaux. Signé, H.Fagel % 
& féelle du grand Sceau eu cire rouge. - 

AVERTISSE M E N T. 

T Es autres Plempouvoirs Nouveaux ,fe trouvent 
J J la filH de chaque Traiti.de Paix qui F e fl f Ht.. 
ïf pour ceux, des Minifires Plénipotentiaires , & des- 
Envoyés qui fuivent, ils feront rangés film leuidate . 

J • , é •• • " ‘ * 
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PLEINPOUVO IR 

de fort tsfltejje le Duc de Lorraine pour fis Mïnifiresl 

C Harles par la grâce de Dieu, Duc de Lorraine, 
Marchif, Duc de CalabreÆar, Gueldres.Man- 
quis du Pont-à- Mouflon 8c de Mommeny, Comte 
de Provence, Vaudemont,Blamont,Zutphen,SaIm 
8cc. à tous ceux qui ces Prelèntes verront , Salut: 
L’application particulière que les Puiflancesdela 
Chrétienté donnent au rétabliflèment du repos 
public, nous obligeant de concourir en tout ce qui 
peut dépendre de nous à un deflein ‘fi utile à toute 
l*Europe,8c à leur exemple de faire rendre nos Mi- 
niftrcs Plénipotentiaires en la Ville de Nimegue , 
qui a efté choifie & agréé de toutes les Parties in>- 
terefîecs par les ioins & la Médiation de fa Majefté 
Britannique pour le lieu des conférences de laPaixj 
fçavoirfaifons,quenous confians entièrement à 
Inexpérience la capacité 3c la fidelité de nos chers 
& féaux le Sieur Claude François de Canon, Baron 
deRuppe , l’un de nos Confeillers d’Ecat , 8c Preli- 
dent de nôtre Cour Souveraine j 8c le Sieur Fran- 
çois de Serinchamps, Baron dudit Lieu , Comte de 
Dcfme,' premier Maître d’Hoftel, des Vies desquels 
par les epreuves avantageufes, que nous en avons 
faites dans les divers emplois importants, que nous 
avons confiés à leur conduite } pour ces confidera- 
tions 8c autres bonnes à ce nous mouvantes, nous 
avpos commis , ordonné 8c député, commettons , 
ordonnons 8c députons par ces Prefentcs lignées de 
tiôtre main , lesdits Sieurs Baron de Canon , 8c Ba- 
ron de Serinchamps ,8c leur avons donné 8c don- 
nons Pleinpouvoir, Commiffion , 8c Mandement 
exprez 8c fpecial d'aller dans ladite Ville de Nime- 
jgue en qualité de nos Minières , Plénipotentiaires 

pour 
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pour la Paix , & y conférer foit dire&ement foi* 
par l’entremiTe de Meilleurs les AmbafTadeurs Mé- 
diateurs refpe&i ventent receus & agrées , avec 
Meilleurs les AmbafTadeurs Plénipotentiaires de là: 
MajeftéTres-Chrêtienne,8c des Rois 2c Princes les 
Alliez , munis de pouvoirs fuffifans , & y negotiec 
des moyens déterminer 8c pacifier, ce qui eaufe la- 
guerre prefente ,8c traiter de tout ce qui peut eftrfr 
de noftre intereft , 8c du bien de noltre lervice ; Et 
pourront nos fusdits Miniftres Plénipotentiaires* 
tous deux enfembfe , ou l’un d’eux en l’abfence de 
î’autre , foit par maladie ou autre empefehement, 
en convenir,. 8c fur iccux conclure 8c fignerune 
bonne 8c feure Paix , 8c generalement faire , nego- 
tier , promettre, 8c accorder tout ce qu’ils cftime- 
rout eftre neccflaire pour le fusdit effet de la Paix *. 
te recouvrement de nos Etats , & le bien denoftre 
lèrvice,avec la même'autorité que nous pourrions 
faire, fi nous y eftions prefens en perfonne , encore 
qu’il y eût quelque chofequirequift un Mande- 
ment plus fpecial non- contenu en cesdites Prefen— 
tes. Promettons en foy 8c parole de Prince, de te- 
nir ferme 8c d'accomplir tout ce que parlesdits 
Sieurs Baron de Canon 8c Baron de Sermchamps^ 
ou par Fun d’eux en l’abfenee de l’autre , par ma fa*, 
die ou autre empefehement, aura efté ftipulé» 
promis 8c accordé ,8< d’en Élire expedier nos Let- 
tres de Ratification dans le temps qu’ils auront 
promis en nôtre Nom de les fournir, car tel eft nô- 
tre bon plaifir. Pour aflurance de quoy nous avons, 
ligné les Prefentes de nôtre main, 8c contrefignéea 
par l’un de nos Confeillers 8c Secrétaires d'Etats 
Commandement 8c Finances, 8c fait mettre le féel 
de nos Armes. Donné au Quartier general d’Autel 
le y May 1677. ligné Charles de Lorraine , 8c plus 
bas, 1 
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Elê&oris-Palatim Fcederatis fa&a, &c. 

• liïttfirifomi Excettentifiimi, ($c> 

Q Ua mihi Sereniffimi EleBoris Pafatini Domi - 
ni mei Gletnaitïfjlmi nomme ac jûjfit Excelle»- 
tiis Vefiris proponendo veniunt, bonci cum- eorum va - 
nia puucis hic duxi conjtgncaida. Primiim equidem , 
virum certo Jpondere jîbi pojjit dicla Sua Serenitatas 
•Elefforalis, prêter Sacram Cafaream Majefiatem,cui ' 
Jfieciali fcedere j un cia, ■ reliquos priait os Confœdera- 
tos torumvt nomme Excellent! as Veflras, Eam que- 
que tüïusque Mmifiros in hls de P ace generali Con-- 
greffbtis admitten- non gyavaturas : Alterum,cm ea 1 
cafu Éxcellentiis Vefiris baud grave etiam fur- 
turum fit , ejusdem Serenitatis Elecloralis vertens 
in bis de P ace TraBatibus mterejfie ex aquarium fol- 
ium cum pyaaltorum füorwn Principalium interef 
fé proponere ifed etiam de bit o- modo urgere , quo ei~- 
dem débita pjo totillatis graviffimis irreparabili- 
busqué damnis fiat fatisfaElio : Tertio , an eum in fi -•* 
fiem non illud propofitrtm fedeat iiisdem firmum ait ' 
Jiqbile, r.tillam fcilicet Pacem inire , nifi praviam • 
iüam indemnitatem ac fecuritatem, juxta eam praal '• - 
tis PYiniipqlibus Vefiris débit am y., idem Serenifi- 
firnus EleBor obtinuerit ac impetrarit. Super qiu- 
bris Articulis , pro demandata mihi À Serenitate fiia* 
EleBor ali rebus fuis invigilandi , de que iisocca - 
Jio ne data apud vos agendi pyovmcia , ut fcript#' 
fententiam fuam aperire Excellente Vefira haudde- 
tlignentwry hic obfequiofç ab iisdem ejfiqgitandunt 
Tom.T. N veniji 
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<veni y ils cœteroquin faujlum felicemque rerum rt^ 
gendaram fuccejfum calidijfimis ’votis apprecatur . 

Neomagi May 1677. 

Excellait i arum Vejlram obfervantijfîmus 
' Servitor y 

<%* ■ y* i ^ ‘ T? * ■ j’ > . " . ■ • • • *»jv — 
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PLENAPOTENTIA 

D. Legati Reverendiflimi Principis 8c Epifcopîî 
Argentoratenfis. 

N Os Francifcus Egon Dei gratiâ Epifcopus &*■ 
Pr inceps Argent inenfi s Adminiflrator Mur - 
bctcenjis , Luderaifis & Stabuknfts , Landgraviuf 
Alfoti<e y & in Furjiembog , Ctfwwv i# Heyligm- 
bergy Wirtemberg & Loigne , é$- tejla- 

twncjue facimus y quod cum nihil ardent iris exopte - 
cfu 'am ut prafins bellum , quo Chrijiïanus Or- 
bis affligitur y in æquam & honejlam Pacem quan- 
ttiriùs converti queat , propterea l<£tiJ[imo in- 

teUexerimus animOy Sanciiffimi Doviini nojlri P apte 
Innocenta widecrmi , nec non SereniJJjmi & Poten- 
tîjjimi Magna: Britannik Regis laudabili cura & 
msdïatione e'o pernoentum ejfe , ut Partium h inc in - 
de confenfu. traffatus & colloqiùa Pacis inJTitueren- 
tttr y nos verô nihil raagis cordi habeamus , quant 
Pacem illtm toti Orbi Chrijtiano tara necefariam , 
in qua notorium ejl no (ira plurimi inter effe quo~- 
adperfonam nojh'am , Episcopat ton y Principatus, Ju- 
ra y & Ditiones no (h as , quibus in Imper iogaudemus. 
i& gaadere debemus, pro poffe noftro promovere : Idea - 
que pa'fonam idoneam ad diftos iratlatus , juxta Sal- 
wscondfiltus-mbispro Minijhis nojtris eton in jinem ab 

ormi~ 
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omnibus Partibus belligerantibus conceffios , àblegan- 
dumduxerrmus : Hnc eft, quod confidentes prudent i<e T 
experientia & Zelo diletli nabis pracipui Guiüielmï 
Lotharii Bemardi Ducker in Rodinghaufien , eitm elegi- 
yrms , nominavimus & confiituimus , peut à ' præfien- 
tibus hifice eltgimus jKrmïnamtts <& confiituimus nofi'rum 
Ablegatum Ext)' aor dinar inm & Plenipotentiarium ad 
dittosConventus & Traiïatus Noviomagi habendos. 
Cuipromde committimus & fpecialiter mandamus, om~ 
ttemque authoritattm çjy Plenipotentiam , vigore prie- 
fentium, concedimus , ut nomme nojtro mm minus pro 
commmi "Paris & împerii bono , quam pro nojho- 
ipterejje , pradiEHs traEîatibus interfit y partes no- 
jtras agat y jura nofiva five.direfft y five ititervenieti- 
te opéra reJpeSHvè hinc inde receptorum Dominortmv 
Médiat or wn , quorum nobihjjima Officia ettm in finew 
congruent er requirhnus,dicat, reprec fient et , & tueatur y 
jusnôbis etrea antediEta debitum expofiulet & ctmfik- 
epuatur : Nos proinde , vigore pr a fentium y.obfiringefi- 
tesy ea , qua diefus nofier Ablegatus Extraordrna- 
rius & Plenipotentiarius fiuper pradiEiis gejfierit , tra- 
ciaverit , aut quatenus necefifitas exiget,fiipulaverit y 
conclufierit , Jubficripfierit , fignaverit , aut Document* 
commutaverit , nos gr ata & accepta firma quoque S*' 
œque rata habituros , ac fi ipfimet ea fieciffietnus aüf 
facere pttuijfemus : In cujus rei fidem prœfientes bafee 
manu nofir. ifiubfcript as figiUo nofh'o curavimus commu - 
Tiiri. Datum Lutetia Parifiorum diefiextâ fi unit 167 *r 
Erant fignata. Franc ificus Egon Epificopus <L/ 4 rgenti* 
nenfis. Et mfià. Matth. V. Egem 
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PL E N A PO T E N Tl A 

D. Legati.Screaiffimi Principis 8c EpifcopiOsna- - 
btugcnfis. 

N Os Emeflus-Auguflus Deig-atiâ Dux Brtmovi- 
cenfis dû Lunenbrtrgenfls ,Princeps dû EpiJ copus < 
Qjnabrugenfis. Notitm teflatwnqtie facirnus, quodcum 
rùhil or dent iù s exoptemus , quàrn ut pr-efens bellum , , 
qup Chrijliemns Or bis afflgttur in . tquamdû. honepam 
Pacem quantocius converti qtieat , „ atque proptereagra- 
taacceperimus anirao y.Sereniffiyii dû Potentiflimi Ma- 
grue Britanni# Regis lattdabili cura dû mediatione eo 
perventum effe, ut Partiurn htr.d ivde covfenfu » trnBa— 
tus dû colloquiaPacü Ne or/? agi ivflituer cntur yideb quid- - 
quid in nobis e(l ad comparandam tranquiUitatern Orbe 
Chrj piano lubenter conferre volentes , conflfl prudent id , , 
experientià dû-fide lllufhris dû 1 . Magnifie} Conflit arii no- 
foi intimiyAuU Prsfecïi dû Satrap * in Fürpevauyfln - 
cere nobis dtlecïi frfidelis Francifci EmefliLiberi Baro - - 
n is dû Nobilis à Phten , Domivi in Nette dû Groppetfi- 
dorfy eum nominavimusy elegirnus dû 1 canfliïuirnusyfic - 
Ut dp 1 pr^e fentibus norninamus, eligimus dû 1 , conflit iiirntcr 
noflrtm Plenipotentlarium ad diBos Corrventus dû. Tra- 
Batiis Pacis Neornagi habenàos v rejervando ne bis h- 
bertatem, illicm pofimodum pro lubitu*, Principe Lé- 
gat ionis Car acier e inflgniendi, eut proin de cormiittir/ws 
{y fpecialiter mandamus, ut fe adaicîam urbem confé- 
rât^ ibique Pacis conflit a, ftve àtreBe flve interve- 
niente opéra refpeBivé bine inde receptoricm Mediato- 
rnmy rnflituat cum SereniJJimi dû Potentijpmi Principis .• 
Dornini Ludovici XI P. Gafliarum Regis Chriflianiflî- 
/niydû c ' ejusque C<m f céder atorum Légat is, Deputatis %1 
Gommijfariis .fiiflfidenti mandato adprœfens beUumter- 

minarh- 
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'tninandum, contrôler fiasque quœ eo Jpeclemt per, boitant 
&frmam pacem componendas munît is. 

Damne quoque plénum & abfalutam potejfatent 
Cttm omni attthoritate & mandata ad id itecelfariis J/t- 
praditto Plempotenttatio nojho , Pacte TraEiaticm pru 
rnfbù nofbroque nomme ineundi , concludendi & ftgnan- 
di , intérim &pr<editfum Serenijfimnm RegemejusqUe 
fœdevdtos , omnia quoque Infroment a , quæ in etatt 
finem requiri pojfurit , confcievdi , expediêndi , extra-, 
dendi , fipulandi , concludendi & Jignandi AEia, De- 
ilarationes , PaEfa conventa commutandi , aliaque om- 
nia, qua ad diclum Pacis negotium pertineant , fa- 
ciendi aquè libéré & ample , ac ipfipra fentes id face- 
remui vel facere pojfemus , qumticmvis mandat o ad- 
huc Jpecialkri & expreffori , qttàm qaod hifce pra- 
Jèntibus cont inet trc , opus ejfe njifum fueritÿ promitti- 
rtius praterea & declaramus fide & <verbo Principe 
nos acceptum érgratum , frmum & ratum habituto : , 

-, quactmque per diElum Plenipotentiarium uofrum aEla, 
ctmclufà, ftgnata,extradita & commutât a fiiernït. Moi 
tbjbringentes hifce prafentibus , ad expediendum Ra - 
tificationum no fr arum Diplomata in decenti & folemni 
firmâ , intraque tempus prout convenerit. In eu jus rei 
fidem majorera , hafee manu nofrâ fubfcripftmus & 
figido nofiro communiri jujfmtus. Dabantur in urbe 
nojhra Osnabrugenfi die 1 3 Menfis Junii Anno fapra 
mtUeJimum fexcentefimum feptuagejimo fepthm 1 , &c. 

\ rv 

Ex NES T VS AUGUST VS. 

L. s. 
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PLENAPOTENTIA 

D. Legati Serenijpmi Dttcis Meklenbw'g >. Prinripis 
Suerinenftum. 

C Hriftianus Ludovicus, Dei gratid, Bux Mçr ; 
gapolitanus, Princeps Vandalor.um, Sueri.-, 
ft ni 8c Ratzeburgi, Comes Suerinenfium terra?* • 
Il rum, Roftochii St Stargardix Dominus. Sum- 
,, mi Pontifias Nüncio Apoûolico.llluft. 8c Rev. 

»#> Domino Patriarchde Salutem & officiât Inter 
»■» cxtera,quæ fcmmaapud pofterosnunqtiam ifle 
*- termorituraexegit gloria,haâ:enus monurnen- 
** ta fuleepit fiimmusPontifex negotium tradlan- 
H dæ in Orbe Pacis, propiûis 8c Divinx Majeftatis 
Il aufpiciis , du£u, virtute , 8c qux cceteras lande- 
i^prxftat, prudentid Illuft. 8c Rev. Dominationis* 
$, Veftrx peragenduxn. Tantô celebriusianè hoc 
*• officium, quanto magisutilitas ad univerlos, 

,J aut Pace exutos , aut dolentes , proxime Status 
Imperii , eosprxfer-tim , quo&injuridbelli mit*. 
H feros,fortunâ labaicentcs dejecit, transfond iturj 
tt neque veroeorum, qui cjusraodi calamitatibus 
^.confli&ati exiftunt nos ultimas tenemus par- • 
»» tes, imàiide infortunio, exhauftisper trani- 
i* itura ; hy berna, æftiva , praeftitum quadragies? 
** mille 8c atnplids miUtibus viftum^ erogatum 
** ftipendium, Provinciis gloriari licet , omnium 
** primas poflidemus. Nimioonerefrangiramos 
*,oportet, ut mirandum non fit noftras ditio- 
„ nés , Ducatum , Principatus , Prxfedluras , 
» feuda , urbes, militis arbitrio fobjugata, e- 
** manata tetrici cadaveris xnigma , cujus of- 
99 f a , thoris-fanguine antehac impletis , nuda 
^numerari poffimt, coxquare. Quid magisju- 
ll (litige 8c xquitati convenit , qux liniltra Bel- 
„ lonx manus nobis 8c fubditis nolentibus abftu- 

„ lit. 
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7 , lit, ea per compenfàtionem,nunc derrtum Pacis 
„ Gonciliatricis dextram , laflatis & defideratiflï- 
„ mis reftituere ? Ad verte bellum 8c Pax funt di- 
a» feiplinæ, ut contrarios , ex unâ luéfcus, ex altéra 
parte ccmfolationis producant effeétus. Favens 
'** & volens itaque fummi Pontificis, ut 8c Ve* 
ftræ Dominationis judicium Nobis ideôcum 
Provinciis noftris fatigatis aderit, 8c fecundum. 
,, juftitiam, sequitatemve ipfam ftatuet , pro dam- 
no,oceafxone Imperii ejui'demq$fecurirati colle- 
■»» <Sti militis, tolerato fatisfa&ionem in Conftitu- 
' tionibus , Con'clufis 8c approbationc Cæfareæ 
Majeftatis, inratione licetpingur,radicatam, 
nutritam , nul h tenus denegatufn iri. Pomittit 
defuper ajixilium fummi Pontifkis præguftata 
nobis propenlio , 8ccui aiïidere lolet commen- 
3> dabilis JuiHtia non minus lliuftriftirnæ 8c Rev. 
>» Domiriationis Veiï.fàtrs perfpiciens viftus. Hoc 
» munimine fubnixi tanto lubentius lîngulariter 
yr nobis diledtum Sereniflimi Brunfwicenfiuni 
” 8c Luûebargenftum Ducis Domini Georgii 
Wilhelmi, Coniànguinei noftri amantiffim* 
9> Confiliarium intimum, virum prænobilen» 
,,-Laürentium Mullerum, ad conventum Tra- 
,> étandx Pads Legatum inftruxiraus, in abfentia' 
*rej ufdcm, vel hnprofperà valetudine detenti, ft- 
+* vealiàs impedrn , nobilem , ftngulariter nobis 
**' dile&um 8c fidelem Antonium Befleln , Hacre- 
**ditarium in Petershàgen fubftituimus, quo- 
rum iil um vel alterum ut benigne excipere , in 
,,negotiis noftris audire quærentibus pro totaf- 
fliâionrbus levamentum , pro vulnere fomert- 
*»tum, pro immenlb damno compenfationcm 
juftitiam ipfam 8c æquitatem à nemine detre- 
” «Sfcandam aipirarc , favere, auxîliattices manus 
** præbere velit, abllluftriflimâ 8c Rcverendif. 
- Donainatioae Veftra flagranter contcndimus. 

N 4 Quale, 
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Quale, quod expetimus ftudium , affe&us , ve-^ 
„ ræ Juftitiæ indidum , omnibus modis profeP- 
-„ fione tanti meriti, perpetuâ laude, 8c quan- 
tum in nobis , redhoftimento profequemur. 
-i^Dabamus Hamburgi die I? Augufti Anno 

Christian Louis. 

L.S. 

Alnid fimile ad Excellentijfimam Mediathnem 
■Avglue. 



!» 



ÎLE N APOTEN TIA - 

'.D. Legaxi Ducis Holfatia Gottor- 
pienjis. 

Dei gratiâ Chriftianus Albertus , H*- 
res Norvaghe , Poftulatus Coadjutor Lu- 
rrt becenfis, Dux Slefvici, Holfatiæ , Stormariæ 8c 
Ditmarfiæ, Cornes in Oldembourg 8c Delmen- 
horft, notum teftatumque facimus , quod cùm 
** nihil magis in votis kabeamus quàm ut præfènc 
^bellum, quo Chriftianus Orbis affligitur, in 
33 oequam & honeftam Pacem quantociùs con- 
verti queat, atque propterea gi ato acceperi- 
yf mus animo, Sereniflîmi ac Potcntifïimi Ma- 
gnæ Britan.RegisjConfanguinei noftri honora** 
tiflimi laudabili cura 8c mediatione eoperven- 
*» tum efîè , ut Partium hinc inde confen- 
»fu , Tra&atus 8c Golloquia Pacis Neb- 
magi inftituerentur „ noftra autem quoad 
Principatus8cDitionesnoftras, quibusin Im- 
M perio8c extra illud gaudemus , huic Pacis ne- 
** gotio intervenire plurimùm interfit. Ideoque 
^.confifi dexteritate 8c fideVirorum Nobilium 
Conûl. noflromm , Andréas Ilicken 8c Magnî 

Wed- 
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,,'WedderkopfF,eos nominavimus , elegiittüs, 

„ conftituimus Ablegatos Extraordinarios8c Pie- 
nipotentiarios noftros ad didtos Conventüs & 
*• Traâatus Pads, Neoraagi habendos. Quibus 
3> proinde commitrimus 8c fpecialiter manda- 
** mus , ut fe fine morâ ad didlam urbem confe- 
rant, ibique Pacis-colloquia five dire&e fivein- 
», terveniente opéra hinc inde receptorum Do- 
>» minorum Mediatorum , inftituant cum Se- 
>» reniffimigc Potentiflimi Domini Chriftianiy* 
3 > Daniæ ac Norwegiæ Regis, &c. Confangui- 
** nei 8c Affinis noftri honoratifiimi Legatis,fuffi- 
cienti mandato munitis, ibidem partes noftfis 
agant , 8c jura noftra repræicntent 8c tueantur, 
», iliaque poftulent ac confequantur. Damus quo- 
»* que plenam poteftatem, cum omni mandato,ad 
;■»> xdneceflario, fupradiftis noftris Ablegatis Ex- 
** traordinariis, five conjun&im five uni eorum. 
r foli,altero five abfentc five împedito, Pads Tra- 
dlatum pro Nobis,Noftroque nomine incundi, 
„ concludendi 8c fignandi, inter praedi&um Serc- 
», nïflf. Regem 8c Nos, omnia quoque Inftrurnen- 
y> ta, quæ in eum finrtn requiri pbfiînt, confiden- 
>> di , extradendï, adeoque in univerfum agendï, 
9> promittendi, ftipulandi, concludendi 8c fignan- 
^’di, A6ta, Declarationes, Padta con venta corn- 
^mütandii aliaque omnia, quæ ad di&um Pa- 
**ds ncgotium pertinent, faciendi, sequè libéré 
„ 8c amplè, ac ipii prsefentes id faceremus vel fa- 
», cere poflcmus , quantumvis mandato adhuc 
■»» fpecialiori 8c exprcfiiori, quant quod hifce 
J » præfentibus continetur , opus effe vifum fue- 
J, rit. Promittimus prsetereà 8c dedaramus fide 
J * 8c verbo noftro , Nos acceptmn 2c gratum, 
3i firmum quoque 8c ratum habituros , quæ- 
**cunque per diétos Noftros Ablegatos vel con» 
jun&im vel alteroabfcn te aut aliter impedito, 

N ; „ unum 
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f> unum etiam corum l'olum a<5ta, conclufa, fî- 
,, gnata 8c commutât a fucrint, Nosobftringen- 
„ tes hifee prxlentibus ad expediendum Ratinca- 
9 i tionum Noftrarum iuftrumenta , in decenti 8c ‘ 
Hfolemni forma, intraque tempus , prout con- 
,ir vencrit. A<Stum Hamburgidie. x. Oétobris, 

** Anni xnillefimi fexentelïmi , feptuagciimi- 
>y ieptimi. 

Christian u s A l b evr t u si 
* L. S. 

P LE N A P O T E N T I A 

D.' Lcgati Sereniffjmi Principis Ducis Megapo- 
litani Guftrovienfis. 

VT Os Gufîavus ’LAdolphns Dei Gratta Dux Me- 
gapolitanus, Pr inceps Validait £> Suer mi & Ra- é 
ceburgi,.nec non Cornes Suer mi , Dynajîa terrarntn Ro- 
Jlochii & Stargardi* , univerfis & ftngulis conjtare 
'volumus, qmdcàm ad Tratfatitm injlituendum de pr*- 
fenti hoc bello t eoque diitturno, & Ducattd Noprofatis 
fttperqaeftmejîo & crudeli , conven tenter fopiendo , de - 
quefeuiendà perpétua Race inter Partes belligérantes _ 
modus & via Neomagi inire ccepctit , toïique Sacro Ro- 
?nano împerio conjlet , quantis immenfis cladibus ô* 
rttinis Nojhte Pr o vine tæ , durante hoc bello , per qua- 
timlntegros atmos continua traVm contra onrnes Conjli- 
lutiones Iniperit crudeltjfime expojita fatisduriter à 
tôt. tanùsque exercitibus traciutœfuerint. Nos , ad 
promoveitdwn jufîijjimum & uqitijjirnum nojintm in 
clift à Pacis négociât ione Inter ege .& deftderinm , depu - 
tavimus & conftituimua , ficuti etiam vigçre prœfen- 
tiwn deputamus & conftituimus Ver tan & légitimions 
Nojhumadfupradittum Tratlatum Ablegatwn Nobi- 
lem Nabis fmeere fidelem & dileftvm loannm Reuter 
*: Con- 
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Cdnftliariim Nofrum lntimum , Ipfique plénum pote- 
fatem damus , ut non folàm llhtftnjjimis arque Excel- 
l'entijfimis Dominis Legati: atque Mediatoribùs Sacré 
Regiœ Majefatis Magné Brttannié nomme noftro deft- 
Üeriânofbajnalaque perpeffa fufiùs <& dïlucidiiis expo- 
rtât, fed etiam principale fatisfattionis No (hé cbtineh- 
dé ■ negotium , onmiaque & ftngula , qué quocunque 
modo ad ilium finem provehendum pertinere videbmtttr 
omni 'meliori modo , r oià & ratione agat , traElet ,fa- 
tuat , & conclndat, conclufaque Infiniment o Pacis irtferz 
ciiret y inferta vero & traits alla firmet & perficiat. 
Nos ea qué fupra nomïnatus NoferAbbgaUu Conflia - 
vins Intimas in fépe dicto negotio & defiderio Nofro no- 
mme egerit y traîf averit , fanciverit , <& conclnferif % 
omni meliori modo , firma, rata , grataque habituri fu- 
irais. In quorum fidemmajorem préfentes manu tlojtrâ 
fnbliriptas figillo Nojtro Duc ali communiri jnjftmus * 
Dabantnr Gti/hovii. d.z o . Iunii. A. 1678. 

^ Güsta vus Adolphus? 

a 




PLENAPOT EN T I A 

D. Legati Sereniffimi Principe Georgii Guilliel-» 
mi Ducis Brunfvicenlis ôc Lunæburgenlis, 

AT Os Georgius Guillelmus,Dei Gratiâ Dux Bruns - 
vicenfis & Lunébrtrgenfis , Omnibus pré fentes 
has Utérus vifuris Salutem : Notum teflatumqnefaci- 
mûs, qtiod cum nihil ardent tus exoptemus,quàm ut pré - 
Jens bellum , qtio Glorifiâmes or bis affligitur in équam 
*5 T bonefam pacem quantociùs converti queaf, atque 
propterca grato acceperimui anirno , Serenijftmi & Pa- 
tent ifimi Magné Britannié Regis laudabili cura & 
Médiat ione e r pervevtum, ac Partiianhmc ïndeconfn- 
ftt 1 k' ali at us Pacis Noviomagi infitutos ac pto viribus 

N 6 bucus - 
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httcwque promotos ejfè, ideo quicquid in Nobisejlad 
comparandam tranquillitatem Qrbi Chrifriano lubenter . 
tonferre violentes , confift prudentiâ , experientiâ & ^ 
fide Nobilis Confliarii Nofri intimi dilefti atqtiefde • 
lis, Salentini Jttjii-Sinoldi Sch 'utzii^ ipfiim nomiitavi- 
mus, elegimus , & conflit làmus, ficutj& prafentibta 
bifce 9 nominamus , eligimus & conjlittùmus noïlrum 
Plenipotentiarium ad diclos Conventus pacis , cui pro- 
inde committinnis & Jpecialiter mandamus,ut fe quant - 
primum fieripofsit , ad diâatn ttrbem conférât , ibique 
Poids colloquia , fuve directe , five interveniente operâ 
r.eJpeEii've hinc inde receptorum Mediatorum infhtuat 
cum Fcederatorum Legatis , Deputatis & Commijfariis 
fujficienti mandato ad prafens bellum terminandum, 
t ontroverfrasque , qna eo Jpeffant,per bonam infirmant 
patent compmendas munit is : Damus quoque plénum f 
abfolutam poteflatem cran omni autoritate fy man- 
dato ad id neceffariis fupradttfo nojlro Plenipotentyiriê 
Pacis traclatum pro Nobis Nof roque nomine ineundi , 
cvuludendi fr ftgnandi inter Nos & prœdiftttm Regem 
Serenijjimum, Ejufque Fcederatos. Omnia quoque In- 
strumenta , qua eum in fmem requin pojjint confie iendè ^ 
expediendi , extradendi, adeoque in univerfum agena^ 
promittendi , Jlipulandi -, concludendi & ftgnandi , Alla 
& Declarationes, Pafta convient a commutandi>aliaque 
omnia qrue ad diblum pacis negotium pertinent , facien- 
di , te que libéré & ample , ac ft ipfi prtefentes idfacere - 
mus velfacere pojfcmns , quantumvis mandato àdhuc 
fpeciahori & exprejjiori , quant quodhifee prafentibué 
tantinet ur > opus ejfe vifumfuerit. 

Promittimut profère à & declaramus fide & 
vierbo nojhro nos accepttim & grattent , firmum quoque 
& rattem habituras , qiuecunque per diBwn Pleni- 
potentiarium nojlrum cibla , conclufa , ftgnata , extra - 
dit a & commutata fuerint , nos obfirmgentes hifee 
prtejentibus ad expediendtem Ratificationum nofrarum 
Diplomata , in decenti & folevmi forma , intraque 

tempos. 
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tempus y prout convenerit. In quorum omnium fidenè 
tnajorem hafce Pr a fentes manu nojlrâ JîgnavhnHs , 710- 
jtroque ftgtllo Ducali cormmmiri jujfimus. Dabantirr 
Cellis die 2 . Augufli z*Annt> millefimo fextentefimt 
.ftptuagejimo ottavo. 

. „ Georgius Wilhelmus. 

L. S. 

P L E N A P O T E N T I A 

D. Legati Sereniffimi PrincipisRudolphi Augufli 
Ducis Brunsvicenüs Ôc Lunæburgenfis. 

N Os Rudolphtts Augufus Dei gratidyDux Brtms- 
vicenfts & Lunenburgenfts. Oirmibus pra fentes 
literas vifuris falutem. Notum te (l atavique facimusy 

? uod cùm nihil ardentiàs exoptemus , quhm ut præfens 
eÜurn , quo Cbrïjlianus Or bis afftigitur >in < equant & 
honeftam pacem quant ociùs converti queat , atque * 
pr.optereagrato acceperhnus anima , Serenijfimi Po- 
tentiffimi Magna Britarmiee Regis laudabili cura & 
medïatione y trottât us Pacis Noviomagj infitutos , ac 
pre viribus hucusque promotos ejfe. Ideo quicquidin 
nobis eft , ad comparandam tranquillitatem Orbi Chri- 
fiiano , lubenter conferre volontés y confift prudentiâ , ex- 
portent iâ y &fide tZobilis Confiliariinoftri intimi , di~ ' 
letti atque Jidelis , S aient in i Jufti Sinoldi Schùtzii t 
ipfum nominavimus , elegimus & conflit tümus y - 
jicut & prafentibus hifce nominamus , eligirnus & 
conflituimus nojhum Plenipotentiarinm ad dittos Con - 
ventus cb* Tr ablatas Pacis Ueomagi habendos 3 eut 
proïnde committlmus , & JJsecialiter mandamus , ut fi , • 
quamprimàm feripofsit, addittamnrbem conférât ,ibi- 
que pacis colloquiafive dirette ftve interveniente opéra t 
rejfeèlive hïnc inde receptorwn Médiat orum , injlituat , 
K . - * N 7 asm 
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(vm époque fcc deratornm Legatis , Depntatii 

Commifariis fifficienti mandate adpr<ejens belhim 
•ftrminavditm , contrwerftasque , qmreoJpeBant , per 
bonam frjirmam pacnn t contponendœf punitif . Damur 
qnoqtie p levant & abjolutam potefatem-, cttm mni a u- 
toritate & mandata adid necejfariii , fupracuBo nojho 
Plenipotentiario , traBatum pro no bis , rwfhoque 

nomme iveundi , concludendi & ftgnandi inter vos & 
prœàiBtim Regem Sereniffimum ejtoque fcederatos . 
Orrrnin qnoqtie instrumenta , g'#*’ /’« éww requin 
pojjînt , confit iendi, expediendi, extradent ii adeoquein 
univtrfum agendi, protnittendi-, Jfipulandi fconiludendi 
& ftgnandi Jeta , & dec/arationes > paB a contenta 
commutandi, attaque omnia, qu<e addiclttm Pacte nego- 
tittm pertinent , faciendi , aqtie libéré à 1 ample , aeft 
ipfi praj entes id faceremus , a >el facere pojfemus , quart - 
tumvis mandata adhuc jpecialiori <& exprejjion , qùcon 
quod hijee prafentibus contmetur , opus efje 'uifumfue- 
rit. Promittimus praterea & declaramus fide & ver- 
bo nojlro , «« acception & gratum , firmum quoque & 
'ration habituros , quiconque per diBum Plenipot entia - 
rifitn nojlrtcm , coiiclufa,fignata, extradita, & commua 
tata forint. Kos obflnngentcs hifee prajentibus ad 
expediendum ratifie attonum nofirarum Diplomata in 
decenti & folennù forma intraque tempus prout conrte- 
rterit. In quorum omnium fiaem majore?» hafeepra- 
fentes manu nofrâ fignavnnufy noflroque fgil/o Ducali 
' commimiri jufjimus. Dabantur Brunsviga Jugnfli 

x6jS. 
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P LENA P OT ENT IA 

D. Legati Reifercndiflimi Epifcopi 
Monafterieniis. 

■'VT O, Ckriflophorus Bemardus, Dei & Jpoftoiïca 
1 Ai Sedis gratid , Epifcopus Mônaftefîenfis, Admini- 
Jîrator Corbetenfls, B.'irgpp avilis Strombcrgenfts , S. R , 
Imperii Prineeps & Dornmus in Borchtlo. Rotum te - 
fatumque facimus , qncd cùm ni ht l ardent! us ex opte - 
mus , qudm ut prafens bellum , quo Chrijhaniis Or bis 
affligitur , in œquam <& honeflam pacem quantociiis 
cimverti queat , atqueprœterea graio acceperimns ani- 
ma Seremfsimi & Potentifsimi Magnœ Britariniœ Ré- 
gis laudabili cura & médiat ione eo perventum effe , ut 
Partium hmc inde confenfii traftatus fr colloquia Pacis 
Meomagi inflituer entier , ideo quicquid ni no bis ejl ad 
comparandam tranquillitatem Orbi Chrifiano lubenter 
con ferre volentes , ccnfifi prudentid , experientiâ fy fide 
hovorabilis çfy dodlipbni Conftliarii nojhi intimi & 
J/îcccancelliarii, fmeerenobis aile et i fy fdelis Werneri 
Znr Muhlen Jicrium Dothris , eum nùminaviimis , ele- 
gimns & conflit uimits , fièut prœfntibus hifee nomma - 
mus , eltgimus fy conflit uimns no fhum Plcnipotentia- 
rium addiftos consent us fy traBatus Pacis Rtomagi 
lia b endos , i\ fer van do no bis lihertatem iünm poflmoduvt, 
Legationis char aller e tnfigniendi : cui proinde commit - 
timus fy fpe L ialiter mandamus , ut fe ad diBa?n ttrbem 
conférât^ ibique paJs confilta fi'vedireB r, five inter ve- 
niente fperà r effective hïnc inde receptor ion Mediato- 
rummflitiMt cum Seremfsimi fy- Potentifsimi Principes 
Dombii Ludovict XIV. Galliârum Regts Ckrifïia- 
nifsimiy&c. ejnfque Confœderatorum Légat «> Dépu- 
tât is & Commiffariis fufjiiienti mandate ad prafens 
bellum terminandiim> controverfiasque qiue eo [peBant t 
per bonam (y frmam pacm componendas mumtis. 

Damut 
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Damtts quoque plénum & abfolutam potefiatem cufn 
cmtxautoritate mandat 0 ad id neceffariis,fupradiBh 

iPlenipotentiario nofiro Pacis traÿatum pro nobis nofiro- 
<que nomme ineundi , concludcndi & fignandi inter pra- 
diclum Serenifsimum Regem ejufque Fœderatos & nos , 

0 rrmia quoque Infiniment a qu* in eum finem requin pofi.. 
fint, conficiendi, expediendi, extradendi , adeoque in uni- 
ver fum agendi » promittendi, fiipulandi , conclu dendi & 
fignandi , aliaque orrmia y quæ ad ditlum pacis negotium 
pertineant faciendi , aque libéré ac ample ac ipft pr*e fen- 
tes id faceremus velfacere pojfemus , quantutnvis man- 
data adhuc Jpecial'tori & exprefsiori , quàm quodhifce 
prafentibus contmetur opus efie vifum fuerit j. promitti- 
mus praterea & declaramus fide ■& verbo Principes, ; 
nos acceptum &grattem , firmum <jr rutum habit ur os, 
quiecunque per diclum Plenipotentiaritim nofirum alla, 
conclufa ,/ignata, extradit a ■& commutât a fuerint , nos 
obfiringentes htfee Pr<efenfibus ad expediendnm Ratifi- 
cationem nofirartrm Diplomata in decenti & foleimi 
forma , intraque tempus , prout convenait. In cujus rei 
fidern majorem hafee manu nofird fubfcripfimus & fi- 
gillo nofiro communiri jufsimus. Dabantur m arce no- 
Jha Ahufana die 29. Menfis Augufii , aimo fupra mille - 
fimitm fexceutefimum fiptttqgefimum ofiavo. 

Ch ristophorus Bernard^*, 

L. S. 

Concordat cum fuo Originali hacdic20.Se- 
pterab. «678. . m 

PLENAPOTENTI a 

DD. LegatorumCrvitatum Hanfeaticartcm. 

AT Os Confules 5c Senatores Civitatum Lu- 
it becæ, Bremæ 8c Hamburgi, notum tefta- 
w tumque fâcimus. Pofkaquara , conftans in oris 

„ noftris 

. 

«. ' c- ■ . ^ 
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.,,'noftris fama percrebuit, diu defideratæ Pacis ne- 
„ gotium mdefefsâ 8c in æternum maximè cele- 
„ brandâ Sereniflïmi 8c-Potentifiim i Mag. Britan- 
, v riia: Regis cura 8c MediationeNeomagi in præ- 
ièntiarum non tantùm fummo lludioagi, fed 
-,^ejus ftabiliendæ fpem nonexiguam terrarum 
OrHi affulgere ,è communi Hanfae-Teutonicse 
M .intereffe& ufufore duximus,.Nobiles acCon- 
„fiiltifliraos vïrosD. D. D.Henricum Baleman- 
: „num, Do£. Burchardum Eden , Do&. Nico- 
,, laumZobel, Do&. Henricum Meurer, 8c Lie. 

,, johannem Theodorum Schafifshaufen , Do6t. 

,, Rerutnpub. noftrarum Tcfpeébivè Syndicos 8c 
„ Senatores , ad Tra&atus Pacis Neom âge nies ab- 
i, legare. Proindè -fupradi&is noftris Ablegatia . 
,>lulce plenam damus ;poteftatem cum omni 
,» Mandato ad id neceflàrio, fiveconjunétim, fivc 
»*unLeorumJfoli, alteroiîveabiénte, fiveimpedi- ' 
,/to, pro communi’Hanfæ-Teutonicce intcrCfïè8c 
^commodo , in illo Tra&atu Pacis pro nobk, no- 
„.ftroque nomme vigilandi , 8c vel dire&è vel in- 
irtervenientefumme memoratâ Regiâ Mediatio- 
M me cum omnibus illis, quibuscum commiflo- 
» rum negotiorum ratio id requirct , negotiandi* 

„ concludendi 8c Bgnandi, aliaque omnia neccflà- 
„>ria agendi æqué libéré , & ample ac ipfi. præfcn- 5 
,^tes faceremus., aut facere poflemus-, quantura- 
„Afis Mandato adhuc fpecialior-i & exprefiiori , 
,*'quàm quod hifee Præfentibus continetur opus 
M-effe yifumfuerit 

„ Promittimus prætereà 8c declaramus fide 8c 
M-verbo noftro , nos aGceptum 8c gratum , fir- 
0 , mum quoque8c ratum habituros, quidquid no- 
V*dlri Ablegati fupradiâo modo vel conjunâim , 

„ vel unoatquealtcro abfcnte aut aliter impedita, 
,,unus vel âlter aélurus , conclufurus velfignatu- 
,, rus lit. Iamajorem fidem Patentes hafee Litto- 

»» rts 
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„ ras Civitatum noftrarum ligillo muniri juffi- 
„mus. A&ummenlè Septembres Anno 1678. v : 

Confules ac Senarores Clviratam Lubecar, B rem* 
& Flamburgi noftro SociammqueCivitatam 
no min c. i - 

L.S. L.S. L. S. 

T'- •" gi' / ^ / • - 4 ' f . • . *1 2+ '• 

S> L E I N P O U V Q I R 

/fe Monjteur l'Evêque & Prince de Liege 
four fes Mmijîres. 

M Aximilian Henry par la grâce de Dieu , Ar- 
chevêque de Cologne , Prince Eleâeur du 
Saint Empire Romain, Archi - Chancellier pour * 
l’Italie 2 c du Saint Siège Apoftolique , Légat né, 
Evefquc St Prince de Liege & Hil desheim , Admi- 
ininiltrateur de Berchtesgade , Duc des deuxBa- 
vicres 2 c du Haut-Palatinat , Weftphalie , Engera 
& Bouil lon j Comte Palatin du Rhin , Landgraves 
dcHeuchtcnberg, Marquis de Franchimont, Com- 
te de Lootz 2 c Horn. A tous ceux qui ces Prêtâ- 
tes verront, Salut. La-bonté divine ayant permis- 
qu’une Aflfemblée generale des Plénipotentiaires , 
Ambafladeurs 8t Députés de tous les Roys, Prin- 
ces 2 c Etats interefTez dans la prefente guerre , fc 
tienne dans 1 a- Ville de Nimegue, pour y concerter 
la Paix 8c le repos de l’Europe nous avons cru 
eftredenoftre devoir de nous prévaloir de cette 
occafion en y envoyant nos Députés, munis de 
Com millions 2 c Pouvoirs convenables. Nouscon- 
fians dont pleinement dans lezele , prudence 8c 
bonne conduite de Vcnerables, nobles , nos tres- 
chers , bien-Amé 8c féaux Antoine Jerolme de 
Duras, Baron de la Folfe, Chanoine de nôtre Egli- 
fe Cathédrale de Liege; Laurent de Charncux, 
Conseiller de aoûre Conieil ordinaire de Li ege; 8c 
4, ; • Fcrdi- 
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Ferdinand van der Veecken , noflre ConfeillcrSc 
Relident auprésdes Etats Generaux des Provinces 
Unies, nous les avons bien voulu commettre Sc j 
autborîler j comme nous les commettons 8c au- 
thorifons par les Ptcfentes , 8c leur donner Plein- 
pouvoir 8c Mandement (pecial d’aller dors la Ville 
de Nimegue en qualité de nos Députez, pour y 
conférer 8c négocier , tant avec les Miniftres , Plé- 
nipotentiaires 8c Ambaflâdeurs des Roys 8c Princes 
Médiateurs, de ce grand bon- heur , auquel toute 
f’Europe eft afpirante, que ceux de Sa Majefté Im- 
périale, 8c des Roys, Princes 8c Etats Voifîns, pour 
concerter les moyens, formes Sc maniérés du réta- 
felîlïèment 8c obfervence de la Neutralité de nôtre 
PaïsdeLiege: 8c tout ce qui pourra contribuer au 
fbulagcment 5c propriété de noftre Eglife , Cité 8c 
Pays. Et pourront nosdits Députez,. tous trois en- 
femble ou,deuxen cas de l’abience de l’autre, par 
maladie ou autre- empefehement , ou. un feul en 
l’abfbnce.des deux autres , en pareil cas de maladie 
ou.autre empêchement v faire , negotier. , promet- 
tre 8c accorder tout ce qn’ils.cÆimcrant neccflaire, 
avec lamêmeauthorité-que nous ferions Sc pour- 
rions faire, £ nous y eilions prefèns enperfonne, 
encore qu’il y. eût chofe qui requift un Mande- 
ment pius fpecial non. contenu en. ces Prefentes.: 
promettant en foy 8c parole de Prince, de tenir 
ferme 8c accomplir tource que par lesdits Députez 
eu.par deux d’entre eux ,.en cas oiabfence.maladie 
ou autre empêchement , ou par. un lèul enl’ablèa- 
cedes deux autres en pareil cas de maladie, ou au- 
tre empêchement , aura efté llipulé , promis 8c ac- 
corde, 8c d’en faire expedier nos Lettres de Ratifi- 
cation dans le temps, qu’ils auront promis en nôtre 
Nom de les fournir , en témoignage dequoy nous 
avons ligné la preiènte,8c fait munir diiiéel de no- 
' ûre Secret. . 1 

Donné 
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Donné en noftre Ville de Cologne, le 1$ dtj 
mois de Septembre i 678. 
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’SCHONHEIH, 
Concordat cum Origmàli 



s V 'T. Chudleich,'S.R.E' 
Mag. Brit. Secretarius in Le- 
■ ' r ; igatione Mediatoriâ. 

f., t a 

ÏLENATOTENTI A|S 

D. Legati Serenfflmi Dvcis Neoburgenfis. 

„\T OsPhilippus Guilielmus, Dei gratiâ, Co- 
nicsPalatinusRheni, Bavariæ, Juliæ,Cît- 
-m viæ, ac Montium Duxj Cornes Veldcntiæ, Span- 
„ hémii , Marchiae, Ravensbergæ, 8c Moerfæ, Do- 
„ minus in Ravenftein. Notum teftatumque fad- 
» mus , quod cùm nihil ardentiùs exoptemus* 

„ quàm ut præfèns bellum , quo Chriftianus OrBis 
„ affiigitur , in æquam Schoneftam Pacem quan- 
,,‘tocyùs converti queat , atque proptereà grato ao 
„ ceperimus animo , Sereniflrmi 8c Potentiffimi 
„ Magnæ Britanniæ Regis laudabilicurâ,- 8c me- 
„ diatione eô perventum efîè,i:t Parti um hinc inde 
„ confenfu Traâatus 8c colloquia Paris Neoma- - 
„gi inftituerentur , ideô quidquid m nobis eft, 
-,,-ad comparandam tranquillitatem Orbi Chri- 
,,‘ftiano Iubenter conferre volentes , confifipru- 
•„ dentiâ, experientiâ 8c fide*intimorum Conifit- 
wdiariorum noûrorum Ducatûs Juliacenfis Præ- 

J c n.* 

„fc6U 
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», fc&iProvincialis, Satrapæin Waflèmb'erg} 8c 
•»,Aulici JudidiDireâoris, AdolphiWinandi Ba- 
„ rouis de Hochkirchenj8c Joannis Theodori Ca.- 
fpars fidelium- nobis diledlorum , eos nomina- 
vimus , elegimus , 8c conftituimus, ficut 8c pra&i ■ 
„ fentibus hiice nominamus, eligimus ,8c eonfti- 
• „tuimus noftros Miniftros Plenipotentrarios ad 
,, diftos Cônventus , 8c Tra&atus Pacis Neomar 
„ gi habendos, quibus proindecomraittimus 8c 
i, ipecialiter mandaraus- , ut-fe., quamprimùm 
,, fieri pafTit addi&aro Urbem conférant , ibi- 
,, que Pacis Colloquia five dire&è, fiveinterve* 
»,niente opéra refpc&ivè hinc inde receptorum 
„ Mediatorum inftituant , cum Partium belli- 
„gerantium corumque Confœderatorum Lega* 
,,tis, DeputatisSc Comnoiflariis fufficienti Maur 
,,dato ad præfèns bellum terminandum., con- 
, v trQverüasque , quæ cù fpe&ant , perbonam 8C 
,, firmam Paccm componendas ,.munitis. Da- 
„ mus quoque plcnam 8c abfolutam poteftatem . 
„cum omni authoritate 8c mandâto,.ad id ne- 
», ceflario-,. iiipradiétis noftrïs Confiliariis inti— 
», mis , 8c Miniftris- Plenipotcntiarfis conjun— 
„ étim , .five uni eorum foii altero impedito , Po* 
»»cisTra£tatum pro nobis noftroque nominein» 
„eundi, coneludendi 8c fignandi, inter Sacrant 
,,Cæfaream Majertatem, Romanum Imperium, 
,, JRegem Chriftianiffimum , eorumque-Confoe- 
,»deratos, omnia quoque inftrumenta , quæ in. 
,»eum finem .requiri pofiint , conficiendi , ex- 
•»pediendi, extradendi , adeoque in univerfumt’ 
,,agendi, promittendi, ftipulandi, concluden- 
„di ,.8c fignandi A&a , Dtclârationes , Paéla 
,,conventa commutandi, aliaque omnia , quæ 
», ad di&um Pacis negotium .pertinent , faciendi , 
», aequè libéré, 8c ample ac fi ipfi præfentes , îd 
», faccrcmus, yel facere poflèmus , quantumvis 

’ ' . „Man- 
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Mandata ad hue fpccialiori, Se exprefiiori, quàip 



« 



quod hifee Præfentibus contiftetur , opus eflè vi- 



y y ' Cl Lt ™ • ^ ^ ^ * — 

„ fum fuerit. Proraittimus prsetereà 8c declara- 
„ mus , fide , 8c verbo noftro Principali r nos aoc&- 
„ -ptum 8c gratum , firmum quoque 8c ratum ha- 
bituros, quæcunque per di£tos Gonfiliarios inti- 
mos8c Miniftros Plenipotcntiarios conjun&im,. 
vel cum eorum uno,altero abfente vel impedito, 
a&a, conclufa, fignata, extradita 8c commutât» 

„ fucrint , nos obftringentes hifee Præfcntibus ad 
„ expediendum Ratificationum noftrarumDiplo- 
mataindecenti 8c folemni forma, intraque tem- 
pus prout convenerit. In quorum omnium fi- ->•*# 
„ dem majorem hafee præfentes manu noftrâ 11- g 
^ gnavimus , noftroque figillo communiri jufli- 
9, mus. Dcdimus Viennæ die 9 O&obris 1 678.. 
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L. S. 



Concordat cum fuo Originali haediezj 
O 5ia.br is 1678 . 
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RÉ»' 

MEMOIRES 



J El \ 



touchant 



v la Prétention de plu/ieurs 



PRINCES DE L’EMPIRE 



D'A M B A S S A D E U R 



E P I S T O L A 

Bucum Brunfvicen£um Sc, Lunseburgenfîum ad 
llegem Angiiæ , de Salviscondu&ibus more ' 
lolito exhibendis à Legatis Eledlorum. & Prin* 
cipum. 

^ Ereniflîme atque Potentiflime Rex. 



v | & elatum wbts , inter difficultates , qiue rire* 
W Salvosconducîuf Plenipotentiariis ad Trattatüs 
Vacts tTeomagenfis imperrievdos obortæ funt , & banc 
etiarrmum verti , quod illi, qnos Principes Germanie- 
*d mentor atos modo Tracfatus cum pot ejïate frtitulo 
Legatorum mittunt , in SeremJJimorttmatque Poten - 
tiffimorum Regum GaUia , ut & Sueciæ Sahiscon- 
dimibus , tiomifi nomine Deputatorum , Minijhorwtû 
aut Pîenipotentianorum , infigniantur. .Qnamquam 
wrofta nobifcumfemper conftituerimus , ubrde fopiett- 
! do bello , prafertim adeb atroci , & exit'tali , quale iUud 3 
\ fuod nmc inrer cbijliams Principes geritur , agendum 



&r le Titre 



à Leurs. Miniftres. 






3,i* Mémoires & Kfegotiationr 
ejîytum indulgendum jiimiùm iis t qua citra tnjirriam omit- 
ti pojfjmt >. magisqu^ ad (plendcrrem inventa aidentur , 
quhm quod de cateroverum felicemq ; exitum promovere ' 
queant. Eo tamen modo , iisque rationibus rem hanc tra- 
Ùar't videmus , ut jam quafiio fit ribn tàm de îïtuh , - 
quàm de jure Prhtcipibus abregcmdo qturfsùu privari 
non pojfumus , ut non fimulinpericulum trahatur liber- 
tas , qitâ per tôt ■ facula -gavifi fumas . Ctim 'vero kujus 
tonfervcmd<eJhidium t ad exemplum Majorum nofirortcm , 
tdnobis femper fuerit , utaquiori anima jaSîuram om- 
nium ali arum rerumfacere , quàm quidquam admittere 
*velmiiJL y quod illam labefa&are poffit -. Non intermit- 
tendum duximus , quin de prajudieio , quod Statui rio - 
firo atque dignitati , nullo nofiro mérita infbrri velit 
Regiam Majefiatem Vefiram decenter certioraremus , 
rogaremus prxtereà , ut quandoquidem gloriofum Mé- 
diat oris munus, applaudente Orbe Cbrifiiano, in fe fufce— 
fit , plurimaque Pacis obfiacula ,fummâ prudent iâ at- 
que æquanimitate removit , non minus Nobis fe jnfiam 
atque benignam prabere , efficereque velir, quo illibatâ 
dignitate nofirâ prafatis TraSlatibus Pacis intervenire 
queamus , à qui bus nullo equidemmodo excludi poteri - 
mus-,.ut r non 'uh fiat paftis \ qtue cum Coffoederatis y, 
diverfimode licet , inivimus , Legibus , quas neu- 
ter pacifient item penitus negletfas'velit. Non pethnus 
à Regia Majefiàte Vefirâ ont altijjimè memoratie-Re - - 
gibus. novos titulos ac honores. Morts antiqui maxhna • 
femper fuit nobis reverentia , & Jlcubi ex illïtis pr<e- 
fcripto agere libitum , non alius quifpiam nobis fàcz- 
, Hùs adfiipulabitur. Id faltem defideramus, nenofiris 
lis moveatur de GharaBcre , quem illis largrri in pote - 
fiat e nofirâ femper fuit. Nam & illo jure haiïèniis ufi 
fumus 3 ut Mihifirosad Imper at or es y . Reges , Principes 
atque Qonveirtus able gaver mus ,.nmc fub titulo Lega- 
torum , rumc alio minus confpicuo, prout. reèïts tiofiris 
expedire 'vifum. Neqfte id arbitrii nobis adimipoterit , 
Ut non ipfum Legationis jus , quo ab smtiquo pollemus , 
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th dubium ' vocetitr , aut nobiliori minuatur parte. lïïud 
*vero altijfime me?noratos Reges moliri , quominùs cre- 
damus , plurimas casque graves confias nos haberepu- 
tamus. aA vefird Regiâ Majefiate mitiora utique ex- 
JpeElamiu, quàm , cùm jufiian reput averit , ut EleEîo- 
rum Miniflris ad diclos TraElattis pacificatorios mitten- 
idis titulusLegatorumfiveA mbaffadeurs/fl Litteris fe- 
curitatis tribueretur } ut nobiscum dttriùs agatur , œquurrt 
h and cenfebit. Quod enhn diferimert in mittendis Lega- 
tis inter E le El or es ai que Principes Imperii inter cédât > 
hec nobis confiât , nec quo paElo ajjeri pojjit , conjicere 
licet. Situât* membra ejmdern Imperii : vivimus iis - 
dem Legibus j- par in Principatns nojbros , eorumque 
ftajfal/os & fubditos ac EleEloribus fnperioritas ; Eadem 
nobis jura Belli , Pacis , Fcederum , in quibus traElan- 
dis potiffimus Légat orum ujhs. Eadem Dignationis no- 
mma & EleElorum & Principttm Legatis , qui in Co- 
tnitiis Imperii comparent. Nec in hac quidem re nobis 
réEle objicijus ■ Imperatorem eligevdi , quod EleEloribus 
peciiliare y hattd dtfficuker arbitrabrtur , cui nojfe da- 
tum qud ratione ejfeclurn , ut quod olim omnium Prrnci- 
pum fuerity.nunc paucis reliclum, qui b us que iüa eli- 
gendi pote fl as circumfcripta legibus. Qjtod ji nihilomi- 
7 ius ejus intuitif evenit j ut à qiiibusdam Regum titulos- 
èbt buter int > quibus cceteros Principes Imperii promifeuè 
compellatos ejfe , in dubium à quibus dam volari velir i . 
Attamen non plane nos défichait exempla ejusdem hu - . 
tnanitatis ac benevoli ajfeElûs. Et cùm id omne non tant-- 
à poteftatis illius EleEloria diEt amine , quin potiùs long* 
càii s rationi9us quas privât arum rerum fiudium,ut plu* 
rimùm cnique ftiggejfit-, repetendum ventât , nobis pra± 
judicio autjraudi ejjenondebet. Maxime quod utijaM 
hmuimus , non denudo quodam titulo nunc difeeptatio, . 
nec quicquid aEltcm , ultra quàm quod Partiurn mutua . 
confenfu invaluit ,extendi queat. Cceteros veto Princi- 
pes in id confenfifife ut quorum opéra uterentur ht Lega - 
tionibus, Deputatorum feu Mmifiruntm nomme difiin*. 
""■Ÿètn.l. O gueren * 
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guerentnr, ab Elecîovum Legatis , mtîlo , ut certo con » - 
fidimus argumente evinci.poteriî. Quin imo id tumex 
Infiniment o P acis WefipJjalica , tum tabulis fædeïis , 
quodChrifiianiJJiyiusRex aimo-kujus feculiquinquage- 
fimo acianjo mm nomullis Elecroribus ac Privcipibut 
Imper il contraxit , ac 'vulgè Rhenanum appellation y bo- 
rum Plenipotentiarios eodem tïtulo affeffos , ad oculwn 
kquet. Et quidem in tabulis fee devis modo ditli Rhena - 
ni-, omnibus Legatorum titillas, adjeriptus. , Id quod tan- 
ta for tins nofiram caufam tuetur , ex quo in omnium y 
qui fie dus illud pcrtvattar.unt y recevti .meznorid , Dé- 
puta forum tum titulum tabulis inferi voluiffc , omifi 
Jùm vero , quod inîerpntationem vecipere pofill , & di-_ 
gnitati fa Liber tati pacifient/ um minus convenientem. . 
Sane-càm fervente belle ante ocrenrtvtm intra altijjimè. 
memoration Regem Chrifiianifiimuin , ut fa WJpania- 
rwn Regem Gai bol it u/n , Eletîorum ut. que Prbicipum . 
votmullis vifum, Pacemprocurare , mifiis ad uti unique 
Regem Minijifis eadem potefiate inJlruEîis , omnibus, 
idem- h oms contigit , necnlla de preerogaù'và quadam 
tum quidem conîentio , ut qno nunc quidem autore iilct 
fuscitetur tanto minus comprebendere liceat , E fient - 
plura , qua novttatgm djfirimivis affectât i redarguere 
pefient i CeetéPicm lubentes iïïis abfiinemus , tum ne 
invidia causa quicquam dixiffe videamur, tum quod 
peifitafiffimnm habeamus, .Regiam- Majefiatem Ve- 
fivam fie quoque exifiimar.e, ad reducenda firmandaque • 
pacis bona , faià qucon maxime pevtinere,ut Principe - . 
bus Impeyii libertas ,■ quant Deo -Major unique, fortitu- - 
doit acceptam fertmt., farta tectaque férue tur^ Quod 
uùqqepxaftabit , fi Potentifimos. Reges GaÏÏiœ , utfa 
Sueciœpermaveviti ut litcra Comment us eadem pro no- 
firisac Eleiürum Plenipotentiariis expediantur formu- 
la. Auge bit in eo gloruon , qnam jamdum in obanido 
mediationi s mnmre fibi comparavit immort alem. . Ne- 
que à nobis quicquam omittetur , quod Regiœ Majefiati 
yefirce grat.um > atque à nobis praficifci poterit , dumr 

<> inter est - 
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jnttrea animitùs vovemus , ut DTomum Rumen ipji 
pfo/perrimos rerttm largïatur fucceJJ'us. Dabantur 
Y^AuguJlï T 6j&. i 

0 e o r g. W i l h e l m u s.'j Dnces Brunovi-f 
J o h. F ri dericuî. cenles & Lunæ- 
R •u o, A u g u s t u s. J burgenfcs. 



zAd Regem t^fnglU. 
L. S. - 
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deMeJ/ieitrs les Ducs de Brnnsvp'rc & Ltmeboitrg au Rty 
(T Angleterre touchant le titre d’ Am baladeur 

dans les • PaJJèports. * ; 

• ï *' * , t < .•*,•*^• 1 » 

S EreniJJhne & Très - pui/Jant Roy , w 

On nous a rapporté queparmy lcsdifficuK 
tés>qui fè font rencontrées touchant les Paflcports*- 
qu’on donnera aux Plénipotentiaires pour lé$ 
Traites de Ni megue,. il y avoit encore celle-cy>- 
que ceux que les Princes d’Allemagne y envoye- 
roientavec pouvoir 8c caraârere d’ÂmbafladeurSr 
neporteroientdanslcs Pafieports des Ssrcniiïî mes 
& très- puiflants Rois de F rance & de Siicde, que la 
qualité de Minières, Deputezou Plénipotentiai- 
res. Quoyque nos fentimensayent toujours été 
tels, que lors qu’on fe mettroit à éteindre unç 
guerre aulîi .cruelle 8c funefte, que celle ou tous re$ 
Princes Chreftiensfè trouvent prefentement en- 
gagés , il.nefalloitpas trops’attacher. aux choies 
qui peuvent êtreomifesj làns portecaucun préju- 
dice, 8c qui femblent être plutôt inventées pçiur la 
fplendeur , qq’ellesne font propres! faciliter l’ou4 
O 2 ~ vrage 



Mémoires & Nègotiatiotis- 
vragedela Paix. Nous voyons neantmoins que; 
l’affaire fè traite de telle maniéré qu’il ne s’agit pas 
tant d’ôter aux Princes le titre d'Ambaffade que le 
droit même , ce qui ne fe lçauroit, fans nous faire 
courir fortune de la liberté dont nous joüifforis. 
depuis tant defiecles. Et comme laconfervation 
d’icelle y . à l’exemple de nos Predecefleurs nous 
touche de fi prés, que nous aimerions mieux tout 
perdre, que d’admettre quoyque ce fok qui lui pût 
donner la moindre atteinte} nous avons jugea 
propos d’avertir vôtre Majefté du préjudice qu’on 
veut faire à nôtre Etat 8c dignité, 8c de lafupplier, 
qu’ayant pris l’office de Médiateur avec l’applau- 
diflement de toute la Chreftienté , & levé par fa: 
prudence 8c équité plufieurs obftacles qui s’éroient 
formés à là Paix, elle veuille encore faire paroître 
fa juffice 8c bonté envers nous, 8c nous procurer les 
moyens de concourrir auxdits Traités , fans ra a- 
ler nôtre dignité, étant- certain que nous n’en 
Içaurions être exclus, à moins qu’on ne veuille 
faire violence aux obligations quoy que differen- 
tes, que nous avons avec nos Alliez,5c fans contre- 
venir aux loix, que ny l’un ny l’autre des Stipu- 
lans voudrait être entièrement négligées , Nous 
ne demandons pas à vôtre Majefté ny aux fusdits 
Roys de nouveaux titres 8c honneurs , ayant trop 
de déférence pour l’ancienne coutume, laquelle 
fi l’on veut fuivre on nous trouvera les premiers 
à y donner les mains. La ieule chofc que nous dé- 
lirons, .c'eft qu’on ne faffe point de difpute à nos 
• Miniftres fur lé cara&ere, dont pous les avons pu 
revêtir de tout temps. Car entre les autres droits 
nous nous fommes encore prévalus de celùy d’en- 
- voyer nos Miniftres aux Empereurs , aux Roys, 
aux Princes 8c aux Aflèmblées, 8c cela tantoft fous 
le titre de Legati , tantoft fous un autre moins 
éclatant, felou que nos interefts l’ont requis. AuflV. 
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de la Paix de Nïmeff/e. $ jy 
x nd pourra- t-on pas nous ôter ce pou voir, /ans res 
vocquer en doute Je droit des Légations même, 
qui nous appartient depuis tant de temps, ou fans 
en retrancher la plus noble partie. Mais nous avons 
plufieurs raifons bien fortes, de croire que ce n'eft 
'nullement l’intention des fusdits Roys. Nous 
-nous promettons toujours quelque chofedeplus 
favorable de vôtre Majcflé , laquelle ayant crû ju- 
ile, quele titre de ~Legati ou d’Ambafladeurs fût 
donné dans les Pafïeports aux Miniftres qui é- 
'■toient auxdits traités de Paix de la part des Ele- 
éfeurs,ne trouvera pas équitable qu’on nous veuil- 
le refufèr la même juftice. Car à ce que nous fça- 
chions.il n’y a pas de différence entre les Electeurs 
& les Princes del’Empire à l’égard de leurs Léga- 
tions, 8c on ne peut pas feulement conjecturer de 
quelle maniéré cela foitlbctenable.Nous fomraes 
membres d’un même Empire , nous vivons félon 
Jes mêmes Joix.nous avons la même Souveraineté 
fur nos Duchés, Vaffaux & fujets que les Electeurs 
ont fur les leurs. Nous avons les mefraes droits de # 
guerre, de Paix, 8t d’alliance, pour la négociation 
.desquelles les Ambafïadeurs font principalement 
employez.» Et ceux, qui fè trouvent àla Diète dç 
Ratisbonne de la part des Princes , ont les mefines 
titres d’honneur avec les Electoraux. Il cft vray 
que les Electeurs ont droit d’élire l’Empereur,, 
mais cela ne nous doit pas être objeCté dans laque- 
ilion dont il s’agit , ainfi que verront ceux qui fe- 
ront inftruits de quelle manière ladite élection, 
qui étoit commune à tous les Princes, a été com- 
mife à quelques-uns d’entre eux, 8c qui auront 
connoiflance des loix dont ce pouvoir eft limitée 
Quefî non- ob liant tout cela ileft arrivé, qu’en 
confideration de cette deCtion les Electeurs ayent 
obtenu des quelques Roys de nouveaux titres, 8c 
qu’ilyenait qui doutent que les Roys fufmcn- 
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3 1 8 Mémoires & ^Ne^otiaiions 
rtlonnésen ayentufédemême a l’égard des Prra- 
*ces en generàl , nous avons à répondre * que nous 
•ne manquons pas d’exemples de la même civilité 
& bien-veuillance. ' Et comme tout cela s’eft fait 
non pas tanten confideration de leur autoritéEle- 
étorale que par d’autres rai ions -que l’intereft par- 
ticulier aTuggerées à un chacun , on né le doit pas 
Interpréter a nôtre préjudice, fur toutpuis qu’il ne 
s’agit pas tant , comme il a été dit , d’un titre pur 
& fimplc , & quetout ce qui s’eft pàfie à cét égard 
ne peut pas avoirplus d’effet, que le contentement 
“des Parties luy en a donné. Orcft-Ü qu’il eftim- 
poflible de nous prouver , que’ les autres Princes 
\ayent confenti, que les .perfonnes, dont ils fe fervi- 
’roicht dans leurs'Legations,fuffent diftinguées par 
les noms de Députez, ou de Miniftres des Ambafla- 
.'deursdesElefteurs. Mêmeilparoît évidemment 
-par le Traité dcWeftphal ic 8c par ccluy de l’allian- 
. ce que le Roy Tres-Chreftien fit en l’an 1 6 ÿ 8 .avec 
«quelques-uns des Electeurs & Princes de l’Empire, 

• .communément appelléc l’ Alliance du Rhin, ou 
5es Plénipotentiaires de ceux-cy eurent les mefc 
mnes titres que le? autres, ayant tous été qualifiez du 
-titre d’A mbafiadeurs.'Ce qui fbutient d’autant plus 
-nôtre pretenfion , qu’il eft en encore dans la Mc- 
moire de tout ceux , qui ont travaillera laditeal- 
liance, qu’on yà voulu inférer le titre dcDeputez, 
-maisqu’àla fin on s’eft déterminé à l’omettre, 
-comme une chofc qui pourroirtirerà conlequen- 
ce pour la dignité 8c liberté des contra étans. Certes 
lors qu’au plusfort de la guerre , qui fe fit entre le 
•Roy Tres-Chreftien 6t le Roy Catholique, il y a 
huit ans,quélqucs-uns des Ele&eurs 8c Princes no- 
jyotioientla Paix en envoyant aux deux Roysdes 
Miniftres munis de mefmes pouvoirs, on a remar- 
qué , que lesdits Miniftres ont tous été receus avec 
.lës.melïnes honneurs , fans qu’il y. ait eu le moin- 
dre 
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dre different au fujet de la préférence, de forte 
<pi’on-ne fçauroit comprendre qui peut être l'au- 
teur de celuy d’à prefent. Il y auroit encore d’au- 
tres raifons pour convaincre la nouveauté de. la 
.prétendue différence, -mais nous les paflbns à défi 
lèin fous filence, afin qu’on ne s’imagine pas , que 
.nous ayons avancé des cholqs parjaloufie , & par- 
çe.que nous fomilfbs perfuadéç , que vôtre Majeffé 
tienti que pour rétablir 8c affermiria Paix , il fera 
-necefiaire de conferver aux’Princes de l’Empire la 
liberté, dont il font redevables à Dieu 8c à la va- 
leur de leurs A nceftres. Ce qu’elle fera indubita- 
blement , en dilpofant les Roys de France 6c de 
' Suede, à faire expédier les Paflèports pour nos Plé- 
nipotentiaires dans la mefmE forme qu’ils ofit 
fait pour ceux des Electeurs. 

Quoy fai Tant vôtre Majefté augmentera la 
gloire, -qu’elle s’eft acquife par les Offices de Mé- 
diateur, 8c nous ne-manquerons en aucune cho- 
ie, qui pourra dépendre de nous, de luy êtreagrea- 
Wes,priant au refte Dieu de tout nôtre coeur, qu’il 
donne un heureux fuccés à tous fèsdeffeins. Doa- 
•néle 14. Aouft 1676. 

3*V • - ' Signée «:?• • • 

George Guilladmi. ■ 

J E A N F R E D E R I C. 

Rodolahe Au gu s * e. 

M EM 6 I R E 

F Envoyé dtt Duc de NeuboUrg^ touchant le titre 
'd'AmbaJfadeur prefenté aux Ainbafadeurs du Roi 
" de la Grande Bretagne le 17 Décembre ; 1 676. 

M e s s 1 f u r s , 

S I tôtquej’ay eu la permi ffion de reprefenter à 
vos Excellences les raifons .ppur lesquelles 
■Wo O 4 r- '* "Mefi 
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'Meffieurs les AmbafTadeurs de Sa Majefté Tres^ 
Chreftienne n’avoient pas fujet de faire aucune 
difficulté, d’efchangerks'Paflè ports du Roy expé- 
diez avec le titre d’AmbafTadeurs 8 c Plenipoten-C 
tiaires avec ceux dij Duc de Neubourg -mon Mai- 
ftre , elles me firent l’honneur de me dire , qu'en 
cecy la France fe regljoit félon Tufage 8 c Tanrien- 
«toe obfèrvance-, 8 c que fi l’on p<&voit prouver aux 
Minières du Duc d’à-prefent, qüéle -titre d’Amt- 
feafTadeur eûtétédbnné aux Minières defes Ancê 5 - 
ires , cette affaire -fe vuideroit defbymefme; !à- 
defTusl’on afaitdiligence d’en trouver des exem- 
ples 8 c entre auties celuy fbubsn. i.quieft lara^ 
-ti fication d’une ligue deferifive , faite entre Fran- 
«îois Pretn ier Roy ue Fratiee 8 c Guillaume Due 
de Juilliers , où le Roy nomme lesMinifiresdu. 
Duc plufieursfois LegÆfor , qui, en bon François, 
ügnifie AmbafTadeurs. Henry VIII. Royd’Am* 
gleterre a honoré du mefme titre de Legati 8 c 
d’ AmbafTadeurs les Mini ft res, que ce DucGuil- 
laume employa au Traité du Mariage conclu 
entre Sa- Majefté Sc Anne Princeflé de Juilliers fit 
Sœur, comme il fè voit par la cy-joinébe Copie dé 
fa Ratification 8 cCommiflion, fignéen. i. dont 
lesOriginaux fe confervent dans l’archive de Duf- 
•feldorf , 8 c en cas de neceffité on en trouvera aifé- 
ment des autres, auffi-bien là qu’à Neubourg , 8 c 
puisque fon AléefTe mon Maiftre eft iffuë non 
feulement de ççtte Maifon de Juilliers 8 c de Cle- 
ycs, mais auffi de lar Palatine , qui la devance dans 
l’Empire, elle peut à plus forte rai fon prétendre 
les mefmes honneurs 8 c prérogatives d’envoyer 
des Ambafiàdeurs, dont fes Anceflres ont de tout 
temps joüi. 

C’eûàcette veue queleRoy de Suede en l’an, 
i $ 68 . etifa Lettre de creance fub num. 3 . recon- 
nut la îgcfüe qualité 8 c carafiterc en la peffonne 
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de U Paix de Nïmegu*. $li 
•d’un Conreiller d’Eftat que le Duc mon Maiftre J 
avoit envoyé, 8c que fes Miniftres ontreçeult 
anefme traitement , tant à la Cour Impériale 
<ju’eri celle de Pologne. Ainficomme le Duc mon 
Maiftre s’eft donné l’honneur de remonftrerplus 
amplement à Sa Majefté de la Grande Bretagne 
par fe Lettre du 22. O&obre, dont laCopiefe 
trouve lub num. 4. efperant que vos Excellences 
•obligeront S. A. mon Maiftre , d'avancer ees 
exemples 8c raifons, afin que Meflïeurs les Am- 
Bàftaikurs de Sa Majefté Tres-Chreftienne ne fa£> 
fer,t plus de difficulté de délivrer lesditsPafteports, 
&moyjefuis. 

De vos Excellences le tres-humble 
& tres-obCtjfant fervitettr 

: C AS P A II S. 

No. I, EXEMPLUM. 

F Rancifcus Dei gratta , Francorum Rex cognometit* 
Gbrifiamjfimw-, h arum litterartcm benevolo leêfo- 
ri faliitern. Paucis abhinc diebuspofi impetratam nobix 
aliquantuhan a bellbs gerendà cejfationem cùm id qnod 
fuperat otii ctmcilicmdis extemtim Principnm animis 
totum i?npertrremue,occurriffètque prxchxra ilia Guillel- 
rrùjuli <e , Gelria ac Cliviœ Ducis NB. Légat io, qua 
Pr inceps llhtfrifsimus amicitiam mjîram omni ratione 
ambire videbatur , maxime proprium effe nojbi injlitu - 
ti judicavimus , fi laudabtlem ejus tmimum alacriter 
complexi , quod îüe amicitiœ, bellique propulfandi -, feu 
Jiga , ut ajunt, defeifivxfœdns pobifetan inire tantopere 
cupiebat , iüud fecum iniremus : eam traque occaftongm 
xdtro oblatam , neque ideo pratermittendam e(fe arbi- 
trât i , repente de Conftliariorum nofrvrttm numéro ele- 
gimus viros duos Francïfcum à Turnone,titulo Divorum 
Pétri & Marcellini Sacrofanttæ Romame Ecclefta Car- 
dmalern Presbytmcm , & Gttiellelmum Pojetium 
O f Francise 
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-Francité mftræ fwmmcm Cancellarium , quiunacttm 
Joanne Gogravio Commémorait Ducis CanceUario -, 
■Hcnmtto à îVacbtendotick , Marefchallo Hermamto 
£ru[erio i Doftare , ’vïrts a b. ipfo JuU& i Gelri*>ac'cli'viæ 
Duce, ejuscerei caufaH B. Legatis hucmijfis, idipfttm 
.belli prcpulfandi ., fin ligte., ut <vulgo dicunt., defenfroa. 
fcedus mirent., qtiod qmdemab ipfts belle & prudent er 
.exque ajtimi utriusque mfirian fintentiâ gefum est , ne- 
que jam aliud qwdquam fuptreft ad ahfoluendam per - 
petuandatnque ipjam inter nos amicitiam, quàm qua ab 
ipfts Delegatis haminibus de ipfo belli propitlfandi , feu 
liga defenfivte foedere acla •ver bis vojiris transaiïaque 
funt , ca utrinque rata , grata& accepta habeantur : 
quant ob rem ne aut res ipja nobis difplicere , autpra- 
ditforum Gonfiliariorum nofr orient prudent U , cautions 
in rebus nofivis diligenter curandis , fidei atque indu- 
frise diffifi credamtcr , hoc ipfo Diplomate te fatum vo- 
htmus , vos fublatâ ornvi finadatione ac fdlacià id 
ipfum béllipropulfandi , feu defenfiva ligæfcedus , quod 
prœfiripti nofiri ConftliariicummemoratisipftusGuït- 
lelmi Duels Legatis contraxerunt , laudare , approbare , 
ratténn babere , falvo t cnn en atque omni ex parte dite fi 
ténor e induciarum Ht ce a cum Serenijfnno atque Illu- 
frijfmo Principe & Fratre nofro Carolo Romattontm 
Jmperatore fatîamm, quas earumque articulant que 
quidemGelrLe mentio fit , hoc uno nontine diBo Chvia 
Duci Gmllelmo NB. Légat isque ejus diligenter commu- 
jücari , atque adeo intégré & accurate prtefenti Diplo- 
snati adfcribi hune in modum ujolimus. 

N». *. TRADUCTION. 

F Rançois.par la grâce de Dieu, Roy de France, 
furnommé Très- Chrétien , à tous ceux qui 
jees prefentes liront., faljut, Ayant, depuis quel- 
'T que temps., mis fin en quelque façon à la gnerre, 
nous avons bien voulu nous employer à pacifier 

les 
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les animofitcz des Princes Etrangers , c’eft: pour- 
quoy l’Illuftre Ambaffade de Guillaume Ducdfc 
Jtiliers, de GueîdreSc deCleves’êtantprelèrttée, 
- par laquelle 'Ce Grince tres-fameux , fembloit 
rechercher pâr tous moyens nôtre Amitié , nous 
avons crû qu’il étoit de nôtre bienfcancc , fi, rece- 
vant avec joye fa Propofition , nous entrions dans 
d-’alliance d’Amitié 8c d’armes , c^efi: à dire en la 
ligue defenfive , qu’il fouhaitoit de nous avec 
tant de paffion i Ainfi ayant cette occafion en 
main, que nous avons crû ne devoir point rejetter, 
nous avons aufii-tôt choili deux perfonnages de 
nôtre Confeil, François de Tournon Cardinal , 8c 
Guillaume de Poifiy nôtre Chancellier, pour trai- 
ter de cette alliance en ligue defenfive avec Jean 
Gograf Chancellier dudit Duc 5 Harmand de 
Wachtendonck, Maréchal 5 8c Harmand Crucer, 
Doéleur , tous envoyez en qualité d’Ambafia- 
deurs par ledit Duc de Juliers, deGueldre 8c de 
Çleve, pour la Negotiation fusditte , ce qui a été 
’ tres-bien 8c très- prudemment exécuté par eux, 
lèlon nôtre defir de part 8c d’autre, 8c il ne relie à 
prçiènt, pour achever d’établir cette Amitié en- 
tre nous , que d’agréer 8c ratifier d’une part 8c 
d’autre , ce qui a été fait 8c traitte , fur le fu jet de 
ladite ligue defenfive par les Delegués fusditss 
c’eft pourquoy afin qu’il pareille , que la choie 
nous eft agréable 8c que nous n’avonsaucune dé- 
fiance de la conduite de nos Confeil lers fusnom- 
mez, nous proreftons par ces prefentes , que, 
toute feinte 8c fraude miles en arriéré , nous 
agréons* approuvons 8c ratifions touteequiaété 
accordé au fujet de ladite ligue defenfive, 
entre nos fusdits Conlèillers 8c lesdits AmbalTa- 
deurs de Duc Guillaume fusnommé 5 fauf nean- 
moins 8c demeurant en fon entier la teneur de 
la Trêve .de Nice, avec nôtrcFrere leSerenifli- 
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me 5c Illuftriflime Prince Charles Empereur dej 
Romains , laquelle enfèmble avec l’article y infé- 
ré , où il efl fait mention de Gueldre, fous ce fèul 
nom, nous entendons être communique audit 
Guillaume Duc de Cleve 8c à les A mbafTadeurs,8c 
inféré en fon entier dans ces prefentes comme 
s’enfuit. 

EXTRAIT,... 1 

SI ; fi* > ii*. , Q •{ /'OUâUQ 7jl 

E N traitant aujourd’huy en prefèncedenoftre 
S. Pere le Pape, 5c par ion moyen 8c interven- 
tion de la trêve de i o. ans entre l’Empereur 8c le 
Roy TresChrèftien, par leurs commis 8c procu- 
reurs, ils fe font accordez en vertu de leurs pou- 
voirs, avec lesquels ils on traité ladite trêve, 8c par 
les fusdits moyens 8c intervention de noftredit 
S. Pere , 8c pour le meilleur efifeêi 8c obfèrvation 
de ladite trêve, que fi Mefîire CharlesDuc de Guel- 
dres en commence ou attente aucune choie à l’en- 
contre dudit Seigneur Empereur durant ladite 
trêve , ladite Majeflé pourra auffi procéder par 
voye de guerre à l’encontre de luy , ians que ledit 
Seigneur Roy s’en puiffe mefler dircétement ou 
indirectement, 8c aufîilî perfonne attente au pais 
8c Duché dudit Gueldre par force oü violence, que 
ledit Seigneur Empereur, pour la confervation de 
fcsdroidtsjy pourra aller à l’encontre comme bon 
luy femblera, 8c pourfuivre après le trépas dudit 
Duc de Gueldre, en cas que durant fa vie il vienne 
en autre main, la jouiflânee dudit pais 8c Eitats de 
Çueldres,{ans contrevenir à ladite trêve, ni que le- 
dit Seigneur Rcy l’en puifïê empefeher directe- 
ment ou indirectement, en quelque façon que ce 
foit durant ladite trêve j apres laquelle chaque 
Partie demeure en fbn entier, comme elles étoient 
avant cét accord , 8c ontiteux Commis 8c Procu- 
reurs 
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TCtrrs promis au nom de leurs fusdits Maîtres, & 
ainfi s’obfervera par eux inviolablement, 8t en 
tefmoin de quoi font fotifcripts en la prefente 
lettre. Fait , accordé & pafle au Convent de 
S. François de Nice le 18. de Juin l’an rail cinq 
cent trente huit. 

v’ ■ • h 

N O lentes propterea qnemquam fujpicari nosbeJTt 
propulfandt feu lig * defenfivœ traftatui gare 
mile, imo ver à omnibus qu<£ ad Glivlam vel Juliam, 
sæterosque Duc U ipfius Guilelmi Principatus aepoffef- 
fiones confervaradas attinent, excepta und Geldriâ fidéli- 
té)' adhærere intelligentes, promitteiites infupe? bonâ,Re- 
gidqite fide,nofiris omnibus bonis mobilibns,immobilibus 
Hypotecæ fuppofiitis,nos eum ipfitm femper approbatnros , 
atque etiam ne vel minimum ejus punctum violet ut ope- 
ram daturos , nec Attaque usqrum id improbaturos , fed 
per fanBe, intégré, invïolabiliterfccundumformam omni- 
pofittnn confervaturos conferva ndumque curaturos,fal- 
vo , ut fupra AiBum efi , atque ivtegro manente Niceti- 
fium mduciarum tenore. Ad cujusreifidem majorent 
chirographum figiKumque nofirttm huic Diplomati ad- 
vsovendum curavbttus. Dation Rothomagi die dechnà 
Menfis Septembris, armo Domini mille fimo quingentefi - 
ono quadragefimo, & Regninofiri vigefimofexto. 

FRANÇOIS. 

Per Regem 

B o x H e tel.' 
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TRADVCTI ON. 

• *-• . 9 . 4 . 

E T afin que perfonne ne s’imagine, que nous ne 
, voulons pas donner les mains au precedenfc 
traité de ligue défenfive , nous prétendons qu’ori 
^oit perfuadé , que c’eft nôtre deflein de demeurer 
-nviolabkment attachez à tout ce qui regarde la 

L 7 con- 
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confervation 8c lesinterêtsdeCléve 8cdejuliers 
Sc ies autres Prindpaiitez,8c Etats dudit Due Guil- 
laume , la feule Gueldre exceptée ; promettans aH 
fiirplus en foy de Roy, 8c Fous l’obligation & hy- 
peteque de tous-nos biens meubles ôc immeubles, 
de le tenir toujours pour agréable j & même de 
faire qu’il ne foit violé en aucun point , enfin de 
ne le desapprouver jamais, mais de l’entretenir re- 
ligieufement 8tfidellement félon fa forme & te- 
neur , Sc faire qu’H foitentretenu de même j faut 
comme il a été alleguécy-deiTus , Sc fans préjudi- 
cier à la teneur de la trêve de Nice. Et pour plus 
grande ftn nousavons ces prefentes fait ieeller de 
nôtre fceau. Fait à Rouen le dixiéme Septembre 
mille cinq cens quarente, Sc de nôtre-Regne le 
•vingt-fix. 

FRANÇOIS. 



Par le Roy, 

L S. 



B 'O I H £ T E L. 



Q TJod bac Copia præviâ coUatione cum fno originale 
verbo tenus concordet attejior ego Mathias Hardt, 
Notariat Apoflolicus Roma, inarchivio nec non in Ca- 
méra Imper ali Spiræ , publient approbat us , &mrma- 
triculatus hac propria 'inanus jnea fubfcriptiove Jigneto- 
que Netariatus mei folito adimpreffo. 

Matthias Hardt Notarius manu propfia. * 

L. S. 

TR.AD VÔTION. 

I E foufigné Mathias Hardt, Notaire Apoftoli- 
que, receu en laSecretairerie à Rome Sc en la 
çhambrelmpejiale de Spire, certifie que la Copie 
çy-deflus collationnée s’acordc de mot à mot 
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avec l’original, en foy de quoy j’ai figné ces pré- 
sentés de ma propre main, & mis mon lceau ordi- 
naire. 

Mat hiiis Hardt , N otàire déjà propre main. 

L. S* 

N # . 1. ratific atio 

Matrimonii inter Sereniffimam & Potentiflî- 
mum Angliæ Regcm Henricum O&avum , & 
SerenilTimam Annam, Juliæ , Cliviæ, & Mon- 
tiumPrincipem,anno 15-39. initi. 

H Enricus Ociavus , Deigratiâ , RexAngliœ& 
Franci<£ ,jidei DefenJor,& Dominas Hiberniæ 
rnrterr a fupr emtsm caput Ecclefiæ Anglican*, univerfts 
&fingulispr*fentee Lifteras injpcclkris , vifurisvel 
audit uris , tfotum facrmus , quodcùm diletii & fideles 
Conftliarii nojiri , Thomas permifjtmte Divinâ Cantua- 
rienfis Archi-Epifcopus , Thomas Dominas Audeley de 
Walden Cancellarius mjier , Carolus Dax Sufoîchiæ 
Cojjfangtûneus mjier , Thomas Dominas Crorrmel pri- 
•vati figilh nojiri Cujlos , Wtlhelmiu Cornes Soutbam , , 
p t onia, Confanguiueus , è J Magnns Admir aidas noJler t 
& Eutbbertns permijjione Divinâ Dunelmmjis Epifco- 
pus , Commijfarii, Or at ores , Procuratores ac Deputati 
nojiri cum egregiù & magnificis viris Domino Joanne 
à Dolzich équité aurato & Francifco Bargatto , Vice- 
Cane ellario Iüujlrijjimi 'Principes Domini Joannis Frc- 
derici Dncis Saxoniæ & Sacri Romani Imperii Archi- 
tnarejchalli ac Pr 'mcipis EleBoris , &c. Conjiliariis 5 
atque Wilhelmo ab Harf , Aula PrœfcBo ; & Henrico 
Olysleger Iüuprijjimi Prhicipis DominiJVilhelmi Ju- 
I* *» Geldria, Cliviæ^ Bergæ Ducis , Comités Mar chia, 
Zutphani <* & Ravensbergi , Domini in Ravenjlein\ 
Confiliariis NB Légat is , Oratoribus , Commiffariis] 
Procurât oeibus , ac Deputatis de matrrmonio inter nos % 
& Serenijfimam Dominam Annam prafati lllujhif- 
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fvni Principis Wilhelmi Jul'ue , Geldr'ue , divine & 
Bei-genjîs Ducis , &c. Sororem , contrahendo trattave- 
rrrit , convenerint , concordaverint , & concluferint. 
G)id guident traBatus de ver bo ad ver hum fequiturm 
Jeune modum. 

T R A D V C T I O N, 

N. i. RATIFICATION 

du mariage entre le Serenijfime & tres-puijjdnt Henry 
Huitième Roy cV Angleterre , & la Sereniffvme 
jlnne , Prince (fe de Iulicrs, de deve & des Monts f 
fait en Vannée 15*39. * ' . ï. 

® • S , 

H Enri Huitième , par la grâce de Dieu , Roy 
d’Angleterre 8c de France , Protc&eur de la 
foy, Seigneur d’Irlande , 8* Chef Souverain de 
l’Eglifè en terre aux Anglois, en general 8c en par- 
ticulier à qui ces prefentes liront, verront, où en- 
tendrontjfàvoir fai(bns,qu’ainfi foit,que nosbien- 
aimez ScfidellesConfeillers Thomas par la permif- 
fi.on de Dieu Archevêque de Cantorbcry, Thomas 
Seigneur d’Audeley de Waldcn noftre Chancelier, 
Charles Duc de Suffolk noftre coufin germain, 
Thomas Seigneur de Cromwcl nôtre Garde des 
féaux , Guillaume Comte de Southamton nôtre 
Coufin germain 8c grand Amiral , 8c Euthberte 
par lapermiflion de Dieu EVequedcDulm , nos 
Çommiflaires, Orateurs, Procureurs, 8c Députez, 
avec les Excellents 8c magnifiques perfonnages, 
Jean de Doleick Chevalier de l’ordre , 81 Fran- 
çois Burgart Vice- Chancelier du tres-llluftre 
Prince Jean Frédéric Duc de Saxe& Lieutenant 
general du Paint Empire 8c Prince Eleéteur, 8cd. 
ConfeilLers;Et Guillaume de HarffGouverneur du 
palais, Sc Henry Olysleger , tous Confeillcrs, Am- 
baûadeurs , Orateurs , Commiftkires , Procureurs 

& De- 
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■& Députés du tres-Illuftre Prince Guillaume, Duc 
*de Juliers, Gueldre, Cleve, Bergue, Comte de 
Marche , 2,utphen 8c de Ravensberg , Seigneur de 
Ravenftein, au fujet du Mariage entre nous & la 
Sereniffime Dame Anne foeur du fusdit tres-Illu- 
4he Prince Guillaume Duc de Juliers, Gueldre* 
Cleve & Bergue., tous lesquels en ont traité, con- 
tenu , accordé 8c conclu en la forme 8c manie» 
qui fuit de mot à mot. 

■' * Scquitur Ténor Commiflïoftis Régi*. 

H Enricus VIII. Dei gratia , Rex 'tAngùte & 
Francité, Fidei Defenfcr, Dominas Hiberni* ac ht 
terris immédiate fub Chrifio fupremum Caput Ecclefi a 
Anglicame , omnibus ad quos prtefentes Lit ter te nofiræ 
pêrvenermt Salutem. Sciatis qued nos defidelitatibus , 
circumfpeBionibus & indu/lriis ClariJJimorum tfig Fide- 
.lijjimorum Confiliariorum nojîrormn Reverendiffimi in 
'Chrifio Patrie Thoma Cantuarienfis Arc'hiepifcopi ; dr 
Thoma Domini Audeley de Walden Cancellarii nofiri 
Anglite ; Caroti Suffolchia Ducis fac. Confangnenei no- 
firi Chariffimi\Thomæ Domini Cromvel privati figilli 
•nofiri Cufiodis j Wilhelmi Comitis Southampton Con- 
fanguitjei & magni zAdmiraîdi nojtri j dr Rever endi 
in Chrifio Patris Euthberti Dunelmenfts Epifcopi , ple- 
vins confidentes , ipfos nofhos veros & indubitatos 
• Cofmnijfarios , O ratores , Proctcratores ac Deputatot 
woftros generales & (peciales facimw , confiiturmus dP 
àrdinamus per prtefentes , ut cum Oratoribus , Commiffa- 
riis , Ambajfadoribus feu Procuratoribus iUuJbriJfimt - 
rùm Prmcipum fournis Friderici Ducis Saxonia , Prin- 
cipes EleBoris , Lantgravii Thuringia ,-Marchionis M'tf- 
■nia, Burggravii Magdeburgi , &c. ac Wilhelmi Ducis 
Julue, Geldriæ , Clivite , Comitis Marchite , Zutphania 
.& Ravensburgi , Domini in Ravenfiein , &c. Confan- 
guineorum & Confèderatman noffrorum charijfimo- 

rum % 
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mm , ta»z de (ÿ* fitper conjugio , (fionfalibus , nuptiif& 
tnaü'bmyùo , Dei honorent & gloriam , inter nos & 

Ulufirijfimam Dominant Annam , ejusdem Julia Ducis 
&c. Sororem ineundis , contrahendis , celebrandis, 
quint etiam de fyfiiper dote , donationepropter nuptias , 
née non tempore , loco, & aliis circumfiantiis , matrimo - 

i /> /«772 quomodoctmque fpeft antibus-, ac cateris qui - * 

bus civique .eau fis /y nçgotïis , bonum ipfius qualiter- 
dinque concementibus , necefariis, opportunis, &ex- 
pedientibus convenions , traBent , pacifcantur. , concor- 
dent , intégré résolvant , déterminent. , & concluÉant -, y ÿ 

* owot/Vï & fingula pro nobis , ^ nomme nojîro ex- - " 

ercenda , agenda , facienda , & -perimplenda iisdem 
Qratoribus, Commiffariis, Procuratoribus & Deputatis 
mfiris conjtcnftim&quibitscumaiie, tribus autplicribus 
eorum diviftm , nofiram plenariam potèjiatem , auto- 
ritatem , & Mandatum nojhttm generale & ffieciale 
per Prxf entes damas & concedrmus -, promittentes bond 
fide &mverbo Regio , quodomnia & fingula qua per 
’dictos Qratores, Commijfarios , Procuratores ér Deputa- 
tos nôfiros, velquoscunque très aut plier es eorum , in & 
fuper pramifsd conventa, traBata,concordata , aBa, dé- 
terminât a conclu fa f uer int , nos rata, gr ata & firmes 

Toabituri , & per pet uo obfervatttri fumus , & quod inde 
dabimus Literas nofiras patentes , mogno figtUo nojho Jt- 
giUatas , & pr ami forum confirmât orras & apfrobato- 
rias informa débita, prout opus fuerit. ht cujus rei tefii - 
monium lois Prafcntibus , manu nofira fubfcriptis, figil- 
r Jum nofiram apponifecimus. Dation apud Cafhrum no - 
firum Jtyndfore , vigefirno quarto die Septembres anrto 
'Domini mille fin/o quivgentefimo trigefimonono , Regni £ 
Vira nofiri anno trjgefinto primo &c. Signât um H E N - 
’r v , ficfubfcriptum , Godlalve. 

Nos' igitur pr a fatum TraBattim-ac omnes Articules 
Capitula ejusdem fmgulaque in iisdem contenta dp? 
fipecificata, rata, firma , S 4 grata habenîes, ea om- 
nia & fingula pro Nobis, Haredibus & Succeffaribus no - 

pris 
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Jtris acceptants , laùdamus , approbamus , & ratifira- 
7/ius , ac ténor e prâfentium confirmantes , vec non ea om- 
rita S" ftngtdafinniîer & inviolabilitér aîqtie cttnt uffe- 
ftu fideliter tenere , obfervare , & adimplere mdloque 
nnquam t empare contr avenir e ,fincerâ & bondfide , ac 
in verbe Regio promittimusr in ctijrts rei tejlïmoniwn hrt 
* prœfentibus , manu no (ira f/tbfcripiis , magnum figillum 
nojhum apponi fecimur. Datum apud Valatium no - 
firttm Wefîmonajierium decimo die nten/is Novembrit 
s aruio Domini milleftino c/ tangent efimo trigefimonono, an- 
.ttovero Regnimfiri trigefrmo primo. 



H E N R Y. 



rL.S. 



12 &+. * * » 
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"Suit le Contenu en la CommiJJion du Roy. 

y T Enry VIII, par la grâce de Dieu , Roy 
M d’Angleterre 8c de France , Seigneur de 
l’Irlande , Protecteur delà Foy , 8c Chef Sou- 
verain del’Eglifc Anglicane immédiatement fous 
J E S u s-C h R I s t , à tous ceux qui ces Prefentes 
verront. Salut. Sçavoir faifons , qü’ëtant entiè- 
rement perfuadés de la fidelité , .prudence 8c 
adrefle de nostres-Illuftresfit tres-Fidéles Confeil- 
'lers lctres-Reverend Pere en 'Chrift Thomas Ar- 
'chêveque de Cantorbery j 8c Thomas Seigneur 
.'d’Àudeley de Walden noftre Chancelier } Charles 
Duc deSuffoIck 8cc. noftre Coufin germainjTho- 
mas Seign. de Cromwel nôtre Garde des fceaux ; 
Guillaume Comte de Southampton nôtre Coufin 
^germain 8c grand Amiral j .le Révérend Pere en 
Chrift Eutsbert Evefque de Dulnem , nous les 
avons tous établis , commis 8c ordonnés pour 
être nos Commiflairés irrevocables. Procureurs 

St De- 
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8c Députés generaux 8c particuliers , pour, en 
Vertu des prefentes , conjointement avec les Com- 
mi flaires, Ambafladeurs ou Procureurs destres- 
Illuftres Princes JeanTrederic Duc de Saxe, Prince 
Elè&eur, Landgrave de Thuringe, Marquis dè 
Mifne, Bourg-grave de Magdebourg 8cc. 8c de 
Guillaume Duc de Juliers, Gueldre, Cleve, Com- 
te de Marche , Zutphen 8c Ravensbourg , Sei- 
gneur de Ravenftein 8cc. nostres-renommés Al-, 
liés 8c Confédérés ; traiter enfemble , accorder , 
refoudre entièrement 8c conclure tant le mariage, 
fiançailles 8c Nopces, quia l’honneur 8c gloire de 
Dieu fe doivent celebrer 8c accomplir entre nous 
8c tres-Illuftre Dame Anne fœur du Susdit Duc de 
Juliers 8c c. qu’à l’égard de la Dot , Doüaire, mê- 
me du temps, lieu 5c autres circonftances,qui con- 
cernent ledit mariage ,pour toutes lesquelles cho-. 
les en general 8c en particulier, faire , gerer 8c ac- 
complir , nous donnons 8c accordons par ces Pré- 
sentes, Pleinpouvoir , autorité , 8c procuration ge- 
nerale 8c fpeciale à nos fusnômmés Commiflaires, 
Procureurs 8c Députés conjointement, ou à quel- 
ques-uns , trois ou plufieurs d’entre eux fèparé- 
ment, promettant en foy de Roy, d’agréer, confir- 
mer 8c tenir à toujours , tout ce qui en general oa. 
en particulier auroit été accordé, convenu, traité 8c 
conclu par nosdits Commiflaires, Procureurs 8c 
Députés, ou partrois ou plufieurs d’entr’eux, en foi 
•dequoy nous avons ces Prefèntes fait féeller de nô- 
tre grand fceau en la maniéré accoutumée.lesquel- 
les font confirmatives des precedentes, les ayant de 
plus fignées de nôtre propre main 8c fait appofer 
nôtre cachet. Fait en nôtre Chateau de Wiindfqre 
lé vingt-quatrième jour deSeptemb.de l’année mil 
cinq cens trente-neuf, 8c de nôtre Régné le trente 
unième Scc. figné , Henry, 8c plus bas GocJfaîve. 

Nous donc ayant le fusdit Traité 8c tout ce qu’il 

coa- 



. 



de la Paix de PTtmeguei $ $ ^ 
contient en general & en particulier pour agrea- 
*ble , nous le recevons , agréons 8c ratifions de tout- 
point , tant pour nous, que pour nos fuccefleurs 8c 
defcendans , le confirmantdu tout par ces Prefên- 
tes , 8c promettons en foy de Roy de le maintenir -, . 
ferme 8c inviolable , de l’accomplir en tous les 
points 8c de n’y déroger jamais. En foy dequoy 
nous avons à ces prcfentcs lignées de noftre main , 
fait appofer noftre grand Sceau. Fait en noftre Par- 
lais de Weftmonfter , le dixiéme jour de Novem- 
bre de l’année mil cinq cens trente-neuf, & de 
noftre Régné le trente-uniéme. 



HENRY. 

L.S. : n . 

G O D S A L V E. 

N°. 4. LETTRE 

du Duc de Heubowg au Roy £ Angleterre. 



Si r e, 

V Enant d’eftre informé, qu’on fait difficulté 
de la part de Sa Majcfté Tres-Chreftienne de 
donner des Pafleports expediez pour mesMiniftres 
deftinez au Traité de Paix, 8c cela à cauie qu’on 
l’a informée que je ne leur pou vois pas donner le 
Carattere d’Ambaflfadeurs , dont je leur y donne 
le Titre, je me trouve obligé de l’en desabufer 
par la voye de la Médiation, dont V. M. porte la 
gloire avec une approbation 8c applaudilfement 
general de toute la Ohreftienté. Voftre Majefté 
me fera bien la juftice d’eftre perfuadée, que j’ay, 
trop de zele pour le repos 8c bien public , 8c 
trop d’intereft à la Paix, que de la vouloir retar- 
der par des pretenfions vaines 8c inutiles j mais 
comme la que ft ion fe traite de la maniéré qu’elle 

, va bien 
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va bien au delà d’une choie purement extérieure? . 
8c qu’on ne dilputé le Titre j mais le droit d’en-* 
voyerdes Ambalîàdeurs, dont mes Anceftres 8c 
moy avons joiii de tout temps. V. M. comprend 
bien, que je n’y puispas donner les mains, tans voir 
renverfé à la fois les plus Souverains droits , li< 
bertez 8c prééminences de ma mailoo: le droit 
des Alliances de Paix 8c de guerre me compete in-, 
dependement lans conteftation , comment, me 
peut-on tirer en dilpute celuy d’envoyer desA-m- 
balTadcurs pour faire des Alliances, guerre Sc Paix? 
objet 8c matière principale de celuy-cy. V. M.a 
jugé avec juftice, qu’on ne lepouvoit pas ditputer * 
aux Princes Electeurs de l’Empire -, mais comme. - 
leur prééminence n’cftque de pouvoir efliremn ■ 
Empereur, lorsque l’Empire vacqijc, comment 
me peut-on ditputer ce qui m’eft de toute maniéré • 
communavec eux , Nousvivons fous les raofmes 
loix , joüitTonsde la mefmefouveraincté dans nos ; 
Princtpautez, exerçons les mêmes droits,d’ Allian- 
ces de Paix 8c de guerre , 8c nos conftitutions nous'- 
donnent indiftin&ement le droit d’Ambaflade* 
par quelle raiton donc en veut- on former ladh- 
fhnétion , jufques iey-,inoüie x 8c 11- on veut, 
comme j’apprend, faire reflexion non tant fur 1er 
droit que fur la pratique 8c l’ülage, il eft notoire 
que mcsMiniftres , que j’envoy eaux Diètes 8c Af- 
femblées Impériales avec Caraélorc d’Ambafla* 
deurs, y font receus comme tels. S. M. Très- Chré- 
tienne n’ayant pas fait difficulté elle mefnae de les • 
appel Jer 8c traiter comme tels , également avec 
ceux de S.M. de Suède 8c des Princes Electeurs, 
dans l’Allianoe du Rhin de l.’àn i-6 y8, 8t fl on déli- 
ré des exemples hors de l’Empire, il n’eil pas be- 
foin d’en tirer.de l’antiquité, les. deux dernières 
Elections desRoys de Pologne en fourniflètit-de 
tocs-evidentes, où mes Minières ne furent feule-» 

. ment. 
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racntreceu par la Republique, comme des Am— 
baflâdeurs , .avec plein Sc formel Cara&ere } mais 7 
aufli apres l'Eleâion par le Roy-même, s’étant 
couvert devant lcsRoys 8clàReyne Douairière; 
fçeur de l’Empereur, ayant eu là main fansdiipute 
chez les Nonces du. Pape, les Ambailadeury de 
l’Empereur , de France , de SuedeSc de tous Icsau— 
tres , étant traités detousd’Excellcnce, 8c ayant 
receu par tout 8c en tout les mefmes honneurs,, 
prérogatives 8c prééminences que les autres Anr- 
bafladeurs des Têtes Couronnées 8c de toutes les ■ 
autres Puiiïànces,de forte que 1 \i{àge3c la pratique 
n’y eft moins claire 8t évidente , que mon droit. Il 
eftbien vray, que comme ces lortes d’Ambaflàdcis-: 
font Ibmptueufes , je ne m’en fuis pas fervytou* 
jours , mais comme cela cft arbitraire, & mer* fa* 
cultaûs , on ne voudra pas fonder fur cela fa difpu- 
te , qu’on me fait. Je me perfuade que V. M. juge- - 
ra aifément, que c’eft fur de fîniftres informations 
que la France difputs l’extradition des Paflcports , 
expédiez pour mes Mini lires avec le Titre d’Am* 
bklfadeurs : 8c comme dans fes Pàfièports mes Mb- 
mitres ne fçauroient le rendre au traité de Paix, n y 
mes Alliés les entamer fans mey en vertu de nos . 
contrats, que je m ailëurequlls voudront obfer- 
ver rel igiculèment , je me pomets du zele , dont • 
V. M. s’employe à redonner à laChrellicntéune 
Paix generale v qu’elle voudra bien desabufer la 
France du fcrupule {usait. V. M. en pigmentera 
ià gloire , 8c auflï les obligations fans nombredont 
j'auray unereconnoiffînce immortelle, aufli-bien 
qu’ün defîrextrême de luy témoigner, qu’il n’y a 
perfonnèavëc plus d’attachement aulïi bien pour 
lâ gloire de fa perfonne , que pour les intercûs de . 
içn Etat, que moy. 

S t n E. 



à.Keubourg ce n Otfobre i6y6.: 
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L E T T R E 



/«« desinterefsé à rtn fien Amy ,. fauchant le Titre- 
d Ambaffadettr , avec lequel les Prîmes d'Alemagne 
défirent <T envoyer leurs Minifires à l'Affemblée t<li- 
. targue les différences que quelques-uns tâcbent- 
de fufciter entre les Elefteurs de L'Empire & lesdits • 
Princes. ,, 



C’efl trop m’honnorer,. que de préten- 
dre , que je vous informe dé l’état du different , 
touchant l’admifïion des Minières desPrincesde 
PEmpire aux Conférences de Nimegue ,en quali- 
té d’ A mbaffadeurs, comme lesdits Priqces le pré- 
tendent. # ... ; , 

Je voudrois pouvoir iktisfaire a.*vôtre curioiite^; 

mais n’ayant dudit different, ny des affaires , qui ié 
paflent à Nimegue , qu’une cognoiflance afiez ge- 
nerale & fuperficielle , vous auriez- peut-eftre 
mieux fait , de vous addrefîcr a ceux, qui en font 
informés plus particulièrement , & qui en içavent 

tout le détail. , . _ . 

Cependant pour vous témoigner „ que jeluif 
toujours prêt à vous obéir , 8c qu en ce qui voiis- 
regarde , ou que. vous délires, je ne manque jamais- 
de bonne volonté. 

Je vousdiray cc que j*cn fçay fincercm eut > ce 
fans aucuift paffion particulière, étant né dans une 
Ville Impériale & libre , où je fuis hors d employ 
& à moy-même , fans chercher autre fortune, me 
contentant d’eftre fpeftatcur de la Comedie, qui fe 
joue, fans eftre du theatre> Pour commencer * 
vous fatisfaire le mieux que je pourray il eft. 
neceffaire de dire ce qui s’eft paffé avec le Duc 
de Lorraine, aflavoir que la France . depuis le 
g^mps qu’on a parlédc traiter la Paix, a toujours 
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faitfcrupulc, d’y fouffrir les Minières dudit Ducj 
& quoy-qu’ en fuite elle y ait confcnti 8c accordé, 
que ledit Duc y pût envoyer de lès gens, pour 
vaquer à fes interdis 5 li cft-ce pourtant , que le 
Roy Trcs-Chreflicn, pour ne fembler point fe dé- 
dire, nes’enell voulu expliquer, qu’indireéle- 
ment,en déclarant au Roy de la Grande Bretagne, 
comme Médiateur , d’admettre au Traité de Paix 
les Plénipotentiaires de l’Empereur, du Roy d’E- 
fpagne, de Meilleurs les Eftats des Provinces 
Unies, 8c de tous leurs Alliez, parmy lesquels 
le Duc de Lorraine elloit compris. Depuis le Roy • 
Tres-Chreflien a eflé requis par ledit Médiateur, 
de faire expédier tous les Pafieports pour ceux, qui 
compoferont le Corps de l’Aflemblée,pour traiter 
k Paix , 8c confequemmcnt aufli , pour les Mini- 
lires de Lorraine, afin de le pouvoir rendre et* 
pureté au lieu de ladite Afiemble'e. Le Roy n’a- 
yant fçeu le refufer a fait expedier lefdits Pafle- 
pjorts, 8c aufli ceux pour lefdits M in i lires j Mai» 
il y avoit fait glifler deux claules fort désagréables 
au Duc leur Maillre 5 l’une elloit , qu’il n’y trai- 
toit ledit Duc qu’en Prince de Lorraine , comme 
s’il elloit cadet de la Maifon, 8c qu’il n’eût aup-e- 
qualité qued’èn eilre iflu, tout de mefme que- 
plulieurs autres en France, qui n’ont que cette- 
qualité , 8c lesquels on .appelle ordinairement- 
Princes de Lorraine. 

Sur quoy plulieurs remonllranees ayant cité’ 
faites de la part du Roy de la Grande Bretagne , le- 
Roy Tres-Chrellien a à la fin troilvé bon , de re- 
drefler ledit Paflbport, 8c d’y recognoillre lecîitr 
Duc pour tel, que véritablement il eft. :■ " 

L’autre cl aufe elloit, que la France nedontie- 
dans lefdits Pafleports aux Minillres du Duc autre- 
caraélerc que celuy de Députez , comme on eflr 
.accoutumé de donner à ceux , qui. vien nen t4i£» 

Zitm.I.. P 1 Ellats- 
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Eftats fiibalternes , 8c qui n’ont point de Souve- 
raineté , peut*eftre pour pouvoir difputer cnfuite 
à l’Aflemblée de Nimegue auxdits Minières la 
qualité de leur Maiftre. . * 

Pour y reüflird’autant mieux » 8c pour faciliter 
par là le deflèin , que tout le monde croit, que la 
France a formé, 8c quelle ne quittera pas volon- 
tiers, de maiftrifcr toujours la Lorraine , Le- 
dit Roy Tres-Chreftien a trouvé bon , de faire 
dreflèr ,prefque fur le mefroe pied , les Paflèports 
pour les Plénipotentiaires de l’Ele&eurde Bran- 
.denbourg, croyant fans doute , que cét Elc&eur 
n’envoyeroit à Nimegue, que des Envoyés , com- 
me il fit il y a trois ans à Cologne , quand on y 
traita pour la mefme Paix. 

je ne me fouviens pas , d’avoir jamais entendu, 
que le Roy Tres-Chreftien ait contcfté audit Ele- 
cteur aucun de fes droits , ou la moindre chofè de 
ce qu’il femble difputer au Duc de Lorraine^ 
Aufli n’a-t-il fait la moindre difficulté, de changer 
lesdits Paflèports dés auffi- tôt , que cét Elefteur a 
fait entendre , que (on intention etoit , d envoyer 
lès Plenipotentiaircsavec le cara&ere d’Ambafla- 
deurs , comme il avoit fait autre- fois au Traité de 
la Paix de Weftphalie 8c en d’autres occurences j 
Mais quant au Duc de Lorraine, quoy quil in- 
lifte tousjours pour avoir les Pafleports pour fes 
Miniftres dans les formes , le Roy Tres-Chreftien 
n’a pourtant pas voulu y entendre , ny deferer a fa 
demande , à moins que le Duc luy fît auparavant 
paroître, que fes Anceftres les Ducs de Lorraine 
«voient cy-devant envoyé 8c employé a la Cour 
de France des Ambaflàdeurs. 

je ne tçay pas au vray , fi cette affaire cft enco- 
re en ces termes-là r ou fi le Roy Tres-Chreftien 
s’eft relafché fur la reprefentation , que le Baron 
de Sçrâachamp Miniftre de Lorraine en a faite, 

par 
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par une dedu&ion, dans laquelle il a remonftré 
que la Maifon de Lorraine eft en pofîcflion d’en- 
voyer des Arabafladeurs à la Cour de France & 
d’en reçevoir. 

Tant y a que cette difpute a été le motif , ou lé 
prétexte dudit different des Princes de l’Empire, 
dont vous defirez d’être efclaircy 5 dautant que 
le Roy Tres-Chreftien, s’étant fi fort engagé avec 
le Duc de Lorraine , ne pourroit pas faire moins 
que de refuferaufli auxdits Princes d’Allemagne 
ce qu’il n’avoit voulu accorder à la Lorraine. 

Et puifque cela auroit pu concilier quelque en- 
vie à la France , elles’eft aviféc, pour y obvier 8c 
pour faire en même-temps encoreun autre coup 
a fon avantage , de débiter , que les Electeurs é- 
toient les Auteurs de cette difpute , 8c que c’é- 
toit eux , qui ne vouloient point , qu’on donnait 
aqx Miniftres desdits Princes le titre d’AmbafTa- 
deurs. 

Et puifque les Hiftoires nous en fourniflent 
une infinité d’exemples, fur tout depuis l’eleétion 
de l’Empereur Charles V. que les François ont 
fouvent tafehé d’entreprendre fur l’Empire , 
dont l’union fèmble eftre contraire à leur vafte 
deflein, s’il eft vray ce que l’on en dit. 11 ne faut 
pas trouver étrange, fi lesdits François ne cher- 
chent qu’à brouiller les Membres dudit Empire, 
8c les mettre mal enfèmble, pour les brider d’au- 
tant mieux, 8c les tirer avec le temps dans leurs 
; s chaînes. 

Il n’eft pas pour cela hors d’apparence 8c fans 
fondement de croire, que lesdits François fe font 
iervis du fufdit coup , pour divil'er lesdits Princes 
d’avec les Ele&curs , comme on dit avoir été pra- 
tiqué par leur Miniftre, Monfieur deGraveHes, 
un des plus habiles de la France , tout le long de la 
Diète prefeate de Ratisbonne, y ayant carcffé 8c 
-, j P a flaté 
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flaté les Princes, 8c animé à neccder en rien au* 
Electeurs , mais de s’égaler à eux in orrmbus &- 
fingulis, en ne leur laiffant que la feule faculté d’é- 
lire un Empereur. 

Fil effet on a voitîu entreprendre de difputer- 
auxdits Electeurs toutes les autres prérogatives, 
dont ils ontjoüi paifiblement depuis plufieurs fie- 
des; ce qui a caufé beaucoup de déplaifir 8c de 
brouïllerie outre eux 8c lesdits Princes pendant lik 
diète de Ratisbonnc , ce qui continue encore. 
J’ay pourtant toujours oüy dire, que les Electeurs 
aîloient du pair avec les Roys, mais jamais, que 
les Princes de l’Empire fiflent de mefnaè: L’on 
voit, que le Roy Trcs-Chrefticn mefme fait en- 
tre eux une diftinétion affez client ici le, quand ib 
appelle les Electeurs fesFreres, 8c les Princes de 
l’Empire lès Coufins. 

Peut-efcreque devant îâ première inftitutiqn?. 
des Eleéteurs ,„qui a été faite il y a cinq ou fix cens, 
ans , il n’y a pas eu gueres de différence entre les 
Electeurs 8c-les autres Princes, je ne le fçaurois 
dire, 8c n’en ay trouvé rien dans les Hiftoires de ce 
temps-là; mais il eft tres-affuré, que depuis la. 
différence y a été tousjours , 8c fans aucune inter- 
ruption très -grande. L’on voit particulièrement- 
aux couronnemens des Empereurs, comment les 
Ele&eurs , parmy Icfqucls eft le Roy de Bohême,, 
reprefentent avec l’Empereur , la. Alajcfté de cét 
Auguftc Empire. 

L’on.y voit non feulement l’Empereur couron- 
né 8c en fon habit Impérial, affis tout foui fous un 
dais à Table, niais aufîi- les Elfeéfeurs autour : de 
tuy , cfracun en fon ôrdrede même affis tout fèub 
à fa Table 8c fous un dais , 8c parmy eux ledit Roy 
de Bohême, tous 8c chacun d’eux fervi en Roys, 
au lieu que les autres Princes, qui s’y trouvent.ont 
une table éloignée de plufieurs pas de là fans dais 8c 
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'où ils fè mettent en foule. 11 eft notoire, que l’Env* 
pereur après cette folemnité piifi'ée prend toujours 
les Eleveurs à fa table. Mais l’on n’y verra point 
(pour le moins pas publiquement) des autres 
Princes. • 

Ce qui me fèmble eftre une inégalité afïèz vilî- 
ble & afîèz confiderable. Le temps ne me permet 
point, Monfieur,de déduire tout ce quej’en pour- 
rois avâncer? 



.Je toucheray feulement quelques-unesdes au- 
tres différences , qu’il y a entre lesdits Eleéleurs 
£c les autres Princes ScEftats de l’Empire, pour 
vous faire voir parla, quec’eft fans fondement, 
■que les François en ufènt de la forte , 5c que lesdits- 
Princesfbnt mal , d’y prefler l’oreille. Pour en 
•convaincre les François, il ne faut que lire la Bulle 
d’or , laquelle depuis trois cens ans 8c davantage 
a efté , 8c efl encore la fànétion pragmatique de 
•l’Empire, pour y voir les titres, les droits 8c les 
autres marques, qui eflablifîènt la grandeur, la 
dignité & la prééminence des Eleéteurs , 8c font 
tellement éclatantes , qu’elles mettent les prérqt- 
gatives desdits Electeurs tout à couvert 8c hors du 
pair, en détruifànt entièrement les prétendons de • 
ceux, qui voudroierit les con telle r, 

- Sur tout, quand onTegarde après cela le huiébié- 
mae Art. delà Paix generale de Weftphalieen l’An 
1648. quife fonde fur ladite Bulle d’or, 8c de la- 
quelle Paix le Roy Tres-Chredien prétend avoir 
*dé le principal Auteur, 8c dont il fe dit encore 
l’Aflèrteur.- 

On trouvera dans cét Article, avec combien de 
ibin on y a pourvu, que non feulement les droits, 
immunitez., libertés 8c privilèges des Princes 8c 
Ellats de l’Empire, que les Eleéleurs ontcom- 
çauns avec eux. 

Mais auül ceux, que lesdits Eleéleurs ont à part, 

P 3 . 
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lcroient religieufement obfervez à l’avenir, & 
•maintenus pour toujours , en ces termes, ormes & 
fiwuli Ele flores, Principes & Status Imperii Romani j 
(Nota) in antiques fuis juribus, prœrogativis , liber- 
tate, privilégiés , liber o juris territoriale exercitio , Ai- 
tïonibus, regalibus , horumqùe onrnium (Nota) pojfef- 
fione , vigore hujus transaflianis ita Jlabiliti firmati- 
que fimto ; ut à nullo nwjuara (Nota) fttb quocunqne 
prœtextn de faclo turbari pojjint aut de béant ; Si-bien, 
qu’enfuitcSc conformité de cet Article le/dits E- 
Je&eursne doivent pas feulement joüir de la fa- 
culté, d’élire un Empereur, mais aufii de toutes 
leurs autres prééminences, dont ilsontjoüy jus- 
ques à ce temps-là, dont j’allegueray icyièulc- 
rnent quelques-unsde plus notoires, fçavoir. 

i . Qu’outre la capitulation generale & perpé- 
tuelle, qu’on formera enluite du ftisdit huiétiefme 
Article pour la iéureté des droits des Princes 8c 
autres Etats de l'Empire , il eft aux feuls Eleéteurs 
en faifant l’éleétion d’un Empereur, de Iuy faire 
la capitulation particulière, comme ils en font ea 
pofleflion. 

i. De continuer, 8c d’exercer leurs dignitezSc 
• fondions héréditaires , d’Archi-Chancelliers» 
Archi-Marefchaux, Archi -Chambellans, 8c au- 
tres, tout de mefme , que les Etats 8c terres Ele- 
ctorales font attachez à leurs Elçétorats , fànsetx 
pouvoir eûre feparez en aucune maniéré. 

3 . D’eftre vicaires de l’Empire , 8c d’en manier 
le gouvernement , 8c d’eftre au timon pendant 
qu’il n’y a point d’Empereur. 

4. D’en donner leurs avis à l’Empereur avant 
que de convoquer les Eftats pour s’affembler , la- 
dite convocation ne pouvant eftre faite fans leur- 
confentement. 

f. D’avoir foin, qu’il ne foit accordé, au 
préjudice des Eftats de l’Empire, de nouvelles 
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impofitioas,de gabelle, ou de peage, àquôy il faut 
qu’ils donnent leur approbation. 

6 . D’avoir 6c de conterver le College Ele&o- 
ral , lequel a eftétousjours tenu pour la bafè de 
l’Empire, dans la vigueur, 8tde s’aflemblcrde 
leur propre chef, toutes 8c quantes fois il leur fèm- 
blera bon 8c neceflaire. 

7. Deprefenter de leur propre chef des Aflef- 
fèurs ou Juges au grand Tribunal de Speir , où les 
Princes de l’Empire ne prefentent lesdits AflèP 
feurs ou Juges que conjointement avec les autres 
Etats de l’Empire , aflàvoir avec les Prélats, Com- 
tes, Barons *8c Villes Impériales, après qu’ilsen 
font convenus entr’euxdans une Aflemblée cir- 
culaire , ou le dernier a aufli-bieri (on fùfifrage, 
que le premier. 

8. D’adminiftrer la Juftice dans leurs terres E- 
ledtorales fouveraineinent , 8c fans appel , ce qui 
neantmoins a efté aufli accordé l’An 1 648. à la 
Suede , comme un Privilège très- particulier, pour 
faciliter d’autant plus ladite Paix de Weftphalie. 

9. D’avoir aux Aflcmblées 8c diètes del 'Empire 
One place plus relevée, 8c d’y faire le prcmierCorpa 
8c un College fèparé de celuy des Princes , auquel 
il entrent aufli des Prélats, Comtes 8c Barons. 

'io. D’eftre traitez 8c honorez de l’Empereur 
dans les Lettres 8c en toutes autres occurrences 
/ tout autrement , 8c en tout autres termes , que 
les Princes, 8c cela mefme dans leurs Miniftres, 
qui ont tout un autre rang, que n’ont ceux desdits 
Princes. 

11. D’avoir un droit particulier au regard de 
la fucceflion, adminiftration 8c tutde, quand 
ils viennent à mourir , en laiflant des heritiers 
pupiles. 

12. D’eftre à l’exemple des Empereurs à l'en- 
trée de leur dixhui&iéme année majeurs 8c d'au- 

P 4 très 
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très droits & prérogatives, dont ils jouïflent Re- 
font en notoire pofleflion quelques fieclesde iui- 
•te, fans que lefdits Princes leur puiffent difputcr 
ces prérogatives , à moins de renverfer non feule- 
ment ledit huiétiéme Article de la Paix deWcft- ' 
phalie,qui ordonne , Que dormes & fmguli Eleclores 
de béant Jîabiltii & firniari in airtiquis fuis juribus , 
frrdrogativis , liber tatefec. eor unique poffeflione nec 
ab uüo pib quocunque prætextu turbxri. 

Mais aufli fans anéantir toute labulled’Or, qui 
eft depuis plus de trois cens ans la réglé fondamen- 
tale de l’Empire. Meilleurs les François jugent 
tres-bien , qu’il doit eftre fort fenfible aux Ele- 
cteurs, que les Membres mêmes de l’Empire leur 
difputent ces droits-làj Et vous, Monfteur,demeu?- 
rerez fans doute avec moy d’accord , qu’ils n’au r * 
roient jamais pû toucher une corde plus délicate 
8c plus propre à commettre les Electeurs 8t les fus- 
idits Princes enfemble ; Et que ces Princes, au lieu 
de s’attacher à de lemblablésavis& fuggeftions des 
François, feroient fans doute mieux , d’entrete?* 
«îir avec les Electeurs unebonnq8c eftroite corre- 
fpondence , 8c de concerter avec eux ce qui peut 
eftre de l’intereft, 8c du iervice de l’un 8c de 
l’autre." ; 

Mais cette route ne plairoit. nullement aux 
François, 8c ils aimeront mieux efchaufïèr touSr 
jours, aigrir les elprits 8c rendre les Princes de plus 
en plus jaloux defdites prééminences des El<> 
Ctëurs , 8ç ne manqueront d’y travailler 8c d’y fai* 
re tout leur pôifible. ^ ' 

Et voilà, peut-eftre , Ia raifon , jpourquoy Iés- 
Âits Princes ne cefferont pas de prétendre le cara* 
Ciére d’ Ambaifadeurs pour leurs Miniftres, au lieu 
qu’auparavant ils avoient rclolu, de n’envoyer*» 
Niipégue, que des Envoyez, 8c fè contenter d’a- 
voir la faculté d’y envoyer des Ambafladeurs, 
quand bon leur fembleroit. Et 
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. Et peut-eftre, que pour donner d’autant plus de 
feu auxdits Princes, on leur a fait coire, que 
c’eltoient les Ele&eurs , qui travaillent pour 
empefeher , qu’ôn ne leur accordait 'point ledit 
titre d’Ambalfadeur, quoy-qûe jenepenie pas, 
qu’aucun des, Electeurs y aitfongé. 

Cependant ce trait d’artifice a eu beaucoup 
de pouvoir , à ce qu’on dit, fur l’efprit defdits 
Princes. 

Et les François voyant que ledit artifice a fi bien 
Tcüfli à l’égard des Eleveurs, femblent fonger 
auifi prefentement , comment ils brouilleront les- 
dits Princes avec l’Empereur leur Chef. Et que 
pour cela le RoyTres-Chrcftien apres avfcir refufé 
j ufques-icy £c refufant encore, de donner les paffe- 
ports tels , que lesdits Princes les défirent , déclaré 
maintenant, de ne leur refufer nullement le titre 
d’Ambafiadeurs, pourvû que l’Empereur le leur 
veuille accorder, avec offre de les traiter comme 
.l’Empereur les traitera. 

Ledit Roy auroitauffi difpofé par ion Miniflre ' 
Monfieur Courtin la Cour d’Angleterre , à ce 
que je viens d’entendre , à donner la mefme dé- 
claration aux fusdits Princes , comme fi l 'Empe- 
reur avoit efté l’auteur Sc le premier à faire aux 
Princes cette difficulté, d’envoyer des Ambalîà- 
deurs. 

Quand les François ont fongé à cét artifice, pour 
faire naiftre de nouvelles fadtions& menées dans 
l'Empire, ils le feront fans doute fouvenus de la 
pratique de l’Apoftre Saint Paul , quand il divifa 
les Pharifiens d’avec les Sadducéens , pour imiter 
l’exemple de ce Saint, mais à leur particulier avan- 
. tage, nonobftant tout ce que d’autres en diront, 
qui attribueront fans doute cette belle invention à 
l’envie , que les François ont d’empiéter fur l’Em- 
pire i ils fçavent d’ailleurs tres-bien , que les Roys 
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de F rance ont de tout tem ps accordé , & fait auç 
Princes d’Allemagne beaucoup plus d’honneur 8c 
de civilité que les Empereurs, qui en font recon- 
nus comme Chefs de l’Empire.» 

Le Roy Tres-Chreftien trouverait aufli fans 
doute bien eftrange, fi l’Empereur, ou quelque 
autre Roy ou Potentat, vouloit entreprendre de 
traiter un Frère du Roy , un Prince de Condé, un 
' Duc de Longueville, un Marefchal de Gram- 

mont , 8c autres Princes de France, qui prétendent 
ou pofledent des Eftats independans 8cimmediats, 
de la façon que ledit Roy Tres-Chreftien les trai- 
te j Et encore plus fi lesdits Potentats fèvouloient 
tnefier fes affaires domeftiques,y faire des fchif- 
mes & brouiller fon Eftat. 

C’eft à peu près, Monfieur, ce que je vous puis 
x dire pour le prefcnt fur cette affaire. 

11 ferait à l'ouhaiter , qu’elle fuft desja bien vui- 
- ' , dée, 8c ne donnât point d’obftacle 8c de retarde- 

ment à la Negotiation 8c à l’avancement d'une 
bonne Paix. 

J’cfpereqfue les Ambaflàdeurs 8c Médiateurs, 
qui font à Nimegue il y a prés d’un An, pour y at- 
tendre ceux qui doivent compofcr cette Aflèm- 
blée, comme aufli les Princes de l’Empire nefouf- 
friront pas , que les François les duppent j 8c je ne 
penfe pas, que lesdits Médiateurs permettent, que 
l’Aflemblée foit plus long- temps retardée par des 
difficultés, que les François avancent 8c mettent 
fur le tapis de temps en temps , mais qu’au con- 
traire ils s’y oppoferont vigoureufement en vertu 
v de leur caraâere 8c devoir de Médiateurs, pour le 

bien de la paix. Etant ce me fèmble contre le re- 
ipeét d’un Médiateur fi puiflànt , comme leRoy 
de la Grande Bretagne, fi un party vouloit faire 
tout à fa fantafie 8c diriger lui feul une AfTem- 
blée, donc la difpofitionn’apparcient qu’à luy 8c à 
ibs Plénipotentiaires. < J’eipere 
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J’efpcre auiïi, que lesdits Princes fe gouverne- 
ront félon leur vray intereft , fans fe laifler feparer 
d’avec les Eleveurs , 8c peut-être d’avec l’Empe- 
reur même fur un fujeét, qu’ils feroient apparem- 
ment mieux, tant pour Eux-mêmes que pour le 
bien public de tout l’Empire , de ménager, même 
de ne toucher jamais, moins en cette failon où en 
va traitter la paix, 8c où rién au monde ne leur eft 
plus neceflaire, pour confervcr leurs droits 8c lî- 
bertez, qu’une bonne intelligence entre tous les 
Etats de l’Empire , 8c une ferme union entre le 
chef 8c les membres , foit qu’ils veuillent avancer 
une bonne paix, ou continuer encore la guerre. 
Afin qu’il n’arrive à eux 8c à tout l’Empire de 
même, qu’il eft arrivé à plulïeurs autres Etats , lef- 
quels leurs divifions8c leurs jaloufies ont ébranflé, 
8c que les artifices des ennemis ont achevé de 
ruiner. * 

Lesdits Princes fça vent tres-bien, 8c les Fran- 
çois mêmes ne celent pas , que leur Monarque n’a 
rien fi fort en tête, que l’Empire de Charlemagne, 
qui en fon temps fut Maître abfolu de l’Allema- 
gne, de la France 8c de l’Italie , 8c qu’il y afpire de 
tout fon pofiible , ne cherchant à fe fervir desdits 
Princes , que pour faciliter par leur moyen le plan 
qu’ilenaconçeu. 

Lesdits Princes ne peuvent pas auffi ignorer , fe 
ce Roy en viendrait à bout , par leur entremife 8c 
afliftance , que leur recompcnfe dans ce Régné 8c 
gouvernement defpotique n’en ferait autre , qu’il 
eft ordinaire en France , où plufieurs, apres avoir 
mefme répandu leurfang, 8c employé tout leur 
bien pour le fervice 8c pour la gloire du Roy , ont 
eu pour falaire la Baftille , ou de palfer leurs jour» 
en efclavage 8c en mifere. 

Jefuistres-perfuadé, que fi lesdits Princes con- 
fiderent bien 8c meurement ce but des François, 
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& qu’cn cas de rcüfîkeil leur arrive, comme je 
leur fouhaite de tout mon cœur qu’ils faflent , dç 
prendre bien-toft une autre route, fans envier aux 
Eleûeurs les pre'emincnces , dont-ils ontincon- 
teftablement joüy tant de iiccles , Sc de continuer 
avec eux toute bonne intelligence, en fepalfant de 
prétentions mal-fondées 6c ruineufes. . ' 

Il cft vray, fi nous voulons regarder l’ancien- 
neté, lafplendeur, le luflre& la puifiànce des fa- 
milles de quelques Princes de l’Empire, dont quel- 
ques uns l'ont iflusmelme des maifons Eleétora- 
les, qu’on en trouvera parmy eux, quifonttres- 
confiderablcs , 8c où il n’y a rien à redire. Mais il 
faut avoiier auili , que fi lesdits grinces vouloient 
pour cela introduire cette nouveauté dans l’Em- 
pire, que de s’égaler aux Ele£teurs,qu’iln’y auroit 
point d’Evesque d’Allemagne fi petit, ‘ny aucun 
Prince fi nouvellement receu 8c fi peu confide- 
rable qu’il puifieeftre, qui le trouvant aux affem- 
blécs 8c diètes de l'Empire avec les fusdits Princes, 
gc y joüiflant avec eux du droit de fuffrage, 
^[wahl] ne voulût marcher de pair avec eux, ce que 
lesdits Princes trouveroient pourtant fans doute 
bien ridicule. 

Et fi ces Princes vouloient fonder leur préten- 
tion , d’ellré autant que les Elcéleurs , -épr leurs 
droits territoriaux Stdefupcriorité, neferoient- 
ilspas obligez d’a voiler, ce qui neantmoinsfe- 
roit encore beaucoup plus eftrange , que les Pré- 
lats,les Comtes, les Barons 8c les V illcs Impériales, 
qui ont aufii-bien des droits territoriaux , pour- 
roient prétendre avec eux tout le même, 4 . 

Si bien que dans l’Empire il n’y auroit plus de 
réglé, ny d’ordre, ny aucune mefure à prendre. 

Je m’eftonne grandement que lesdits Princes, 
étant ce qu’ils font, dans l’Etat où leur fuperiorité 
a’eft coateftée de perfoane , agiflént ncantmoins 

tout 
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•tout de mcfme, com me fl ladite l'uperiorité cftoic 
douteufe, 8 c que la France en fuit l’arbitre. Ils 
pourroient en tout cas foijftenir à tres-bonne rat- 
ion , comme je vois , qu’où un Prince de fon pro- 
pre chef peut envoyer 8 c employer un Envoyé 
avec Plcinpouvoir à uneaflcmblée, telle queft 
celle de Nimegue, pour traiter la paix, il y pourra 
envoyer aufll un Ambafladev.r , fans qu’il ait be- 
iom d’en demander ou de tirer la pcrmilfion , ou ' 
1 ’authorifation des PafTeports du Roy de France, 
puis qn’il n’y a point d’autre différence, que je 
içache, entre un A mbafTadeur& un Envoyé Plé- 
nipotentiaire d’un mei'me Maiftre, fj non les frais 
fie la parade, que l’un eû obligé de faire plus que 
l’autre. \ 

Ces Princes feroient certes , à mon petit avis, 
beaucoup mieux , de feparcr ibignculèment leur 
intercftSc eduy de l’Empire d’avec l’intcreftde 
la France , 8 c -de fe tenir fur leur gardes , fans don- 
ner lieu à des propofitions li iufpeétes comme 
toutes celles, qui en viennent, 8 c qui n’ont riep de 
bon 8 c de folide qu’en apparence Pourquoy donc 
s’attacher aux defirs paffionnés de cette nation, 
capables de les ruiner de fond en comble ? Ils ne fè 
devroient point mettre en peine, quel Paflcport 
la France leur voudroit donner , pourvû que leurs 
Minières y trouvaient leur fcurcté pour aller à 
Nimegue, 8 c en retourner librement, 8 c qu’on-ne 
leur y oftât rien de leurs droits de fuperioritéj Ils 
pourroient en tous cas donner des Pafîcportsen 
mcfme forme aux Plénipotentiaires François, 
.qu’ils en recevront. Us pourroient envoyer leurs 
Miniftres avec un tel caraétere à l’Affcmblée, 
qu’ils trouveront bon. Et 11 la France vouloit 
faire difficulté d’accepter leurs Plénipotentiaires 
en telle qualité , qu’ils les envoyent, ou ne leur 
faire l’honneur qui leur appartient 3 . Il ne tiendra 
P 7 qu’à 
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qu’à eux , de n’accepter non plus les pouvoirs du 
Roy Tres-Chreftien , 8c de traiter les Plénipoten- 
tiaires de la maniéré, qu’ils traiteront les leurs , en 
attendant ce qui en arrivera ; Ils pourroient eftre 
afleurez , que l’Empereur 8c les Electeurs les affi- 
lieront, fi les François leur vouloientrefuferce 
qui leur eft deu, fi bien que les François n y trou- 
veroient nullement leur compte. 

En tout cas lesdits Princes n’y hazarderoient 
rien s’ils procedoient de la forte. 

Ce ne font pourtant , que mes penfees particu- 
lières, dotrtj’ay bien voulu vous faire part encore, 
pour fatisfaire d’autant plus vôtre curiofité , 8c 
vous témoigner encore par là, combien je fuis 

Monsieur, 

Vofbre tres-humble & très- obéi (font 
ferviteur N. N. 

Fait le 3 1. de Décembre 1676. 

SENSUS GENUINUS 

Arriculi VIII. Inftrumenti Pacis Ofnabrugo- 
Monafterienfis, præfèrtim quoad jura 8c Præ- 
eminentias Eleétorum ImperiiRo- 
mano-Germanici. 

R Atio Status & Juris Publics m Imperio poflulaty 
ut Cœfari Majeftas fua , 

EleStorali Collegio fua auEloritas , 

Smgulis Elecîoribu* dignitas fua , 

Tient Principibus ac cateris Statibus fua libertas 
farta teBaque fit, maneatcjue. 

Inter ormes German 'ue ConSfitutiones ac Leges nihil 
eji Aureâ Bullâ & Instrument o Pacis explicatifs. 

Qui bus accedit Capitulatio hodicma omnium rétro 
Capitulationum huidiffima. 
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Ab Aureâ Buda wque ad InHrtanentum Pacis con- 
fiant fuit EleEîorum m afin prarogativarwn eximio - 
rum Jy præcipuorumjttrium forum poffèjfio : 

Perpétua reliqui Principitm coetus confenfio,fakem 
fiidla adeo , qiue quidem commuai placito oppofita fue- 
rit, contradiElio. 

Hinc enat a efi notoria Imperii obfervantia , Capitula - 
tionum item Jy publicarum Ordinationtun conflit utio. 

His pariter EleEîorum fingularia & propria , at- 
aque c<eterorum Statunm cum Elecloribus communia, 
commuai confenfit tonfirmantwr. Prmcipibus nihil pro- 
frium ont fingulare confirmatur, cum nihil taleun- 
quam Jive lege feu more vel olim habuerint , hodieque 
babcant. • 2 

Ratio igitur liquct, quare non Prmcipibus, fed EleEîo- 
ribus, tapote qui femper ejficaci jurium peculiarium ufu 
praeminuerint , legum quoque JdnEîitudme Jbecialiter 
fuerit cautum. 

Jn EleEîorum Statu Status fiat Statuum , Jy totius 
Imperii Corpus , Jive Caput habeat , Jive in Interrègne, 
ab hortcm Senatu Spiritum Jy Animant hattrit. 

EleEfores Imperii (y Corpus regtmt Jy Caput 
legmtt. ' 

Libéra fujfragii latioefi Prmcipibus cateroque Sta- 
tuum Ordini mComitiis, at ma cum EleElarati fuffra- 
gio ; Qvodfemperfibi conjlat , ubique totum ejl , in Co- 
tait Us, m Députât ioni bus Or dinar iis , m Duetis Elecfo - 
riis Jy CoUegialibus , Jy extra bac. 

Quanam proprie Jitit negotia, quorum nihil ant quic - 
quam fimile pojlhac fieri admittive debeat , niftComi- 
tiali liber oque omnium Imperii Station futfragioat que 
confenfu , Injhrumenti Pacis tArticul. VIII. dtjerte 
continet. . 

Hac EleElores cum St atibus communia , & Status 
non nifi juxta Jy junEîim cum EleEioribus lyibent Jy 
exercere poffunt . 

EleEîorum propria fie relinqumtttr in Jdlvo. 
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Strifle vainque efl infiflendum exprefo Infirumenti 
Paris ténor i & fa fui l itérait. \ 

Ultra <& prêter quem ampliatio <& extenfio , fievi 
jiuüo modo aut permitti pote fl , neque ad ea exporrigi 
.textus lnflrnmenti Paris, aut produci debent , qtue non 
exfei'te , tôt idem ver bis , ex intentione paciflcenthcm, 
(quorum magna pars Ele flores eraitt cum Caflare & 

' domibus Elecloralibus ,) expreflfle & liquida mïbi com- 
_prehenduntur . 

Maneqt itaqtie interprefationis norma & Canon , 
cum ydureâ Buüâ ipfa non amotâ y» nec antiquatd , ne- 
que correclâ., fed flrmatâ recens itertim iterumque , & 
xhttegro covflabilitâ ; Ttim confluetudo iüam inflecutq, 
& évident obflervantia, ante &pofi Tabulas Paris con- 
tinuât a & obvia. 

. Has lineas fi flequimur , facile patefcetit tàm Eleffo- 
,rtm flv.gulariq, quàm Eleclorum cum Principibus com- 

munia : ' 

lflheec Inflrumenttm Paris P.r'mripum Curia confir » 

* mat.. 

Prout Eletforibus perinde fluajwa corroborat,e Bulbe 
flbfecutæ Confuetudinis ufu oriunda. 

Grue “ Inflntmentum Paris de hifce non exprefse l'mi- 
.tat aut reflrbtgit, ea hodieque E le flores inojf enfla tenent 
ac ilLefla ; idqite flmfltm & cum Principibus incommu- 
nicabiliter. 1 

Principe igitur loco Status flunt Ele flores, poteflatem 
habentes praconfldtandi de Republicq. 

Twn ut Cœfarem ad indieenda domitia adhortsntur , 
•vel ea différant , vel dijudicent, quando & quoties est 
poflulet utilitas aut necejfitas publica , & qtudnam in 
Coinitïvs per Cxflarem proponendum fit . 

Jus pt oinde foli habent Comitia Caflari fuadendi, 
v qui contra fine ipflorum adflenflu nulla edicere potefl. 

• • Hoc refervatumfuit recejfu mvijjimo 1 6/4, adeoque 

pofl lnflnnnentum Paris. 

lpfle Hippolytus à Lapide, Electoral'mm jurium 
V minime 
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minime amans , additr. Si Cafar Comitia , vifa EleEto- 
ribiis necefaria, nolit , Coîlegium Electorale ea poffg 
convocare. 

Ergo & Ivtenegno , fiditttumiùs folito , & Pat ri* 
ea fit iiecejjitas , ut fine' C omit iis Jt are nequeat , EleEto - 
Tes 'vi Legis A ter es: Bull* , otntit & Comitiorum alia - 
•r unique Diatarum Imperiahum , & reliquo quoqtte 
tempore omni , fetnper & ubique , totale , formulé , 
folerme, indioifum , mfeparabile , /<£<?/<? , perpetuim 
& imper mi xtum, per Je fubfiftens , peculiari Unio- 
ns folidatum , proprium ac fnigulare Corpus & Col- 
iegium, adeoque ftipremum Sénat um , habent & con- 
flituunt. 

Haie ex Legis & Obfervantia ordine in<edificatum 
ejt ftabïle & efficax Pactum Unionis, quale Principes 
■accateri Status conficere jurenequeunt. 

Quoniam extra Comitia & extra Ordinariam Dé- 
putât tonem nullum habent Coîlegium legitimum j quirt 
Principes extra Comitia nullum smritno habent , in De- 
putatione enim cum reliquo Prslatorum , Comitum , 
JJrbiwnque côetu funt conjunEti. 

EleEîores jus habent quotarmis, & quoties volunt'd 
congregandife. 

InComitiis, ( ubijura Majejlatis exferuntur, attfpi- 
€to Cafar is, EleEiorttm & Qrdinum ,) feptem r uocestan- 
tidem ejp, quanti reliquum Imperii Corpus -, Totidem 
wnomenta in Septenario appendi , quot in calera Statuum 
eommmitate numeri putantur. [Id enimvero eximiuM 
quidefi&prœcipuum. . - 

• - Electores foli deponurti,neceJfitate ita urgente, créant - 
que Cœfarem , Regemque Romanorum , exclufis cateris 
Statibus. ^Adeoque penes eos ejt furnrni Magistrat us 
eonfituendi jus mdepesidens . ■ 

Jus eligendi vero , fmefacultate prafcribend* Capi- 
tulations , nullum eft; 

Ita Joli Electores feparatim leges qttoque Pragmttti* 
cas condunt , nempe Capitulations s. ,w.«> 

v ' Hoc 
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Hoc paBo gem 'mum iis jus in Legifiatione Germa - 
*r«v»î 

Univerfale in Comitiis Imper ii y cujus primant cum 
Ctffare Reclores font , 

Dein Capitulare tfihoc j Capitulaûo axctem ejicmfi- 
Barium indeclmabile Eleclioni. 

Utramque , tam Capitulationem quant EleBionem 
ipfam , joli EleBores habent , Principibus exclufijfi» 
mis y 

ModoTuhilfiat contra Confaitutiones & jura Statmtm 
r cliquer um Imper U, qualia nempe in §. 8. Infar. Pacis 
enumerantur » cateris Statibus cum EleBurali Coüegtt 
tormnunia. 

Orrmis circa Capitulationis & EleBionis negptium 
contronjerfia eft remifaa adComïtia. 

Nonquèd ftaùm in faner em Principtemquorundam 
paucurum , qui rem adurgent , decidi debeat. 

Sed quo invidiœ inter EleBores & quosdam Principes 
fub pondéré Traclatuttm évitas entrer , 

Simul ne conclu fui Pacis ficffaammaretur , 

Denique ut abfaraheretur à tricationibus Exterorum t 
quorum judicatiovi non erat fubjicienda , 

IndefaBum , ut ejusmodi irritabiles vrateria Infant» 
onento Pacis fampliciter ac indemnité inférer entur > 

Hoc e fa y in futuris Comitiis de Regis EleBiorte& 
pmfaanti Capital atione agendum , 

Puta y dijjidentes m deliberationibus EleBorum (y 
Principum fententias , Osuabrugis hnpulfaone Corona • 
rum exortas , expediendas effe , 

Non utique , quafa continua permitti oporteat y ut y an 
itavclita-y vel digendus Rex y vel Capitulatione con- 
*vinciendus fit y cateris , prêter EleBores , adeoque mi - 
noribus Ordinibus , définir e integrum fit. 

Hocjpenim ipfitm erat in quaftione , atque cùm de» 
terminait nequiret , neque hujusmodires Armât arum & 
ladronm-um arbitrio fubdere convenir et , ficadComitia 
■ relatio faBaefa. 

TTbi 
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Ubi quippè EleBorttm cum Cajare maxima S* 
princeps ex patriis legibus moribusque auBoritas , & 
res in eo fit a fit , utfi agi Comitiali confenfu cb* ordine 
debet , von foli Principes , qui Capitulationis , quant va- 
cant , perpétua ncgotinm perttrgertt , hic valeccnt , mini- 
ma quippe Imperii pars. 

Sed quod pracipuum ef , & magis augtiflum in Co- 
*mttiis , Imperator cff , Electorale CoUegium , vumerat 
Pralatorum, Comitum, Baromtm, quin & aliorum Prin- 
cipum, tam Saeülariwn , quàm Eccleftaficorum y qui ta- 
men non ormes paribus fuffragiis admittuntur ad iftam 
perpétuant Capitulationem j denique omnes Legati Civi - 
tatwn Imperii. 

XJt pote fine quorum affènfo res vuUo modq vel tavgi, 
vedum confici , quin ne quidem pr^mi pojfit: 

Verùm ctrca Capitulationem duortcm generumrer 
«ccurnmt : 

Semelipfe Imperii Status , ejus covditiones , & jura 
omnium Statuum publica , attaque Legibus comprchen - 
fa y ér Moribus ufitata > 

Tum Status eligntdi , temporum conditio , vicmorum 
fa reliquarum cir cum f antiarum ratio. 

Giuoadprimàm , merito Capitulât io hoc modo ejfe dé- 
bet perpétua. 

Putàj EleClores tenentur in libéra Capitulant ufu 
iUibatas fervare Leges Patria , fa cateinrum Statuum 
jura , & in [pecie §. Inftr. Pacis 8 , quo non quadam 
quaft Concapitulatio pari aufpicio fnffragjove fancien- 
da Principibus datur , fed eorundem faltem inderrmi- 
tati perpétua , vehit Autkwïtate perpetuà Pragmati- 
caque fa Cap 'ttularoria Legis cavetur. 

De rehquo , fa quodalterum caput attinet , imper- 
tttrbati in exercitio J ur if fui Capitulandi EleSforesfunt 
retinendi. „ 

Si quid ergo in hodiemâ Capitulation contra jura, 
qua cum EleBoribus Principes habent communia , conti- 
netur y emendetur idjuxta regulam Infrumenti Pacis, 

fa catt- 
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& cetera montant Eleciorum , quia in poffeffione Jurtt 
plenaria jurittm fuorum , præfertim Capitulandi. 

Soit quoqtte EleBores met ami Cetfare ’veBigali* 
tribuant , fed fieri td débet faho jure tertii. , 

Denique folis EkBoribus officia competant, realent 
ReipJtblicte gubernationem fpeBantia. 

Reliqua EleBortim , cîr qitidem m 'morum gentium 
gracipHci , cum primis Ceremonialia , hue non pertinent* 

UADTCTION. 

SENS N A TUREL ï> 

de r Article huître du Traité de la Paix d , Ornabrug > 
& de Munjler , particulièrement en ce qui con- 
cerne les Droits & Prééminences des EkBeurs.dç 
P Empire d" Allemagne. 

. .-V «K* s 

L A raifon de l’Etat & du Droit public daa% 
l’Empire, requiert que, 

A Cefar, Sa*Majefté,. .? 

. Au College Electoral , fonAuthorité. 

A chaque Elcdteur, fa Dignité , 

, , Comme aufli aux PrincesSc autres Etats , foit 
leur franchWiè confervée. 

Entre toutes les Ordonnances 8c Loix de l’ Alle- 
magne, il n’y en a point déplus claires, que la. 
Bulle d’or 8c le Traité de Paix. . ■> 

Auxquelles on peut joindre le Capitulaire d’au- 
jourd’huy , quiefî: le plus clair de tous ceux deçy- 

• devant. • . 

... Depuis la Bulle d’or jusqu’au Traité de Paix,les 
Electeurs ont joui, fans’aucune interruption,de 
leurs prérogatives 8c de tous leurs Droits tant pe- 
tits que grands. . ...» 

f La Compagnie des Princes y a toujours don- 
a né 
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néles mains, du moins il n’y a point eu de leur 
part aucune contradiétion generale. 

De là s’eft établie la pratique toute notoire de 
l’Empire-, de même que le Reglement des Capitu- 
laires & des Ordonnances publiques. 

Comme aufii par elles meimes font confirmés 
d’un commun accord les Privilèges particuliers 
des Eleéteurs, & ceux qu’ils ont communs avec les 
autres Etats. 

A l’égard des Princes , il ne leur eftrien confir- 
mé de propre 8c de fingulicr , veu qu’il n’ont ja- 
mais rien- eu de tel autrefois , ni par loy , ni par 
coutume, non plus qu’ils n’en ont aujourd’liuy. 

Or la raifon pourquoy les loix n’ont rien éta- 
bli de particulier à l’avantage des Princes, comme- 
dès Eleéteurs , c’eft qu’il ell confiant que les der- 
niers ont toûjours prévalu par leurs droits fin- 
guliers. 

Dans l’Etat des Electeurs eft,pour ainft dire», 
renfermé l’Etat des Etats , 8c le corps de tout l’Em- 
pire, Toit qu’il y ait un Chef, foit qu’il y ait in- 
terrègne , car alorsle Sénat y fuplée en üiy confer- 
vant la mefme force 8c vigueur. 

Les Eleéteurs règlent le corps de l’Empire , 8c 
font Eleétion du Chef. 

Les Princes 8c les autres ordres dans les Aflèm- 
blécs ont leurs voix libres ; mais conjointement 
avec le fuffrage des Eleéteurs , qui demeure tou- 
jours ferme 8c entier par tout dans les AfTembléési. 
dans les Députations ordinaires i dans les Diètes 
Electorales 8c' Colleges 8c ailleurs. 

L’Article huitième du Traité contient exprefi- 
fémentj quelles font proprement les affaires, fur 
lesquelles on ne peut rien établir de pofitif fans lé 
iuffragé 8c l’aveu de tous les Etats de l’Empire, dans 
une Aflemblée libre. 

Les Electeurs deliberent fur icelles avec lès 

Etats» 
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Etats , & les Etats ne le peuvent faite que conjoin- 
tement avec les Electeurs. 

Ainfi les Droits particuliers des Electeurs de- 
meurent en leur entier: 

Car il faut s’en tenir au fens pofitif & literal du 
Traité de Paix ; 

Lequel il n’eft pas permi d’étendre ni amplifier 
en façon quelconque , les termes d’un Traité de 
Paix ne pouvant pas être étendus par delà l’inten- 
tion des Traitans, or eft-il qu’en celuy dont il 
s’agit, la plus-grande part e'toient Electeurs avec 
l’Empereur 8t les Maifons Electorales. 

Il faut donc que la Réglé & la forme de cette in- 
terprétation fubfifte , enfemble avec la Bulle d’or , 
fans y cjéroger ny rien corriger , mais par là, com- 
me de nouveau confirmée & fuivie, par unecoflu- 
tume pratiquée exactement devant Stenfuitedu 
Traité de Paix. 

Si on en demeure là, il fera facile de découvrir 
tant les Droits particuliers des Electeurs, que ceux 
qu’ils ont communs avec les Princes. 

Le Traité de Paix de la Cour des Princes confir- 
me ces Droits. 

Vû qu’il donne nouvelle vigueur aux Droits 
qui font propres aux Electeurs , le/quels tirent 
leur Origine de la Bulle 8c de la coutume qui l’a 
fuivie. 

Ce que le Traité dePaix nelimiteSc ne reftreint 
expreflement , les Electeurs l’obfervent encore 
aujourd’huy, fans aucune innovation , 8c cela en 
leur particulier 8c làns commnnication avec les 
Princes. 

Ainfi les Princes Electeurs reprefentent l’Etat, 
ayant la faculté de pourvoir aux afîàiresde la Ré- 
publique. 

Us ont droit d’avertir l’Empereur , d’ordonner 
les Diètes , ks prolonger , ou les remettre , s’il eft 

neceC- 
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neceflaire, pour le bien du public , & délibèrent 
fur ce qui fè doit propofèr par l’Empereur dans les 
Diètes. 

Dé forte qu’ils ontfèuls le Droit de confeiller 
les Diètes à l’Empereur, qui de fon côté ne peut 
les faire publier fans leur aveu. 

Cette refèrve leur a été nouvellement attribuée 
en l’année 1 6/4. 8c par confèquent après le Trait© 
de Paix. 

Hippolyte de la Pierre, qui n’eft pas tout à fait 
favorable auxDroits desEleéteursdui -même ajou- 
te ; que fi l’Empereur n’approuve point les Diètes, 
que les Electeurs ont jugéneceflàires, que le Col- 
lege Electoral les peut convoquer. 

C’eft pourquoy , dans un Interrègne qui dure 
plus qu’à l’ordinaire , fi la neccflité ae la patrie eft 
telle quelle ne peut fubfifter fans Diètes , les Ele- 
veurs, par l’autorité qu’ils en ont par la Bulle d’or, 
forment eux- mêmes 8c établirent, dans les occa- 
fions de Diètes Impériales ou autres AfTemblées, 
étant toujours 8c par tout, un Corps 8c College to- 
tal, formel, folemnel,indivifible,infeparable, legal, 
perpétuel , fubfiflant de luy mefme \ uni étroite- 
ment , propre 8c fingulier , 8c par confequent qui 
tient lieu de Souverain Sénat. 

Auquel efl établi , par la îoy 8c par la coûtume, 
un accord d’union fiable 8c permanente , tel , que 
les Princes 8c autres Etats n’en peuvent former un 
pareil. 

Parce que hors les Diètes 8c les Députations 
ordinaires, ils ne font aucun College légitimé, 
mefme les Princes hors les Diètes n’en peuvent 
former aucun , car dans les Députations ils font 
joints avec le refie des Prélats , Comtes 8c En- 
voyés des Villes. 

Les Electeurs ont Droit de s’aflèmbler tous, les 
ans, 8c autant de fois qu’ils veulent. 

Dans 
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Dans les Diètes , ( où les Droits de Majefte* 
font expofés , fous l'authorité de l’Empereur , des 
Eleâeurs gc des Ordres,) feptvoix font réputées 
avoir autant de force, que tout le refte du Corps 
de l’Empire, on fait plus d’Etat du nombre de 
fept , que du grand nombre qu’il y a dans la Com- 
munauté des autres Etats.Ce quïell quelque chofe 
de plus exquis Sc de fingulier. 

Les feuls Eleèteurs créent l’Empereur & le de* 
pofcnt , dans une neccflité preflantc , eux mefmes 
font le Roy des Romains, àl’exclufion desautres 
Etats , de forte qu’ils ont un pouvoir indépendant 
Rétablir la Souveraine Magiftrature. 

Mais ce droit d’Elcètion n’cft rien fans la facul- 
té de former les Capitulaires. 

: Audi les Electeurs feuls mettent au jour les 
Loix Pragmatiques , c’eft-à-dire , les Capitulaires. 

. Par ce moyen ils ont un double droit dans la 
Jurisdiétion Germanique; 

, L’un qui eft Univerlêl dans les Diètes de l’Em- 
pire, duquel ils font les principaux Directeurs 
avec l’Empereur. 

L’autre eft ce droit Capitulaire , qui-eft unefui- 
. te certaine de l’ElcCtion. 

Les feuls Electeurs ont l’un 2c l’autre de ces cho- 
fes , le Capitulaire 8t l’Elcélion , à l’exclulion en- 
tière des Princes. 

; Pourveu neanmoins , qu’il ne fofoflc rien con- 
tre les Ordonnances & les Droits des autres Etat» 
de l’Empire , de la nature de ceux qui font conte- 
nus au paragraphe huitième du Traité de Paix , 8c 
qui font communs au College Electoral avec les* 
autres Etats. 

Tout different fur l’affaire des Capitulaires- 8c 
de i’ Election fc renvoyé aux Diètes. 

Non pas qu’il fe doive décider fur le champ en. 
Jkvcur de certains Princes, qui.prefl.ent la choie. 

Mais 
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Mais afin d’éviter les jaloufies entre les Ele- 
cteurs & certains Princes, fur la force des Traitez* 

Mefme afin que cela ne différât point une con- 
clufion.de Paix. 

Enfin pour empêcher là-defius la Critique des 
Etrangers, au J ugement desquels on ne voudroit 
posfefoumetre. 

Il eft arrivé de là, qu’on a inféré Amplement, 8c 
d’une maniéré indefinie ces matières fcabreufes 
dans le Traité de Paix. 

C’eft-à-dire, qu’il falloit traiter de l’Elcétion 
d’un Empereur 8c d’un Capitulaire affuré dans les 
Dietes futures. 

Par exemple, qu’il y falloit refoudre, lesdife- 
rens avis des Electeurs 8c des Princes, qui s’étoient 
produis à Osnabrug , par l’empreffement des af- 
femblées. 

Non pas. qu’il foit toûjours permis à d’autres 
qu’aux Ele£teurs,c eft à dire auxOrdres inferieurs, 
de déterminer abfolumenr, fi la chofe doit cftre 
telle ou telle, fi on doit faire élection d’un Empe- 
reur, ou fi on doit l’aftreindre par un certain ca- 
pitulaire. 

Car c’eftok là la Queftion à vuider , ce qui ne 
pouvant fe faire, ni parles Armes, niparlarefb- 
îution d’une Aflèmblée , cela fut ain fi renvoyé à 
une Diète, 

Où il eft certain que les Electeurs avec l’Empe- 
reur ont la plus grande 8c la principale authorité, 
par les loix 8c la coutume du Pais, 8c l’affaire eft 
telle, que fi on la Traité dans une Diète, les Prin- 
ces eux lèuls, qui preffent 11 fort l’affaire du Ca- 
pitulaire , qu’ils appellent perpétué! , n’ont pas- 
tout le pouvoir , ne compofant que la moindre 
partie de l’Empire. 

Mais ce qu’il y de principal 8c de plus Autcn- 
tique dans une Diète , c’eft l’Empereur , le Colle- 

Tom. 1. ge 



Mémoires & Negatidtions 
ge Electoral, le nombre des Preîats,des Comte?, des 
Barons , mefmcs des autres Princes, tant feculiers 
qu’Ecclcfiafliques qui ne s’empreffent pas de mê- 
me à la demande de ce Capitulaire perpétuel , 8c 
en fin tous les Envoyez des Villes. 

Sans le confentement desquels, on ne peut en- 
aucune manière traiter , arrêter, non pas même 
propofer aucune affaire. 

Il y a deux chofes à obferver à Fégard du Capi- 
tulaire. 

Premièrement, l’état mefme de l’Empire, fés 
conditions, 8c tous les droits publics des Etats» 
& autres contenus es loix , 8c pratiquez par les 
coûtunics. 

En fécond lieu l’état de l’Eleélion, la circon- 
ftance du temps , la conduite envers les voifins, 8c 
autres circon (lances. 

A l’egard du premier chef, le Capitulaire doit 
avec rai'fon eflrc perpétuel. 

Par exemple, les Electeurs font obligez, dans 
un ufage libre de capituler, de conferver les loix 
du Pais, & les autres droits des Etats, 8c en particu- 
lier, le paragrafe huitième du Traité de Paix , par 
lequel il n’efl pas permis aux Princes , par même 
authorité 8c fuffrage d’établir un certain Capitu- 
laire; mais il efl feulement pourveu à leur indem- 
nité perpétuelle, comme par une authorké perdu- 
rablc de la Pragmatique 8c de la Loi capitulaire. 

Pourcequi efl du fécond chef, les Elefleurs doi- 
vent dire maintenus fans aucun trouble dans le 
pouvoir , qu’ils ont de capituler. 

Si donc, il y a quelque chofè dans le Capitulai- 
re d’aujourd’huy , qui foit contraire aux Droits 
que les Princes ont communs avec les Electeurs, il 
faut que cela focorrige fuivant le Réglé du Traité 
de Paix, le refie demeurant en fbn entier , les Ele- 
cteurs dans la pleine poffeffion de leurs Droits, fur 
tout de capituler. Les 
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Les feuls Eleveurs diftribuent auiïi avec l’Em- 
pereur les lubventions, pourveu qu’il ne foit fait 
tortàperfonnc. 

Enfin les emplois regardent les feuls Ele&curs, 
c’eftà dire ceux qui concernent le gouvernement 
de la Republique. 

Les autres droits des Electeurs , qui ne font 
pourtant pas des moins coniïderables , lur tout 
ceux des Ceremonies , ne viennent pas icy à pro- 
pos. 
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Comme ce Tome & le (ûivant exce- 
doicnt la jufte grollèur d’un Livre, on a jugé 
a propos de les divifer en deux Parties, pour 
la Ltisfadion de ceux qui aiment les petits 
Volumes. 
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